Ce livre a ele explique litleralement, annote et revu pour la tra 
duclion francaisc par A. Materne 3 ccnseur du lycec Saint-Louis. 
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On a rSuni par clcs trails les mots franrais qni IraduLsent tni seul 
mot htiu- 

On a iniprhn£ en iialique les mots qu'il dtatt ncccssairc tTajoutei 
pour rct:tire iutelligible la traduction Htterale, et qui lvavaicnt pas 
lcur dquivaient dans )e lalin. 

Enfin, les niots plactis entre parentln^cs, dans le francais, doivent 
etre consiudrgs comme une seconde explieation, plus intelligible que 
la version iiudrale. 
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DU PKEMIEU LIVRE DES COMMENTAIRES DE CESAK 
SUR LA GUERRE CIVILE, 



L Cause et origiue de la guerre civile. Le cousul Lentulus ct Sci - 
pion s'opposeut a ce que 1'on delibere dans le siinat sur lcs lettres 
de Cesar. 

II, Cesar re^oit 1'ordre de licencier son armee.. 
IIL Le senat se range a contre-coeur du cote de Pomp6e, mal- 
gr6 Popposition des tribuns du peuple. 

IV. Pompee se dcclave contre Cesar. 

V, Senatus-consulte portant quc les consuls, lcs preteurs et les 
tribuns du peuple veillcront ii ce que la republique nVprouve aueun 
dommage* 

VL Distribution des provinces aus Pojnpeiens. Lcvccs dans toute 
1'Italie. 

VII. Cesar a pour lui les soldats. 

VIII-X. It se rend a Ariminum ; il y vencontrc lcs tvibuns du 
peuple. Ses tentativcs ponr conserver la paix. 

XL II rejette les propositions de Pompee, et sVmpare cVArrctiuxn, 
de Pisaure, de Fanum et dWncSne. 

XIL Iguvium. Cesar lait des lcvees dans tout le Picenum. 

XIII. II s'empare d'Auximum. 

XIV. Alavmc dans ltome. Pompee sort de Ia ville. Lentulus s'en- 
fuit, apres avoir pillc le tresor public, et arme a Capoue les gladia- 
teurs de Cesar* 

XV. Cusar reprend Asculum ; il renforce ses cobortes avec les le- 
Y^es de Pompee. 

XVL II assiege Pomitius kCorfiniumc 
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XVII* Domitius demande inutilement du secours a Pompee. 

XVIII. Les liabitants deSulmone ouvrentleurs portes a Cesar. 

XIX. Alarme a Corfinmrn. 

XX. Domitius tente valnement de s'echapper. 

XXI -XXII, Negociattons pour la capitulatiou de Corfinium. 

XXIII. Corfinium se remL Cesar renvoie les gencraux de Pompet;, 
astreint les soldats au serment et passe dans PApulie. 

XXIV. Pompee s'enfuit a Brindes; il rassemble des troupcs, tirme 
les esclaves et les pfitres. Cesar cherche a renouer avec Pompoe les 
negociations pour la paix. 

XXV. Cesar assiege Pompee dans Briudes. 

. XX VL Pompee se refuse k toute ncgoeiation. 
XXVIL Pompee passe a Dyrracchium. 
XXVIIL Les habitants de Brindes se rendent a Cesar. 
XXIX. Cesar songe a s'assurer 1'Espagne. 

XXX-XXXL Valerius chasse Cotta de la Sardaigne, Curiou ar~ 
rache la Sicile a Caton; Varus resistc a Tuberon en Afrique. 

XXXIL Retour de Cesar ii Rome : il conseille au senat d J envoyor 
des d^putes k Pornpee. 

XXXIIL Cette proposition n^ctant pas ngre^e, Cesar pavt pour la 
Gaule ulterieure* 

XXXIV* Marseille ferme ses portes a Cesar, sur le ccnseil de Do- 
mitius. 

XXXV. Vaines tentatives de Cesar pour detourner Marseille de 
la guerre« 

XXXVL Domitius arrive a Marseille ; Cesar se dispose a assi^ger 
la ville. 

XXX VIL Cesar s'empare des gorges des Pyrenees* 
XXXVIII. Afranius et Pfitreius, lieutenants de Pompee, comman* 
dent en Espague. 

XXXIX-XLII. Recit de plusieurs combats. 

XLIII-LIL Les principales operations militairea se fout devant 
Ilerda. 

LIIL La nouvcllo iiw sucees d'Afranius et de Petieius raffermit le 
parti de Pompee dan» Rome. 

LIV-LV. Belle resisLunce de Cesar. 
LVI-LVIL Combat devaut Marfieille. 
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LVIIL Avantage remporte par Brutus. 

LIX. Cette nouvelle. apportee a Cesar devant Ilerda, amene un 
chaugement de fortune. 

LX. Divers peuples d ? Espagne abandonnent Afranius. 

LXI-LXIIL ■ Cesar dctournele Sicoris. Efiroi uePetreius et d'Afra- 
nius. 

LXIV--LXX. Cesar lcur livre plusieurs combats heureux. 

LXXI-LXXIIL II (ipavgue les Afranicns par humanite, esperant 
se rendre maitre d 5 eu^ sans combat. 

LXXIV. On entre cn pourparlcrs avec Cesar pour qu*U garantisse 
la vic de Petreius et d^Afranius, Esperances depaix* 

LXXV-LXXVI. PiHreius fait egorger par trahison plusieurs sol- 
dats de Cesar. 

LXXVIL Ce&ar se venge en renvoyant les Pompeiens sains et 
saufs. 

LXXVIIL Les Afraniens, affames et manquant de tout, abandon- 
nent leur camp- 

LXXIX-LXXXIII. Cesar les inquiete et les arr§te dans leur 
naarche. 

LXXXIV. Desesperant du succes, ils deniandent a Cesar uneen- 
trevue. 

LXXXV. E»eproclies de Cesar k Afranius. 
LXXXVI-LXXXVIL Licenciement de Tarmee. 
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COMMENTARIORUM 

DE BELLO CIVILI 

LIBER I. 



I. Litteris a G. Caesare consulibus redditis, aegreabiis im- 
pnlratum est, summa tribunorum plebis contentione, ut in 
smiaiu recitarentur : ut vero ex iitteris ad senatum refer- 
rol.ur, impetrari non potuit. Referunt consules de republiea. 
L Iioniulus consul senalu reique publicae se non defuturum 
pollieulur, si audacter ac fortiter sententias dicere velint : 
sin CniScirom respiciant atque ejus graliam sequantur, ut 

L V)ns lettres de Cesar ayant ete remises aux consuls, il fallut 
toutfts lort inslances des tribuns du peuple pour en obtenir la lecture 
dauslcKcnat; mais on pressa vainenient les coustits d'en fiiiro le 
rapport. lls en lirent un sur la situation deTEtat. Le consul L. Len~ 
tulus deelare : « Que le senat et la republique peuvent disposcr de 
lui, si Ton vent opiuer avec hardiesse et courage; mais si, commc 
par le passe, Von menageait Cesar et Von captait sgs bonnes grSces, 
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COMMENTAIRES 

SUR LA 6C12RRE CIVILE. 

LIVRE L 



L Litteris a C* Cajsare 
redditis consulibus, 
impetratuin est aegre 
ab iis ? 

summa contentione 

tribuuorum plebis* 

ut recitarentur 

in senatu : 

ut vero referretur 

ad scnutum 

ex litterift, 

non potuil iinpetrari. 
Consules referunt 
de republiea. 
Consul L. Lentulus 
pollicetur 
se non defuiurum 
senatu reique publica^ 
si velint 

dicere sententias 
audacter a.c fortiter : 
sin respiciant Cassarem 
atque sequantur 



L Des Icttres de C« Cesar 
ayant ete remises aux consuls, 
il fut obtenu avec-peine 
de ceux-ci, 

par rextr§me insistance 
des iribuns du peuple, 
qu'elle fussent lues 
dans le senat : 
mais qu'on fit-un-rupport 
au senat 

d'apres ces lettres (sur leur contenu}, 

cela ne put etre ohtenu. 

Les consuls font-un-rapport 

sur l'vlat de la lepublique. 

Le consul L. Lentulus 

promet 

lui ne devoir pas faire-defaut 
ati senat et a la republique, 
s'ils (les senateurs) vculent 
dire leur opinions fopiner) 
avec-hardiesse et avec-courage : 
mais-s : ils regardent (meuagent) Ce&ar 
et qu J ils suivent (eaptent) - 



6 rn<; bw/j,o cwihl LIBER I, 

superioribus fficerint lemporibus, se sibi consilium capturum 
neque scnal-us auctorifcati obtemperaturum ; liabere se quo- 
que ari C;rs<ms graliam atque amicitiam rcceptum. In eam- 
dem sonlcnLiam loquitur Scipio : Pompeio csse in animo, 
rcipublica:. non deesse, si senatus sequatur; sin cuncletur, 
alque agat lenius, nequidquam ejus auxilium, si postea velit, 
senatum imploraturum. 

II. Hasc Scipionis oratio, quod senalus in urbe habebatur 
Pompeiusque aderat, ex ipsius ore Pompeii milti videbatur. 
Dixerat aliquis leniorem sententiam, ut primo IVL Marcellus, 
ingressus in eam orationem, non oportere ante de ea re ad 
senatum referri, quam dilectus tota Italia habiti et exercitus 
conscripti essent; quo praesidio tuto et libere senatus, qu» 
vellet, decernere auderet : ut M. Calidius, qui censebat, ut 

il songorait a ses propres interSts et ne defererait pas a Topiniou 
du senat : il avait aussi, lui, les moyens de regagner la bienvell- 
lance et Pamitie de Cesar. » Seipion parle dans le m§me sens : 
« Pompee, si le senat le seconde , est resohi de ne pas abaudonner 
la r^publique; mais si ]'on temporise , si l'on agit mollement eu 
vain, dans la suite. viendrait-on implorer son appui. » 

]L Co discours de Scipion, en plein senat, a Rome, lorsquo Pom~ 
pee fitnitnux portes, semblait sortir de la boucbe mfime de Pompee. 
IL y out des avin plus modcres : M. Marcellus commeuva par dive : 
« Qu'avaut de delib<ber sur Tetat de la republiquc , il fallait [aire 
des levees dans loute 1'Italie et reuuir une avmee, a Tabri de la- 
quelle le senat pftt librcincnt et sans crainte decr^ter ce qu'il vou 
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trraiiam cjus, 
m iuceriut 

teuiporibus superioribus, 

capturum consdlium 
sibi 

neque obtemperaturnm 

anotoritatf. senatus; 

se quoque 

haberc lvcptum 

m.l {iTntiainutqiic amieitiam 

Carsaris. 

Scipio loquitur 

in eamdern sentcntiam : 

esse in aninio 

Pompeio, 

non deesse reipublicse, 

senatus sequatur ; 
H*n cnnetetur, 
ntque apat 
lcniusj 

senatum, si velit postea, 
imploraturum nequidquam 
auxilium ejus, 

II. Hicc oratio 
Scipionis 
videbatur mitti 
ex orc Pompeii insius^ 
quod senatus 
hahebatur in urbe 
Pompj-iusque uucrat» 
Aliquis 
dix*:rat 

.sfuloitiurn leniorem, 
ut primo M. Marcellus. 

injj;rei5sus 

in c^.m orationem, 

ium oportere 

referri 

ad senatum 

de on re, 

ante quam dilectus 
habiti essent 
tota Italia 

et exercirns conscripti ; 
qno prajsidio 
senatus auderet 
decernere quse vellet 



la faveur delui\ 

comine i!s ont fait 

dans les tenjps preccdents, 

Iui devoir prendre une resolution 

pour soi i dans ses propres interSts) 

et ne devoir pas obtemperer 

ii l'autorite du i-enat; 

iui aussi 

avoir un refup» 

vers .'dans) la faveur et ] ! amitie 
do ( -esar. 
Scipiou parle 

daurj le mSme sens, disant ; 
Otre dans Tintsution 
h (de; Pompee, 

de ne pas faire-defaut a la republique ? 
f^i le senat le suit (secoude); 
mais~s'il temporise, 
et qu'il a^isse 

plus mollement qvfil ne faut f 
le senat, s*il le veut dans-la-suite r 
devoir implorer en-vain 
le secours de lui. 

IL Ce discours 
de Scipfou 

paraissait etre emis (sortir) 

de la bouche de Pompee lui-m&mei 

parce que le s; L nat 

se tenait dans ia ville 

et que Pompce etait-tout-prfes. 

Qnelqu^un (quelques-uns) 

avait dit (avaient t^mis) 

1111 avis plus modore, 

comme d'abord M. Marcellus, 

oui-entra 

daus ce discours (cette discussion) ; 

disanl ne pas falloir 

Otrc nipporte (qu*on fltun rapport) 

au senat 

sur cette affaire ? 

uvant que des levees 

eussent 6te faites 

dans toute lltalie 

et des armees enrolees : 

grdce auquel secours 

le f-enat oserait 

decreter lcs mesures quMl voudrait 
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Pompeius in suas provincias proficisceretur, ne qua esset 
armoruni causa ; timere Csesarem, abreptis ab eo duabus le~ 
gionibus, ne ad ejus periculum reservare et retinere eas ad 
urbem Pompeius videretur : ut M. Rufus, qui sententiam 
Ualidii paucis fere mutatis rebus sequebatur : hi omnes, con- 
vicio L. Lentuli consulis correpti, exagitabantur. Lentulus 
sententiam Calidii pronunciaturum se omnino negavit. Mar- 
cellus, perterritus conviciis, a sua sententia discessit. Sic 
vocibus consulis, terrore praesentis cxercitusjminisamicorum 
Pompeii, plerique compulsi, invili etcoacti Scipionis senten- 
tiam sequuntur : uti ante certam diem Caesar exercitum di- 
mittat; si non faciat, eum adversus rempublicam facturum 

drait. » M. Calidius opinait * A ce que, pour 6ter tout sujet de 
guerre, Pompee partit pour ses gouvernements; oar Cesar craiguait 
qu'il ne rellut et ue gardat pres de Rome, pour s'en servir contre 
lui , le« deux lugions qu'on lui avait enlevees, » M. Rufus etait , 
h quelque» mot» pres, de Vavis de.Calidius, Lentulus a ? emporte 
contre aux en lermes outrageauts : il i*efase formellement de mettre 
aux voix 1'opinion deOalidius, et Marcellus iutimid<i abandonne 
la sieune. Subjngusa ain&i par les vociferations ducousul, par la 
crainte d'une atmta eu vue, par les menaccs des amis da Pompee, 
la plupart sont entreJue* k voter malgre eux ayec Scipion : « Que 
Cesar efit a liceucier son ai rnea avant un jour lixe ; siuou , il scrait 
regarde comme ennerai de la republique. » Les tribun^ du penple, 
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tuto et libere : 
ut M. Calidius, 
qui censebat 

ut Pompeius proficisceretur 
iu suas provincias, 
ne qna causa 
armorum 
esset ; 

Csesarem timere, 
duabus legionibus 
abreptis ab eo, 
ne Pompeius 
videretur reservare 
et retinere eas ad urbem 
ad periculum ejus : 
ut M. Rufuss, 
qui sequebatur 
sententiam Calidii 
paucis rebus fere 
mututis : 
omues hi, 
correpti convicio 
cousulis L. Lentuli, 
exagitabanfcur. 
Lentuhis 
negavit omniuo 
ee pronunciaturum 
sententiam Calidii. 
Marcellus, 
perterritus conviciis, 
discessit a sua sententia. 
Sic plerique 
compulsi 
vocibus consulis, 
terrore 

exercitus prsesentis, 
ininis amicorum 
Pompeii, 
eequuntur 
.iuviti etcoacti 
sententiam Scipionis : 
uti Cfesar 
dimittat exercitum 
ante diem certam ; 
si non faciat, 
eum videri facturum 
adversus rcmpublicam. 



surement et librement : 
comme enoore M. Calidius, 
qui opinait 

a-ce-que Pompee parttt 
pour ses provinces, 
de-peur-que quelque motif 
d'armes (de guerre) 
ne fftt ; 

car Cesar craindre, 

deux legions 

ayant ete enlevees a lui> 

que Pompee 

ne parftt reserver 

et retenir elles pres de la ville 

pour le danger de lui (Cesar) : 

comme enftn M. Rufus, 

qui suivait 

1'avis de Calidius 

peu-de ckoses presque 

etant chaugecs : 

tous ces senaleur&j 

attaques par les invectives 

du consul L- Lentulus, 

ctaient poursuivis de huees. 

Lentulus 

refusa ab&olumenk 

lui devoir mettre-aux-voix 

1'opinion de Calidius. 

Marcellus^ 

epouvante par les invectives 7 
se desista de son opinion. 
Ainsi la plupart 
entralnes 

par Jes paroles du consul, 

par la crainte 

d'une armee presente, 

par les menaces des aniis 

de Pomp6e, 

suivent 

malgre-eux et forces 

1'opinion de Scipion ; 

que Cesar 

renvoie son armee 

avant un jour fixe; 

s'il ne le fait pas, 

lui paraStre devoir faire (agir) 

contre la republique. 
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vidrrL Intnrrdii M. Antonius, Q, Cassius, tribuni plebis- 
UrtVrtnr rontcslim de intercessione tribimomm ; dicuntur 
sontontia? ^ravcs : ut quisque acerbissime criklelissimcque 
dixit, ita quam maxime ab inimicis Casaris collaudatur. 

III. Misso ad ycsperum senatu, omnes, qui suntejusor- 
dinis 7 a Ponipeio evocantur. Laudat Pompeius atque in poste- 
rum confirmat; scgniores castigat atque incitat. Multi undi- 
qur, ex veteribus Pompeii exercitibus spe pra j miorum atque 
ordinum evocantur : multi ex duabus legionibus, quae sunt 
transdita) a Cresare, arcessunlur : completur urbs et ejus 
comitium tribunis^centurionibus, evocaiis. Omncs amici con- 
suhiin, necessarii Pompeii alque eorum, qni veteros inimici- 
lias cum Caosare gerebant, in senalum cogunlur, quorum 

M. Antonius efc Q. Cassius, s'opposcutau decret : ii i'insUnt 011 iait 
]o rappart suv leur opposition, ou ouvrc dcs avis viohmts; plus 
quo]qu'uu montre d'aigreur ct de ferocite, plus il recoit u (iloges dea 
cuntiinif* dc Cesar. 

l.e senal s*etant separe j usqu'au soir, Pompee eu fait vem<: 
tuiis les meml>n\s : il loue, il encounige les exaltes; il reprimande, 
i) exeiteles modures, Jl ebcrcbe partout et rappclle pves de Ini par 
lespoir des rcwmipi-HKes ct dcs grades bcancoup de ses anciens sol~ 
dals: il en tire bcoueonp des deux legions Hvrees par Cesar : la ville 
etle lieu meme des eomicos nont encombres de trinuns des soldats, 
de centurions el de vcl<Smns rapncles. Au senut se rassombknt tous 
les amis des cou&ubt, les partisaus de Pompee, ccux qui nourris- 
>>uient de vieilles haines contre Cesar; leur nombre. leuvs cris inti~ 
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Xi. Antoniu*. 

intercedit, 

Q. Cassins, 

tiibuni p]ebis. 

Coufesiim relertur 

de intercessione 

tribunorum : 

sententia* gravcs 

dicuntur : 

ut quisque dixit 

accrbissime 

Crudelissimeque, 

ita colluudatur 

quam maxime 

ab inimicis Ciesaris. 

III, Sanatu 
misso ad vesperum, 
omnes 

qui suni ejus ordinis, 
evocautur 
a Pomp«io. 
Pompeius laudat- 
atqne coniinnat 
in pnstenun ; 
rasti^at atque iucitat 
st'a'niores. 
M.nlti 

cx veteribus cxercitibu^, 
Pompc-ii 

cvocantur undirjuc 
spe pramiorum 
aUjue ordinum : 
mului arcessuntur 
('X iluabus if^ionibuS; 
qti:r sunt tran:,aita.^ 
u C:osare : 
uvbs 

ct comitiuui ejus 
coinpjtHur 

tribuuis, centurionibns, 
evocaiis. 

Omues amici consulum, 

neee^sarii l^ompeii 

atqne eoruin 

oni ^erebant 

vf leros iuimicitias 

oii m Cassare, 



M. Antouius 
s'oppose, 

awsi (j)(c Q. Cassius 

trihtms du penple. 

A- ssitot on fait-un-rapport 

sur Popposition 

des tribun$ : 

acs avis violents 

sont dits (cmis) : 

selon-qne chaoun a dit (parle) 

avec-1 e-pl u s-d : a i g re u r 

et avcc-le- pius-de-cruaute, 

ainsi il est loue atitant 

qu'f7 pextt Vdlre le plus 

par les enuemis de Cesar* 

III. Le senat 
ayant t-tr.s congedie jn&qu^au soir, 
tous ceico 

qui son t de cet ordre, 

sont appeles hors de la ville 

par Pompei>. 

Potnpee les loue 

et les encouraga 

pour Tavojiir; 

il reprimaude et il excite 

lcs phis nmus. 

Ueauuoup-de soldats 

des anciennes armees 

de Pompce 

sont rappeles de-toutes-parts 
par Tespoir des recompenses 
et des grades : 

beattco:in-d'flufm sont mandes 
des cl^ux logions, 
qui on i. t*ui livrees 
par Cesar : 
la ville 

et la place-des-comices d'elle 
se ranplit 

de tribuns, de centurions, 
de soldats rappcles. 
Tons les anns des consuls, 
lcs partisans de Pompee 
et rle ccux 

qui portaient (nourrissaient; 
de vieilles inimities 
avec (contre) Cesur, 
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vocibus et concursu lerrentur infirmiores, dubii confirmantur, 
plerisque vrro libere decernendi potestas cripitur. Pollicctur 
L. Piso ceusor, seso iturum ad CcGsarem; iteua L. Roscius 
pnelor, qui de liis rebus eum doceant : sox dies ad eam rem 
coniiciendam spatii postulant. Dicuntur eliam a nonnullis 
sententicEj ut legati ad Cassarem mittanlur, qui voluntatem 
senatus ei proponant* 

IV. Omnibus his rcsistitur, omnibusque oratio consulis, 
Scipionis, Catonis opponitur. Calonem veteres iimniwtiaj 
Ccesaris incitant et dolor repulsae. Lentulus &ris alieni nia- 
griitudine et spe exercitus ao provinciarum eL regum appel- 
landorum largitionibus movetur, seque alterum fore Sullam 
inter suos gloriatur, ad quem summa imperii redeat. Soipio- 
neni eadem spes provincice atque exeroituum impellil, quos 

mulcut les plus faibies, deccrminQnt lea incertains, fitent ak plupart 
la fucnlto d'opmer libremeuU Le- ccnscur L. Pison, lopreteur L, Hus- 
cius ollVont u'aller iustruire Ccsar de ce qui se passe: ils ne denian- 
dent qiu; six jours : plusieurs autres proposent de iui envoya- noti- 
Jier la volonte du semu. 

i.V. Ou se reluae u tout; ori opposa k tout les discours <Iu cuiisnl, 
de S-cipioji, de Caton. D'aucieiiiics aniuiosites, h resseutinient d'un 
refus exciteut Cuton. Les motifs dc Lcntulua aonL A(?b dettes enormes, 
Tespoir de dispoKnr d'une armee. n'\xnu provincc, riclies prejsent» 
de ceux qui lui dcvront le titre dc roi : ii se flattc, devnnt ses umis. 
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ooguntur ia sanatnnj, 
Vivibuiiet coiico.iiiu ([Uorum 
i : J i n ui o »'es i cr r e it t: u\ 
duliii conlinoimtnr, 

p!t l ;'i:-sUll.: viv.-n 

potestas oripilur 
Mec^imMKii iibere. 
Censor L. Vj*o 

sesc iturum 

ad Caiftarau ; 

ititm pr;\-torL. Ri>.*cius, 

yui vloccaut euiu. 

dc hh robua : 

posiiih-uit sex dk i .s 

spai.ii 

ad coniiciemlum eam i\in. 
S^ntontwe ctiiiin 
dicmitur :i nonnuili> ; 
ut hwtl i u:ittan;ur 
ad Ca^sarem, 
yui pi"i>on;nit ei 
voluutatem sejiiitus. 

IV". lL^sistitur 
oriUiibus lii^, 
oiiinibusquo opponitur 
oracjo conaulis, 
Sfifdouj:;, Catonis, 
A 7 ;.:-tuvs i nimicitire 
CLt*s;iris 

et oolo/ iv-pul^a^ 

inciliini Ciitonem. 

.Lentnlrjs movetur 

Jiu»^)i.iuuline 

.*Hri:-i alitiiii 

et spu e:ceroitu?i 

;ic provmrianmi 

ol. lar^ifjonibtiiS 

: ippa , I a j i do r um r ogu n i , 

^loriaturque 

inter si«o^ 

ioro alteruni Suilani, 
ad quem ve<lcat 

Silimi:a iuiliCtri.i, 

Jvuleni spt:.s provijiciio 
:ttquc exoroitiiuin 
iiupellit Scipioumi, 



va£5(2niblyiit au sonat ? 
par Jvs ^ris ct ia coucourH d^qijfils 
les pius fuildfi.i roui iutinduas, 

a la i>]t::i:ifl 
i;: pouvoir c^t. Ow 
■ i ■.ri-uior libreinout 
cuubeur L. Pisr.n 

*.-l"olti<;t 

iid-mcn^! rlevtnr— rii)3er 
vi:r.s Cv.riixr ; 

iiu--inPu:o lo ptvtvur Jj, Ro?oiii55» 

kcqiseis (pour qivils) jji^truioeiil lui 

<!o r;es f::;o^iJS : 

Y.:> <i(.;iuauuoiit *01U'H. 

u 4 ^ uriai 

p -ur aolievcv c\-tL». aliairCt 

Ovn,-/;^ n.vis aijnore 

sou; cmi;> par quul<]ues-uii^ 7 

y«t?o/»- qm*. iles d( : puios .soieut envoj^;*- 

vtrs Cosar ? 

qui notiiiout ii lui 

volonlo uu :;C j uat. 

I\ r , On-rcsiste 

<il :l Lons csL o]);io^« 
Jf. (U^COUVri iiU COUsU:- 

de Sei|>icu, f.:c/«i ^le C;u0U' 
I) ' a iu;ii: n U6S i uinii 1 i<}.s 

cl lu re&6emi;..--:.t d'uu cchcc 
<;;;citent Catou- 
Lemulus cst iml 
par la griuutcur 
dfl rarircn: u^-empnmt (de se^ 
(M. puri J cs])oir <i ! une annoe 
iie proviucf^ f/onwwr 
i:l par les iarg^scn 
<lo c -?ii.T; uevaut. Ctrc noiuti;c-i ro': L , 
ct il «rioriJic 
jjumu K:^ ^icus 

lui devoir 0:rc uu second Syliu, 
a qui rcvienna (reviftiulra) 
l;t .>ommc du pouvoir. 
j.c uulmfi e.-poir c-1'uiic provi:. '- 
ct tVarmtiesa- coMmandvr 
[•ousse Scipiou, 



J'i 1)E EKl/J.O CTVILI LIBER L 

se pro necossitudino parlitunim ciun Pompeio arbitratur; si 
mul judiciorum molus, adulatio atque oslenlafio sui et po- 
lentium, qui in republicu judiciisque tum plurimum polle- 
bant. Ipsc Pompoius, ab inimicis Caesaris incitahis, et quod 
neminem secum dignitate exsequari volebat, totnm so ab ejus 
amicitia averterat et cum communibus inimicis in gra- 
tiam redicrat, quorum ipse maximam parlem illo aflinitatis 
tempore injunxerat Uosari. Simul infamia duarum legionum 
permoUis, quas ab itinero AsicO Syri;pquo ad suarn po- 
lenliam dominatumque converterat, rem ad annndeduci stu- 
debut. 

V. Iiis de causis agunlur omniaraptim alque turbate; nec 
docendi Ucsaris propinquis ejus spaliimi datur; nee tribunis 
plebis sui periculi deprecandi ? neque elinm exlremi juris in- 

dV^cre un jouruuautre Sylbi, reunissant, commelui, tout ie pouvoir 
dans scs rnains. Scipion ompte ausfei sur urj gouvernemeut et sur lo 
oommandement desarmees, quMlespcrcpartaseravesPompta, araison 
de leur intimite : h ceia se joignent la cniint^ des aceu&ations ec ^a va~ 
nite carossee par les gensalors les plus puissants uans FEtat et dans 
les tribunaux. Pompee, lui-niemc. animepar les ennemis deCesar et 
nc voulant point d^ilkurs uvoir d^egal. avait abjuro toule amitic 
pour lui et s'etait rccoucilie avei» leurs communs enuu-mis, qu'il 
avait, ponr la pliqvirt. attives a Cesar, uu temps de leur uuion : 
sentuut cn outre ouelle ba<sc.is.; il y avait eu u delourner du cbe~ 
min de TAsieet ue ia Syriu ks ricux legions cnfil lui avait enlevees, 
pour eu etaycr sa puissance, il faisait toui pour que Pon eu v5ut 
aux mains. 

V. De la une precipitation, une irregularite sans exemple : on ne 
donne pas aux parents de Ccsar le temps de 1'instruire : 011 ote aux 
tribuns du peupie ie* moyens de eonjurer 1'ora^e qui les menaee et 
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quos arbitratur 
so partiturum 
cum Pompeio 
pro necessitudine: 
simul metus 
judiciorum, 
adulatio 

atque ostentatio 
sui et potentium, 
qui pollebant 
tum plurimum 
in republica 
judiciisque, 
Pompeius ipse, 
incitatus 

ab inimicis Csesaris, 

et quod volabat 

ueminem exasquari 

fiecum dignitate, 

averterat se totum 

ab amicitia ejus 

et redierat in ^ratiam 

cum inimieis communibu^, 

quoruin ipse 

injunxerat Cwsari 

maximam partcm 

iilo tcmpore 

allinitatis- 

Simul permotus 

infamia dunrum legiorum, 

quas converterat 

ab itinere Asite 

Syriaique 

ad suam potentiam 

dominatumque, 

studebat 

rcm deduci 

ad arma. 

V. De his causis 
omnia ajruntur 
raptim atque turbate; 
nec spatium 
docendi Ciesaris 
datur propinquis cjus : 
nec facultas tribuitur 
t ;ibunis plebis 
deprecandi sui periculi, 



lesquelles armees 51 penso 
lui devoir partager 
avec Pompee 

a-raisou-de foitr intimite; 

en-mSmc-tcmp.-s la crainte 

des jugemeuts (tribunaux), 

la ffaiierie 

et Poster.tatiou 

de lui et des puissants, 

qui avaicnt^du-credit 

alors lc^plus po.ssible 

dans 1'Etnt 

et dans les jugements (les tribunaus) 

Pompee lui-mOme, 

excit« 

par les ennemis de Cesar, 

et parce qu'il vonlait 

persoune n ? etre egale 

avec(a)lui en di^nite, 

avait detourne soi tout-entier 

de ramitie de lui '(^esar) 

ct etait retourne (reutre) en grace 

avcc leurs ennetnis communs, 

dcsquels lui-mgme 

il avait attire a Cesar 

la plns gramie partie 

en ce tcmp--la 

de leur union. 

Jin-meme-temps agite-vivement 
par la hontc des deux legions, 
qu'il avait d< ; tournecs 
du cliemin dc TAsie 
et de Ia Syric 

vers (au proiit de) sa puissance 
et $a douiination, 

il s'efforeait [vtnt 
j»0Mrla ciioseetre amen6e(pour q^u^on c:r 
aux armes. 

V. Ponr ces niotifs 
tout se fait 

avec-preeipitation ct avec-trouble; 

ni l'espace (lo te-.nps) 

(Vinstmire Cvsnv 

n'est aomie anx prochea de lui; 

ni la faculte n'esc aecordee 

aux tribnns du peuple 

de conjurer lcur danger, 
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f.&ra^sione relinetxdi, quod L. Sulla rxliqueral"-. facuilas i v 1- 
builur ; setl de siui salalo srpfiino die cogilare- co^untur; 
(juod ilii Uirbuh.Mu.jsshiJi sup^rioribus tcinporibus tribuiii "jilc- 
bis octavo denbjiie mense suaruin actionum respicere &c fi- 
mere eonsitenml, Decurritur ad illud oxlremum atquu nlti- 
mtan sonaUisconsujtuii]. quo, nisi pcono in ipso urhis inciwlio 
alque in dcspcrationo omnium salutis, latorum auclacia nnn- 
quuin antc disccssum csL : deut opcram consules, prmlores, 
tribuui plcbis. qnique consulares sunt ad urbem, tlo quid 
respubiica detrimcnti cnpiat. II&c rienaUiscoiisuIla perscri- 
buntur ante diem VIII iuus januarias. ilatjue quinque primis 
diebus. quibus haberi stmatus potial, nua ex die eonsu;atum 
iniit Lenlulus, biduo exceplo ccmjiiali, ef do imptvio Ciic&aris 

uiflOu^a rexereice :!u faibie droit dV>ppos:iion o;;e ieur avait ;a:sie 
Sylla : ojj. los rcduit a f.on^er k b;ur snreir des le krpljcnie jour ; 
Jundis qne les tnbnns les ? j 1 : -. s sedSUeux d'autrc:fois ne peiu;aisnt au 
oompte u reudre d" ieur* uctior.s, ct ne connnciii/ai^iit a craindrc 
qii/au boiu de liuit mois, Oji eu vicnt a <J dccp:t. extirm^ ii ee dei- 
iiier dcs s^i;ViU$-( o::: : ultis . qne jfiinais on ifosu rjom-r nue ouand 
le ieu j_j rcsune d:;ns .llonie, quand tout, : ; Uii. ueser^perd : « C^ue 
ks cousuls, les p:vl<UiS, les tribuns du ptHiple. ct Ics proconsuls, 
q ul soutprcs de Ui vii.I.e, vcilient a ce quc la rqv.ioiique nvprouve 
aucuu doujmage. » Tou* ccs senatus-eon:-n;t]tes '--talent rmidus le 
hui; ues iuos ae jauvk-r. Ain.-i. dans les einq preiiiitris jo i; o\\ le 
senc.t put s^asscmbr r fous lc ttomulat dc Lcntulu^ d«riuc!ion fitite 
dedtux pour i05 comices^ on reudit lea decrtts les »dii- r;^oi:rei:x ct 
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neque etiam 

rctincndi interccssionc, 

cxtremi juris 

quod L. Sidla rcliquerat; 

sed coguntur 

cogitare de su:i salutc 

septiuio dit: ; 

qttod illi tnumu plcbis 

turiM-.ii-sitis^.hni 

teuip o r ih ius su p cri ori bus 

cou.sucraut respicere 

ac tirnerft 

cctavo mense dttniquo 
stntrnm actionuui. 
3)ct:urritur 

ud iUud senatus consultui:: 
extrcnnmi utque ultinium, 
quo, nisi ) f £ene 
in incejidio ipso urbis 
atque iji dcsperatioue 
aalutis oinniuni, 
disccssuui csfc nuuquam 
ante 

audacia latorum : 

consuks, praHores, 

tribuni plebis, 

consnlaresque 

qui. sunt ad urbeni, 

dent operam, 

ii e republica 

capiat quid detrimenu, 

Ha;c ieuatus oonsnlta 

pfjrscribnntur 

octavnm diem anie 

idus januarjas. 

Itaque 

quinque priinis dicbu^f, 

quil)us senutit.s 

poi.uit hubcri, 

ck riic qiui LenLulus 

iuiit consulatuni, 

biduo comitiali 

exccpto, 

decerni tnr 

gravissiiiie 

acerbjiisimcque 

ct dttlmpcrio Caisaiis 



CIVILK- IVJ.VIIK i\ 
ni Hi^me 

de ret«.Miir par Toppositiou 
]■■*. dertijHr droit 
qne J;. Svila. Irttr avait lais^; 
]ii:ls ils M)iit f^rces 
de h:'j)it''.r :'i Uitir >.a!ut 
fjt.s le seplienie jour ; 
t hox? ijini c( j s i ri biui:; du peupic 
les ph;s ! u i i)uit j uis 
daJLs les temp,s precetients 
avaient cnuuuue de regarder 
ct d.c craiudrc 

le iiuiticinc mois ynliji (seuluiiient) 
de leur/ actes offlwii, 
0: .cruirt 
a ce ;V;natus-f'-onsu:te 
extreruc ct dc^uierj 
oii uuquei), ^muu \:: , e.*-que 
dans riiLccndie mSruo uc ln viiie 
ct dans 3e desespoir 
du salut de tous, 
on n'en-vint jamais 
aupavavant 
par (malgre) Vaiulace des le^islatcur 
que les cousuls, It^s preLcilfs, 
les tribuns du pevqdo, 
et lcs oonsulaire:, 
qui fiont pres de la ville, 
donnenfc kwrs soins, 
pour que la rcpubliquc 
ne repoive quelque part de doinrna^o 
Ccs senaius-cojisuLtes 
sont rediges 
le huitiente jour avant 
les idcs ue-jaiivier- 
Ccst-pourqnoi 

ditn,-? les cinq prcmiers jonrs, 
\ivndnvnt le^qucls lc srnat 
put sc tcxiir (s^a^embler), 
a - p ar t i r — : u j o ur o u Lc n tul u s 
cntra dans son consuiat, 
les deux-jours des -comictv, 
ctaut exeepu-s (deduits). 
on decrete 

le plus ri^oureusement 

ct jC plus vi ieinniunt 

ct sur le coiainandciJLCJit de C&iw: 
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el, rle amplissimis viris, tribunis plebis, gravissime acerhis- 
simRque denernilur, Profiigiimt statim ox urbe trihuni plebi? 
seseque ad Caesareni conferunt. Is eo tempore erat Ravemue 
exspect-ibalqne suis lenissimis poslulatis responsa, si quaho- 
minmn ;oquitate res ad olium rieduci possct. 

VI. Proximis diebus habotur sonatus exlra urbcm. Pom- 
])eius eadem iila ; qustj pcr Scipionem ostenderat, agit ; sena- 
lus virlutem constanliamque collaudat; copias suas oxponit; 
lejuones haberesese paralas riemn; praUerca cognitum com- 
pertumque sibi, alieno e?se animo in fesarem milites, nequo 
iis posse persuaderi, uti euni defendantaut sequantur saltem. 
DeVoIiquis rebus ad senaUun refertur : tota Italia dilectus 
habcantur ; Faustus Sulla propnetor in Mauritaniam mitla- 
tur ; pecunia uti ex aerario Pompcio delur. Referlur eliam de 
rege Juba, ut socius sit atqne amicus : Marccllus vero passu- 

contre Ci?sar, et contre la personne si respectable dcs tribuns du 
peuple. Ih s'enfuirent aussitBt ue la ville et se retirmnt vcrs Cesar, 
qui attendait aiors :i Ravcune qua Pon repoi:diu a ses d-mandes 
tres-raoderees. si uu reste d'equite pouvait encore aniener une conci- 
liation. 

VI. Lfts jonrs suivants le Kthiafc se tient hors de Itome. Pompee 
tientlelangage qu'avaitlai&s(! prestcntir Seipion. Ii exalie la vigueur 
et la fcnnetft du stinat, cfc donne i'6tat de scs Ibrees. Jl u dix 
l£gions pretes : de plus ? il sait, il s'est aS3ure que les soluats 
de Cesar sont mal disposes i\ son egard , et qu'on ne pourra 
obtenir d'eux ni de le defendre, ni mStne de le suivre» Le 
senat delibere ensuite sur les autrcs sujets : on propose d ! ordon~ 
nev des levees dans toute lMtalie; d'envoyer Faustus Syllft couime 
propreteur en Mauvitanie , et de tirer du tresor de Vargcnt pour 
Pompee ; on propose encore de donner au roi Juba lo titre d'ami 
et d*allie, Marccllus declare qu'il n'y consentira pas pour le mo- 



f-UKURK r.lVILE. UV»AE ] 



19 



ei de viris amplissimis. 
Siatim tribuni plcbis 
profngiunt e\ nrbe 
s^snque conferuut 
ad Ca^nrem. 
Is eo tempnro 
erat Rawmuu 
exspectal»:ilqne responsa 
suis postulaiis 
lenissimis, 
si res pos?et 
deduci ad otium 
qna axjnitate homiuum. 

VI. Pudms proximis 
senatus bnbetur 
extra urbcm. 
Pompeius 
adit illa eadem, 
quas ostewlcrat 
per Scipionem ; 
collaudat virtutcm 
coustantiamque senatus ; 
exponit suas copias; 
sese habere 

decem legiones paratas ; 
praeiterca eognuum 
compcrtmiHjiie sibi, 
milites es.se 

animo alicno, 

neqne posse persuaderi iis 

uti defendatit eum 

aut snltcm sequantur. 

llefertur ad seuatum 

de reliquis rebus : 

diiectus Imbeantur 

tota Italia ; 

Fanstus Sulla 

mittatnr proprsetor 

iu Mauritaniam ; 

uti pccunia 

ex a j rario 

detur Pompeio. 

Kefortur etiam 

de rege Juba, 

ut sit socius 

atque amicug : 



etsur leshommesles plus consid^rabks^ 
Aussiiut. lcs tribuns du peuple 
s'enfuient de la villc 
et povtent 
ver.s Ce-ar. 

Ceiui-c i en ee temps-IJi 

etait a Kavenne 

et attcn<l:u: des repons^s 

a ses demandes 

tre.--mod<*M-ees ? 

pour voir si la chosc pourrait 

etre amPiu?c a la paix 

par quftbjtu* t-quitc des liomme:', 

VI. Lft.s jours suivants 
le senat se tient ^'assemble"! 
bors de )a viile. 
Pompee 

tii.it ces nieme oboses 

qtril avait montvces 

par-1'intennodiaire-de Scipion ; 

il loue le rourage 

et la frrmetii du stmat; 

il expos- Vvtat tte ses forces ; 

disant lui avoir 

dix U ; gions pretes ; 

en-outre revi (ire counu 

et. assnr^ a lui 

l^.s soldats fitro 

euvirs Ci ; sar 

d*une disposition-d'esprit Iiostile, 

c^t ne pouvoir etre persuade a eux 

qu'i!s 'lefcndent lui 

ou flu moius (ju'ils h suivr-nt. 

On fait-un-rapport au senat 

sur le resie-ues affnircs : 

qne des ievrfts soient faites 

dans toutc 1'Italie ; 

qne Faustus Sylla 

soitenvoyc comme propretour 

eu Mauritanie; 

que de 1'argent 

tire du tresor-public 

soit donne i\ Pompee. 

On fait-un-mpport aussi 

sur le roi Jnba, 

pour quMl soit allie 

et ami dn peuple ronmn - 
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rum se in prasentia negat De Fausto impedit Philippus, tri- 
bunus plcbis. De reliquis rebus senatusconsulta perscribun- 
tur, provinche privatis decemuntur, du*c consulares, reliquse 
praBtoriro : Scipioni obvenit Syria, L. Domitio Gullia. Philip- 
pus et Mareellus privato consilio praetcreunLur. nequo eorum 
sortes dejic;unU:i\ In reliquas provincias preelores nrittuntur, 
neque exspectant, quod superioribus annis acciderat, ul de 
eorumimperio ad populum feratur, paludatique, votis nun- 
cupalis exeunt, quod ante id tempus acciderat nunquam. 
Gonsules ex urbe proficiscuntur, lictoresque habenl in urbe 
et Capitolio privati , contra omnia vetustatis exempla, Tota 
Italia dilectus habenlur, arma imperanlnr, pecunioe a muni- 

ment; le tribun du peuple, Philippe t s'oppose a ce qui concerne 
Fauatus : le senat. decrete le reste< On donne a des particulier* fJes 
provinces, deux consulaires et les autres pretoriennes. La Syrie i ; <:hoit 
u Scipion, ia Gaule a L. Domitius. L'intngue fait Iaisser de eoic 
Pliilippe et Marcellus ; leurs nonis ne sont pas mh dans Furne, On 
envoie dans les autres provinces des preteurs, qui n'aUendent pas^ 
commc ceux des annees prec^dentes, ijue 1'on ait soutuis leur nomi- 
nation au peuplc, et qui sorteut dc la ville revctus du paludamentum^ 
apres avoir fait les voeux aeeoutunies; cc qui n^etait encore jamais 
arrive. Les consuls sortcnt dc la ville; et> chose inouie, des partieu- 
liers ont des lictcurs dans lionie et dans le Capitole. Dans toute Plta- 
lie, on fait des leydus, on eommunde des armes, on exige de Targent 
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Marcellus vero 
negat 

sc passurum 
hi pru^entia. 
l)e Kausto 

Philippus, trilumu* p]el<i? 
ijupedit» 

De reliqnis relm?. 

Sreniitnscou^uiia 

perscribuntnr, 

p r o v i n c i a; d ece rn u n t u v 

privatis. 

dusc consul.ares, 

reliqua; nrretorise : 

Syria obvenit 

Scipioni, 

Gailia L, Domitio. 
Philippius et Marccllu.$ 
pra*tcreuiuur 
condJio pri vato, 
nequc ^ortes corum 
de;iciunlui\ 
Pratore.s inittuntur 
in provincias reliqaas, 
neque exspeetaui> 
quod accider;i.t 
annis superioribus, 
ut feratur 
au popuJum 
de jmpeilo 
eorum, 

votisqr.e nuncupatis 

excuji t 

paludali. 

qr.od accid^rat nnnquaiii 
aiHe id lemptis. 
Consules 

proiici^cuntur ex url.te ; 

pr: vntione 

habeut Hctores 

in urbo «l Capitollo, 

contra omnia cxeinpla 

vetustatis. 

Tota Ttalia 

dilet-tus Jjabentnr. 

arma iuipei-aiitur, 

pecunico exiguntur 



mais Marcellus 
)'eiuse 

lui devoir soufirir de felles mesnres 
pour le moment, 
Touchant Faustus 
Phiiippe. tribun du peunlc. 
empG^hc (iai;. oppositiou). 
ToucVjant Ie reste-dcs affaiiv;; 
des srnatus-consultes 
sont re-u^rs, 

des provinccs sout deeernees 

a des particuiiers, 

deux provincex consuiaires* 

lcs <provhic-e& restautcs pv«toriennes 

)a Syrie eohoit 

a Scipion, 

la GauJe h I.-* Domiiius, 

Pliiiipjse ct Marc<uius 

fiont liiisSes-de-cote 

par unc intri^ue pr:vi.'e. 

et ies norns d^uix 

ne .sont pas jan.s duns runie, 

preteurs sont euvoyes 
dans lrts provinces re^tantes, 
ei nVttendeirt pas, 
ce qu: etait arriv^ 
dar.s- les anuees prftCi?dcnts> ; 
qtvon fasse-uue-proposition 
au peup)e 

sur Jc comniandement 
u'eux, 

et les vceux etant prononccs 
ils sortent 

v6tusf-de-] ? hi'.l>it-niilitairc, 

ce oni ?rctaifc arrive jamais 

av^iit ce iemps-lk. 

],es consuls 

partent do la viHe s 

et de shtiplw particulicrs 

ont des lxt'*nrs 

dans Ja vi.liefttau Capitoh^ 

coiUre tous ]cs exempies 

du tempi-passe. 

Dans toute rirnlie 

des levtii-is sont faites, 

dos arrues bont couinuindoos^ 

dessonimes-trargeut sont exigee» 
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cipiis exiguntur, e fanis tolluntur, omnia divina humanaquc 
jura penniscenfcur. 

VII. Quibus rebns cognitis, Cassar apud milites conciona- 
tur. Omnium teiuporum injurius inimicorum in se comme- 
morat, a quibus seduclum ao depravalum Pompeium queri- 
tur, invidia alque obtreelalione laudis suee, cujus ipse honor 
et dignitati sumper faverit adjutorque fuerit. Novum in re~ 
publica introductum cxemplum queritur, ut Iribunilia inter- 
cessio armis notaretur atque opprimeretur, quse superioribus 
annis esset restituta. Sullam, nudala omnibus rebus iribu- 
nitia potestale, lamcn intorcessionem liberam reliquisse . 
Pompeium, qui amissa restiluisse videatur, dona eliam. quee 
anle habuerit, ademisse. Quoticscuinque siL decretum, da- 
rent magistratus operam, ne quid respublica detrimenti ca- 
peret (qua voce el quo senatusconsulto populus Ronumus nd 

des villes municipales, ou eu enleve des temples : tous les droits hu- 
mains et divins sont bouleverses, 

VII, A ces nouvelles, Cesar harangue ses soldats, II leur rap- 
pelle les persecutions constantes de ses ennemis; il se plaint de leurs 
jalousies et de leurs calonaniesj qui lui ont aliene, qui ont perverti 
Pomptej aux bonneurs et a Fel<*vation duquel il avait toujours ap- 
pkudi et contribue. II gemit sur 1'exemple que 1'on vient de donner, 
de mepriser, d'aueantir par la force Ie droit d'oppositiou rendu aux 
tribuns dn peuple. En les depouillant de leur puissance, Sylla leur 
avaic cependant laisse le libre exercice de ce droit. Pompee avait 
senible leur rendre ce qu'ils avaient perdu, etil leur 6tait m§me ce 
qu^ils avaient conservi- Chaque fois que Ton avait decr^te que les 
magistrats veillassent iicequela republique ne repftt aucun domma^e 
(forinule du senatus-con^nlte qui appelle le peuple uux armes). on 



municfpiis, 
tolluntur e fanis, 
omnia jura 
di vina humauaque 
pkrmisceuUa\ 

Vir. Qaihns rehus 
cogmtis. 

Cicsar <:-:nc!omUM' 
apud miiiles. 
Commcmorafc 
injurias 

omniuni temnorum 

L 

inimicornm in se ? 

a quibus qur.ritur 

Pompeium ^cductum 

ac uepravuium, 

iuvidia atque obtrcctatione 

sun* iaudi*. 

bonori el diynitati cujus 
fn verit >eni:mr 
fueritquc utijulor. 
Queritur 

novum excmplum 

introducturu 

iu republica, 

ut interccssio tribunitin 

notareuir 

aiquc opprimeretur armis, 
qua; re.stituta essct 
annis superioribus. 
Sullam, 

potcstate ti'ibun>tia 
uudata 

omuibus yebus, 
tamcn reliquissc 
intercessionem Hberam : 
Pomneium, qui vidcauir 
restituis^e smissa, 
a<u:uiisse eti;r.m dona* 
qtuv liiibuerit ante. 
Quoticscumque 
decretum sit, 
magi.stratus 
darent operam, 
ne respublica 
eapcret quiddctrimenti, 
(qua voce 
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des villes-municipales, 
sont enlevces des temples, 
tous les droits 
divins ct humaius 
sont boulevcrscs. 

VIL J^squclles clioseb 
et-ant connues, 
Cesa r l'a: t- u t ie-h aran gue 
devant >es toldats. 
11 hur rappellc 
les iujurcs 
de tous ios temps 
de $ss ennemis onvcrs lui. 
parle^queis ii sc plaiut 
Fontpec avoir v(4 alicnc tfelui 
et perverr.i^ 

pa\- jalouftic el calonmie 
de sa gloire, 

hii k riionucur ct a la dignite duquel 

il a ete-iavorablc toujours 

ct a ete un aide» 

II se plaint 

un nouvel exemple 

avoir ttc iutrnduit 

dans hi lvpublique, 

savoir quc rof)po^ition tribuniiieun.: 

fut stigmatisiie 

et fut opprimc^ par les armes, 

dle qui avait ctc rcstituce 

dans les annees prcccdcutes* 

En cffrt Sylla, 

la puissance tribnnitienne 

nyant ctc dcpouillce 

de toutcs chose* ;dc tont} : 

cependaut avoir lais^c 

Fopposition libre : 

Pompce, qui pra'ait 

avoir rcn<iu les droits perdus, 

avoir G:c niL-nic 5es priviU ; gc.^ T 

que h (ribuiuit cut auparavant. 

Toutcs-lcs-fois-quc 

il a ctc dccr6tc 

que les magistrats 

doniLassent leurs soins, 

a-ce-quc !a ripublique 

ne re^fit pas quelque part de dommage 

;pnr laquciic parob: 
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arma vocatus), factum in perniciosis legibus, in vi Lribunilia, 
in secessione populi 3 templis locisque editioribus occnpatis. 
Atque li9cc superioris reiatis exempla expiala Saturninj atque 
G-racchorum casibus clocet. Quarum rerum itlo tempore nihil 
factum, nc cogitatum quidem ; nulla lex promulgata, non 
cum populo agi iraptum, nulla sccessio facta* Hortatur, cujus 
imporatoris ductu novem annis rempublicam fclicissime 
gesserint plurimaquc proelia secunda iecerint, omnem Gal- 
liam Germaniamque pacaverint, ut ejus existimaLionem 
dignitatemque ab inimicis defendaivL Conclamanl legio- 
nis XIII, q\nc aderat, milites (hanc enim initio tumultus 
evocaverat; reliquac nonduni convencraut) sese paratos 

1'avait fait pour s'opposer a des lois" pernicleuses, a la violence des 
tribuns, quand le peuple avait fait scission et s ? etait empavti des tem- 
ples et des edillces dominants : ct ces auoiens evenements avaicnt ete 
expies par la mort des Gracques et de Satuminus, Mais aujourd J hui 
Ton n*avait rieii fait. rien meme con^u dc pareil. II n'y avait cu ni 
lois promulguecs, ni impulsion donnee au peuple, ni scission. II 
finit eu cxhortant les soldais a dwfendre contre ses ennemis Phon- 
ueur et les droits d'un general, sous les ordres duquel ils avaient 
peudant neuf ans scrvi la republique avec tant desucces, rem- 
porte tant de victoires, et soumis toute la Gaule ct la Germanie« 
Aussitofc la treizieme legion , qu'il avait niandee au eommencement 
des troubles> et la seule qui 1'efifc encore rejoint, s^crie ; « Qireile 
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et quo senatusconsulto 
populus Romanus 
sit vocatus ad amia) 
factum 

iu legibus pcrniciosis, 
in vi tribunuhi, 
in secessiono populi, 
templis 

locisque euitioribus 
occupatis. 
Atque docet 
hasc exumpla 
jetatis superioris 
expiata 

casibus Saturnini 

atque Gracchorum. 

Quarum rerum 

nihil iactum 

illo ternpore, 

ne cogitatum quidem ; 

nulla lex promulgata, 

non coeptum agi 

cum populo, 

nulla secessio 

facta. 

Hortatur 

ut defendant 

ab inimicis 

existimationem 

dignitatemque ejns, 

ductu cujns imperatoris 

novem annis 

gesserint rempublicam 

felicissime 

fecerin tque 

plurima proelia secundn, 

pacaverint 

omnem Galliam 

Germaniamque. 

Miiites 

tertiaedecimai legionis, 
qute aderat 

(evocaverat enim hanc 
initio tumultus ; 
reliquse 

nondum convenerant}, 
conclamant 



*et par leqnel s-enatus-consulte 
le peuple romain 

est appelii aux arrnes), 
i"da avoir ele IaH 

nn-Hiornent*de lois pernicieuses, 

uu-milieu-de i;t violeuce des- tribiu^, 

pendant la retraite du peupic, 

les temples 

et les lieux plus elevcs 

ayant ete occupes par lui. 

Et il leur apprend 

ces exemples 

d'un age autdrieur 

avoir ele expies 

par les malheurs de Saturninus 

et des Gracques. 

Desquelles choses 

rien n'avait eie tait 

en ce temps-la, 

pas m^me conpu; 

aneune loi promulguee, 

on n'rxwu{ pas commence ii tvaiter 

nvec le peuple, 

aucuue retraite du peuple 

n f avait ete faite. 

II les exhorte 

pour qu*ils defendeni 

contre ses ennemis 

la consideration 

et la dignite de celui 5 

sous la conduite duqucl general 

pendant ueuf annees 

ils ont servi la rcpublique 

le plus heureusernent 

et ils oii t faic (livre) 

beaucoup-de combats heureux, 

ils ont pacifi^ (soumis) 

toute la Gaule 

et la Germanie. 

Les soldats 

de la treizi^me legion 

qui etait-j)rescnte 

(car il avait znande elle 

au cornmencement des troubles; 

les legions restantes 

t^etaient pas arrivees encore), 

crient-tous-ensemble 
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esse, imperatoris sui tribunoruniquo plebis injurias defon- 

dere- 

VIII* Cognitfi mililum voluntate, Ariminum cum legioae 
proficisciiur, ibique Lribunos plebis, qui ad eum confugerant, 
convenit; reliquas lepiones ex lnbernis evocat et subsequi 
jubet. Ko L. Cresar arlolcsccns venit, cujus pater C;esaris erat 
legalus. Is, reliquo sermonc confecto, cujus rei causa vcne- 
ral, habere se a Pompeio ad eum privati officii manchiia, de- 
monslrat : velle Pompeiuni sn Ceesari purgatum, ne ea, qme 
reipublicio causa egerit, m suam conlumeliam vcrtat; semper 
se reipublicaj commoda privatis necessifatibus habuisse po- 
tiora : Csesarom quoque pro sua dignitate debere et studiujn 
et iracundiam suam reipubliceedimittere, neque adeo graviter 

est prgte a soutenir les droits de son g£neral ct des tribuns du 
peuple. » 

VIII. Assure de la borme volont/' d«s soldats, Cc'sar part avec cotto 
Mgion pour Ariminum, oii il reneontre les tribuus du peuplc qui so 
refugiaient vers lui ; il tire des quartiers d ? hiver ses autres legions et 
leur ordonne de le suivre. Lii vint le trouvcr le jeune Oesav, dont 
le pere etait uu de ses lienlenants, et qui, apres avoir traite 1'nrTaire 
qui Pameuait, lui duclara « que Fompee lavoit charge d'u:ie com- 
mission particuliere : 51 voulait se justifior aux yeux de Ccsar, qui 
ne devait pas se tenir outrago de ce que Poinpee avait fnit pouv la 
republique; il avait toujours prelere rinteret de TEtat a ses iiaisons 
jersonuelles : Cesar devait aussi, pour sa gloire^ sacrifier a la repu- 
blique ses passiona ct se» ressentimoutej et ne pas les pousser jusqiVk 
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sese esseparatos 
delendere injurius 
sni imperatoris 
tribunorurcque plebis. 

VIII. Voluntate militum 
co^nita, 

profieiVdlur Ariminum 

cum ea le^ione, 

ibique conveuit 

tribiinos plebis, 

qui coniuojeiaiit ad finm ; 

evocat 

ex liibernis 

legiones reliquaft 

et jubet subsequi. 

Eo venit 

adokscens L. Ca>sar 

cujus paler 

erat legatus Cajsaris. 

reliquo sermone 

conleoto, 

demonstratj 

causa cujtt» rei 

venerat, 

se liabere 

a Pompeio ad eum 
ruandata oflicii privati. : 
Pompeium velle 
se puv<*:atum Csesari, 
ne vertat 

in contumeliam suam 
ea quas egerit 
causa reipublica?; 
se liabuisse Remper 
commoda reipubliea 1 , 
potiora 

necessitatibus privatis : 

Casaurem quoque debere 

px-o sua digni;ate 

dimittere reipublicaj 

et studium 

ct suuni iracundiavjK 

neqne irasci 

itilniicis 

udoo sjravitev, 

tic nt'f*cat veipubliri^, 



eux @tre prSts 

a ecarter (veu^er) les injures 

de leur ceneral 

et des tribuns du peuple, 

VIIL Lavulontedes soldats 
e-tant connue, 
il part puur Arhuimim 
avec celte lcgiou, 
et la il trouve 
les tribuns du peuple 
qui s'etaient refugies vers lui ; 
il mande 

de leurs quartiers-d'hiver 
les l^gions restantes 
et hur ordonne de le suivre. 
La vint 

le jeune L. Ce&ar 
dont le pere 

etait lieutenant de Cesar. 
Celuici, 

le reste-de Teutretien 
«tant termine, 

declare, [laquelle) 

en vue de kquelle cbose (cbose pour 

il etait venu, 

lui-meme avoir 

de Pompee pour lui (C^sar) 

d<?3 connnissions d'obligation privec : 

(UhuU l?ompie vouloir 

soi eire lavc k (aux yeux de) Cesar ? 

pour qu'il ne tourne pas 

:nm outrage ftieji f p«n\soanel) 

les cboses qu'il (PoinpOe) a faites 

dans rintwret de> la rcpublique ; 

lui (Pomp^e) avoir eu toujours 

les intcrets de la repubiique 

pour pveferables 

k ses liaisons prjveus : 

Cesar aussi devoir 

pour .sa dignite 

tacrifier a la republique 

et sa pussion 

et son ressentiment, 

et ne pas .Virriter 

contre ses enuemi» 

si violemment, 

le.penr-qu'i.1 nennise ala republiquc, 
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irasn inimicis, no, quam illis noi!ere se speret, reipubliciv 
noccat, Pauua ejusdem gencris addit, cum cxcusatione Pom- 
peii conjuncta. Kadein fere atque eisdem rebus prmtor Rostius 
agil cum Ciusaro sibique Pompeium commemorasse do- 
monslrat. 

IX. Qum res elsi mlnl ad levandas injurias perlinerc vide- 
bantur, lamen, idoneos nactus homines, per quos ea, qufc 
vellet, ad euni perferrcntur, peiit ab utroque, quoiviam 
Pompeii rnandata ad se detulerint, no graventur sua qucquc 
ad cum postulata deferre ; si parvo hibore magnas controver- 
sias tollcrc atque omnem Italiam metu libcrare possint : sib 
semper reipublicBBprinaam fuisse dignitatem, vitaquc potio- 
rem ; doluisse sc, quod populi Romani benelicium sibi per 
contumeliam ab inimicis extorqueretur ? * ereploque semestri 
imperio, in urbem retraherctur, cujus abscntis rationem ha- 

nuire a 1'Etat cn voulaut nuirc u &es ennemis. » II ajouta quelquea 
phrases semblables, liees a la justification de Pompiie. Le preteur 
Roscius parla dans le menie sens et presque dans les mfanes termes, 
se disant aus?i charge par Pompee de parlcr ainsi, 

IX. Quoique Cesar ne vtt lii ricn qui tendSt au redressenient de ses 
grielVs, cependant, trouvant des hommes prupres a trausmettre ses 
intentions, il les pria tous deux, « puisquTis avaient et6 pres de lui 
les interprites dc Pompee, dc vouloir bien nussi lui reporter ses de- 
mandes : peut-Gtre sans beaucoup de pcine levoraient-ils de gnmdes 
diflieultes et dulivreraient-ils riialie de ses craintes. II avait toujours 
priifere a tout la grandeur dc la republique, elle lui etait plus chere 
que la vie : il $*etait avec douleur vu arracher outrageusement par 
ses enncnus les bieufaits du peuple romain, enlever six mois de coin- 
mandement, et ordonner de revenir a Rome, quoique le pcnplc ent 
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quimi apercl; 

se nocere illis* 

Addit panca 

ejusdem p;eneris, 

Conjuncta 

cum cxousalione 

Pompeii, 

Prsetnr Knsrdus 

ngit eadem 

iilqne iisdcm vebus 

cum ('assare 

dotinnstx^tque Pompeium 
C0iniiu:m()r:issc sibi. 

L\ . l^tsi qiiaj res 
vtdtdiiuitur 
portinere nihil 
nd levandas injurias, 
tamen, nactus 
homines idoneos, 
j)er quos ea quie vellet 
perferrentur ud eum, 
pettt ab utroque, 
quoniam dctulerint ad se 
mandata Pompeii, 
ne graventur 
dcFerre quoque ad eum 
sua postulata; 
si possint purvo labore 
tollerc 

magaas controvevsias 

atque ijberare metu 

omnem Italiam : 

sibi fremper 

dignitatem reipublica^ 

fuis&c primuin , 

potioremqne vita ; 

se doluisse, 

qnod bencficium 

populx Romani 

extorquoretur sibi 

ab inimicis 

per contumeliam, 

impcrioquG 

semcstri 

crcpto, 

rptraheretur 

in urhern, 
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tandis qu ? il espcrc 
lui nuirc a eux. 
II ajonte pen-do mots 
clu mt;me gcnre, 
joints 

avec 'a) ]a justificaiiuji 

de Pompyc. 

Le preteur Roscius 

traite presque l«s mGmcs questions 

et avcc le^ memes avguments 

avec Oesar 

ct declave Pompce 

avoir dit cela h lui» 

IX » Bien que ces choscs 
parussent 
ne tendre eti rien 
a rdleccer scs injures, 
oependant» ayant trouvd 
des hommes propres f 
par qui lcs choses qu'il voulait 
fussent transrnises a lui (a Pomp^c), 
jl demande a 1'un-et-a-f antre t 
puisqu^ls ontapporte a lui 
]es commissions de Pompce, 
qu s ila ne souflVent-pas-avec-peine 
de porter aussi a lui 
ses propres demandes; 
s'ils peuvent pur une pctite peinc 
lever 

de grandes controverses 

et delivvev dc craijite 

toute 1'Italie : 

tJisnnt k ini toujour-^ 

la disrnite do la rcpubljquB 

nvoir ete la premicre de ioute^ r /icscs, 

et prefcu able k la vie : 

]ni avoir gemi 

que le bienfait 

d\\ peuple rcmain 

1'ftt arrache a iui 

par ses ennemis 

par outriige, 

et de cr quc, nn commandcment 

de-six-inois 

lui ayant, ete enleve, 

il ffifc ramenc-de-force 

dans la ville, 
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bnri proximis comitiis pcpulus jtississet ; taiueu hanc jacluran: 
honoria sui reipublicae causa a?quo animo Lutisse : quum lit- 
teras ad scnatum miscrit, ut omncs ab exorcitibus disrode- 
rent, ne id quidcm impctravisse : tota ltalia diliv,tu& habcri, 
reLiucri legiones duas, qum ab &e simulatione Parihici belli 
sint abductaj : civilalem psscin armis. Ouonaui hieo omnia, 
nisi ad suam perniciem, pcrtinere? Secl lanHm ad omnia sc 
dcscendere paratum atque oumia pali reipublicas causa. Pro- 
ficiscatur Pompeius in suas provincias; ipsi excrcilus dimil- 
tant; discedant in Italia omnos ab armis; metus e civitat^ 
tollatur; libera comilia alquc omnis respublica senatui po- 
puloque Romano pcrmitUitur. Haec quo facilius cerlisque con- 
ditionibus fiant et jurejurando sanciantur; aut ipso propius 

voula qu'on eflt Sgarcl k lui dim» ]ea procliains coinices, malgre 
son absence; cependaut, ii caiise clc la republique, ii avait souiiert 
patiemment cette attelnte a ses droits. Quand il avait ecrit au senat 
pour que tous los generaux licenciasseut leurs iirmees, il nV.vuit pu 
jneme robtenir- Ou faisait des lev^es dans toute ritalio; ou retonait 
deux lL 5 gions qVon lui avtutsor.straites, sous le pretexte de la guerre 
des Ptirtlies; tont lTjtnt utait eu arnies : ou tout cela teudiuH!, sinon 
a aa ruine? II etait prer; cepondaut h se plier a tout, :i tont sonffru* 
pour la republique. Qtic Pcmipee parte nonr ses gouvcrnements, 
qu'ils liceneient kurs tronpes run et Pautre, que tout desarme en 
Italie, que llome soit delivree de ses craintes, que lcs eoruices soient 
libres, et que toute ruutorite retournc au senat et uu peuple romaiti. 
Pour que tout cela se Jassc plus facilcment et plus siireinent, ponr 
qn'un serment sanctionne lea conditions posees, il fant ou quelVm- 
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cujus absentis 
popubis jussisset 
rationeni luibnri 
prosimis eoniiuis; 
tsLmen tnli^se 
animo cCfpu» 

hanc jwiiirmu sui honoris 
Ciuisti reipn l>lic:e : 
quuni nii f' ri: nttcras 
atl senatinn, 
ut onines 
disi:<;deri*nt 

exi-rcri'. l bu5> 7 
iu; inipMlr;ivissc liuidem id : 
diliM'! us liiibcri 
tnta Jtiilia» 
uuas l^giones retineri, 
«juna abductse sint 
ab se 

simuiutione liclli Parthici : 
civicateni csse in armis. 
Quonam omnia hffic 
pertinere^ 

nisi ad snam pamiciem ? 
Scd tamcn se par;itnm 
desceudere a-1 omnia 
afcque pati omnia 
causa veipublicse. 
Ponip^ius proficlscatur 
in suas provincias ; 
ipsi 

tlimitbmt cxercitus ; 

omucs 
in Icalia 

discedant ab armis; 
metus tollfltur 

ex civh:i:« : 

comithi libera 

atqun omuis rcspnblica 

pennittatur senatui 

popubnpie Ronifino, 

Quo haac fiant 

facilius 

courlitioiiibusquo ccrtis 
et sancinntur 
jurcjurando, 
aut 5p.se 



lui duqnel absent 

le penplc avait ordonmi 

compte etrc tenu 

dans lcs pr<xdi:tius comices; 

CcpernUmt avoir supporte 

d'une ame e^ale 

ceLte pcr:c da son honneur 

cn-vue Aet la r^publiquc : 

iorffqtfil a ecrit <iei> lcttres 

au senat, 

pour quc tnns les generauo) 

fcVdoigmx^ent 

de (eurs annces, 

lui u ? avoir pas obtftnu mSme cela : 

des Levees etre (aitcs 

dans toute 1'Italie, 

deux l^giotia C;tre rutcnues^ 

icsfjuelles ont ete soustraites 

a lui 

soiis pretexte de 1a cfuerre des-Partlies 
tout VKtat &tre en armes* 
Oii-donc toutes cesmesttres 
tendre, 

sinon ii sa ruine? 

Maia pourtant lui 4tre pret 

h condescendre a tout 

et a souflfrir tout 

en-vne dct ia repnblique. 

Que Pompee parta 

pour scs provinces ; 

qu'cux-memes : Ccsar et Fomptiej 

congedient Ieur$ armecs; 

que tous lcs citoyem 

en Italie 

s^loignent des armes (desarment ) : 
quelacrainte soit QtcC 
de TEiat ; 

que lea comices soicnt libres 

et que toute la rupublique 

soit remise au senat 

et au pcupte romain. 

AHu que ces cho.w sc fassent 

plus faciiement 

et a des conditions certaines 

ct qu'elles soient sauctionnees 

par serment. 

U faul ou que lui-menui (Pompec , 
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aceeclat, aut se pnLiatur acecdere : fore, uti per colloquia 
omnes conlrover&iee componantur. 

X. Acceptis mandatis, Roscius cum L. Gcesare Capuam 
pervenit, ibique consules Pompeiumque inveniL Postulata 
Caesaris renunciat, 111 i deliberata re respondent scriptaque 
ad eum mandala per eos remiltunt, quorum lucc crat summa: 
Csosar in (Jalliam reverleretur, Arimino excederet, exerci- 
lus dimitteret : quae si fecisset, Pompeium in Hispanias itu- 
rum. Interea, quoad fides esset data, Csesarem facturum, 
guse polliceretur, non intermissuros consules Pompciumque 
dilectus. 

XI. Erat iniqua conditio, postulare, ut Ceesar Arimino ex- 
cederet atque in provinciam reverteretur ; ipsum et provincias 
et legiones alienas tenere : exercitum Caesaris velle dimitti; 

pfe s*appr oche ; ou qu T 51 laisse Cesar se rapprocher de lui : uno con- 
tereuce peut mettre tout d'&ccord. » 

X. Roscius et L. C^sar, chargea de ces propositious, arrivent h 
Capoue : Ils y trouvent lea consuls avec Pompee et lour en rendent 
compte. On ddlihere, et ils reviennent avec ime reponse ecrite et 
portant eu somme : « Que Ccssar sorttt d^Ariminum, rentrat dans 

Gaule et licenciS-t son avmfo ; cela fait, Pompee irait eu Espagne : 
rnais les consuls et lui lx^utervouipraient pas les levees> avant d ! Stre 
assnres que Cesar tiendrait ses promesses* » 

XI. II etait iDjuste de demander que Cesar sorttt d ? Ariminum et 
retourn£t dans la Gaule, lorsrpie Pompee disposait des provinces et 
tlo^ legions d'autrui : de vouloir que Cesar licenciat son armee, quand 
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accedat propius, 
aut patiutur 
se accedero : 
fore, 

uti omnes controversia* 

compoxiaiihu: 

per coltDfjnia- 

X. Mfinrliiti.s acceptis, 
Roscins ptrvenit Capuam 
cuiu J j. ( 'fwsare, 
ihitjms invenit 
cfjiiKultis Pompeiumque. 
RiMimuiat 
nostuhita Csesarifi. 
X 1 1 1 , 

re deliberata, 
respondent 
remittuntqno ad euni 
per eos 

raandsita scripta, 

quornm summa erat hsea : 

Cccsar reverteretuv 

in Galliam, 

excederet Arimino, 

dirnitteret exercitus : 

&i fecissefc quas ? 

Pompeium iturum 

\n Hispaniam. 

Interea, 

quoad fides data esset 7 
Cfesarem facturura 
quse polllceretur, 
consulea Pompeiumqn* 
nou intermissuros dilectus. 

XL Conditio 
erat iniqua, 
postulare ut Cassav 
excedevet Arimino 
atque reverteretur 
in provinciam; 
ipsnm 
tenere 

et proYincias* et legJones- 

alienas : 

velle 

exeroiturn C^sari^ 
dimitti^ 



s'approclie plus pres, 

ou qu*il (soufFre 

lui (Ccsrir) s'itpprocher : 

cda dcvojr iirriver, 

que touUit lcs controverses 

soient arranp;t*es 

par des conf<*nmces. 

X, Ces instructions re^iteS, 
Roscius arrive k Onpouo 
aveo L. Cesar, 

et la iL trouve 

les consula et Pompce* 

]1 leur annonce 

les deinandes de Ccsnr. 

Ceux-ci, 

l-d cUose a^^ant ete examineej 
repondeut 

et renvoient k lui (Cesar) 

par ces deputex 

des ordres ecrits, 

desnuels le resume etait celui-ci : 

que Cesnr retournat 

en Cnule, 

quNl sortlt. d^AriminuiUj 
qu'il congediat ses armees : 
B'il avuit fait ces choses, 
Ponipce devoir aller 
on Espngne, 
Kn-atteudEint, 

jusqu^a-cu-que garantic cvLt vX& donne 

(Vsar devoir faire 

lcs chnses qu'i) promettait, 

les consuls et Pompce 

ne pas devoir iuterrompre les levces. 

XI, La conrlitiou 
etait injuste, 

de demander que Cesar 
sortH d*Aviminum 
et retouvnat 
dans sa province; 
lui-m§me [Pompce) 
tenir fgarder) 

et des provinces et des Itjgiona 

d'-autrui i 

vouloir 

1'armee de Cesa^ 
§fcre congtSdiee \ 
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dilectus habere : polliceri, se iti provinciam iturum: neque, 
ante quem diem iturus sil, definire: uL si peraclo Ctesiiris 
consulatu Pompeius profectus uon e$$et } nulla (amen mcn» 
dacii religione obslriclus videretur : tempus vero colloquio 
non dare, neque accessurum polliceri, magnam pacis tlcspc- 
rationem atfcrebat. Itaque ab Arimino M. AnLonium cura co- 
hortibus quinque Arretium millit: ip;fc Aiimini mm duabus 
subsislit ibique dilectum hahoro instituit: Pisauruni, Fanum, 
Anc.onam singulis cohortibus occupat. 

XII. Intorea certior faclus, Iguvium Thermum praUorem 
cohorlibus quinque tenere, oppidum inunire, omniuinque esso 
Iguvinorum optimam erga se voluntatem, Curionem cum tri- 
bus eohortibus, qnas Pisauri et Arimini hahebal, miuil, Cujus 
adventu cognito, diflisus municipii voluntate Thernuts, co- 

on fuisait des levees : de proinettrc d'aller duus son gouverrvcment, 
Sitn» iixer 1« ji.ur du depart; en torie que, si Pomp-^e et:tit eneore en 
Italic k hx fm du cousulat de Ce^ar, on ne pourrait diro eependant 
qu'il ent faus^e son sermcnt.. Et puis, ne pohit indiqu^r d\*poqms 
pour uiiii confrreuce, ne poinr promcttre de s\tpproi:::er, cYotit don- 
ner bien peu d'e.?poir (Vaccommo-lement. Cesur envoie riono JI. An ■ 
totiius a Arrtitium avcc cinq cohortcs. reste claus Ariminum avee 
deux autres et commence ii j faire des levoes. II fni: occuper h».s 
villes dc PUnnrum, de Kannm p.t <"VAnci3nc, ciuioune nar uue eo- 
horte. 

XII. Instruit cependnnt que tous lcs hiiblfcjiht d'I «uvium ciaien'; 
on uepeut mietix disposea poiir lui, mnisque !e pivt^uf Thv-rmu* k^l 
dans la ville avec cinq cohortes et qu il s'y ibrtirhu:, il y envoic 
('uriou avcc trois cohorles tirees do Pisaurum et tTAriminum, A hi 
uouvelle de leur approchc, Thmnu*, sc melinnt do.- intentious d*< 
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habere dilectus; 

polliceri se iturum 

in provinciam; 

neque ddinire 

anto quem diem iturns sit : 

ut si, 

consnlatu Csesaris 

peracto, 

Pompeius 

non profeotus es^et 

tatrittn videretur obstrictus 

nulla religione 

mcndaeii : 

uon vero dare tempus 

colloquio, 

ueque polliceri 

Rccessunun, 

afiorebut 

ma^tiam despcrationem 
pacis. 

Itaque mittit 

ab Arimino Arrethtm 

M. Antonium 

oum quinnue cohortibus : 

ipse Hiibsistit 

Arimiui 

cnm duabiis 

ibique institnit 

habere dilectuni : 

occupat Pisaurum, 

Fauiun, Anconaiu, 

cohortibus singulis. 

XJL Intcr^a 
factus certior 
pr &* r . o r e m T h er m u m 
tenere Ipuvium 
quinque cohortihus, 
inunive oppiilum, 
vohuitutcmquo 
omuium Ig-uvinorum 

optimam erga se, 
mittit (Jnrioiiftm 
cum trUms cohortibus, 
<pias habehat 
Pinanri et Arimlni. 
CujuH adventu oognito, 
Thermus diftisua 



avoir (faire) des levces; 
promettre soi devoir aller 
dans sa province \ 
et ne pas detevminer 
avant quel jour il ira : 
de-sorte-que si, 
le consulat de Cesar 
outut tenniue, 
Pompee 

n'etait pas parti t 
cependant il ne semblerait lie 
par atutuu scrupitle 
de mensonge : 

d^autre-part ue pas donner de temps 

pour une confereuce, 

et ne pas promettre 

lui devoir s'approcher, 

apportait (catisaifcj 

un graud desespoir 

de paix. 

(7est pourquoi il f Cesar) envoie 

d 7 Arimimim a Arretium 

M* Anlonius 

avec ciiu[ cohortes : 

lui-mOme s'arrete 

a Ariminum 

avec denx cohortes 

et la oommence 

a avoir (tairo) une lcvve : 

il occupe Pi.saurum, 

FantLtn, Anconft, 

pur des coliortes isoleCs. 

XI L CVqwudant 
deveuu p!us a^sure finstruit) 
le preteur Thermus 
tenir Iguvium 
avec cinq cohortes, 
fortifier la ville, 
et lu volontu ; les dispositions) 
de totts les habitants-d^IsEUvium 
etre excellentc envers lui ^Cesar), 
il envoie (Jnrion 
avec troi.s cohories, 
lesquelles il avait 
a Pisaurum et u Arimiuum. 
Duquel Turrivec c.tant connue.,, 
Thermus s^etant defie 
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hortes exurbe oduoit et profugit: milites in itinere ab eo dis- 
ceduntacdomum revertuntur.Curio omniumsumma volimtate 
Iguvium rccipit. Quibus rebus cogniLis, confisus municipio- 
rum voluntatibus C<rsar, eohortes legionis XIII ex pnrsidiis 
deducit Auximumque proficiscitur: quod oppidum Attius co- 
hortibus inlrotluctis tenebat, dilectumque toto Piceno circunv 
missis senatoribus habobat. 

XIII. Adventu Cacsaris cognito, decuriones Auximi ad At- 
tinm Varum frequentcs conveniunt : docent, sui judicii rem 
non esse; mqw so, neque reliquos municipes patt posse 
C. C;nsarem, imperalorom bene de republica meritum, tantis 
rebus gestis, oppido mcenibusquc prohiberi : proinde habeat 
rationem postorilatis et periculi sui- Quorum oratione peiv 

habitants, en sort avec ses troxipes et s r enfiut; ses soldats le quitt&nt 
cn cliomin et retournent chez «us. Curion entre dans Ignvium ii )a 
satisfiiction gcncrale. Oomptant d'tvpres ocla snr rattachemen^ dcs 
villes municipales, Cesar tirc de se?> gurnisons la treiziemc h'gion, 
ct pnrt pour Auximum } oii s't±tai t etnbli Attins fivec quclques cohor 
tcs, et cToii il cnvoyait des seiiateuvs faire des levue^ dans tout Jo 
Picenum. 

XIII. Informes de Tnppvoche dc Cesar, les clecurions vonten fonle 
trouver Attius Varus et lui di'c!arent, « Qu'ils n-3 sont pas d*avis efc 
que ni eux ni leurs concitoyens ne souffrinmt, qu'apres de si grands 
exploits, C. Cesar, nn geneval ayant si bien merite dela vepubliqne, 
se voie fermer les porles de leur ville : qu'Attins songe donc h sa rc- 
nommee et a sasflrete, » Frappe dece discours, At-tius s'enfnit avec h 
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voluntate 

municipii, 

cducit cohovtes 

ex urbc 

et profuirit : 

milites in itincrc 

diseedunt ab eo 

ac r c ve v t u n tu r d o m u m . 

Ctirio ivcipit Iguvhnn 

summu voluntatc 

omnium. 

Quibus rebus cognitis, 
Ca?*ar conlisus 
voluntfitibus 
lnunicipiorum, 
derlncit ex prcesidiis 
cohortes 

tertim dccimaj legiouis 
prrdicisciturque Auximnm : 
quod oppirlum 
Attius tenebat 
eohortibus introductis, 
Jmb^batqne dilectum 
fcoto Piceno 
senatoribns 
circummissis. 

XIII. Adventu Qesuris 
cognito, 

ftecurio7ies Auximi 
conveninnt frequentes 
i\ \ Attium Varum : 
docent 

rem non esso 
sui judicii j 
ncque so, 

nequc rcllouos municipes 
possc pnti 
C Cnesarem, 

impenitorem bene meritum 

de repnblica 

tantis vebus gestis, 

proliiberi oppido 

rnccnihusque : 

proindti liabeat rationem 

posteritatis 

et sui periculi. 

Orntione quorum 



de la volonte (des dispositions; 
du municipfij 
fait-sortir ses cohorfces 
iio lu ville 
sV-nCuit : 
les soldats eu route 
se ^cnareut de lui 

et retouvneut a hi maison (chcz eu::}. 
Cuvion repveml Ijjuvium 
au tre-j-grand vouloir (consentement) 
dc ';ous. 

Xcfsquelles choses etant connues, 
C<*sar s'etant confic 
aux bonnes-dispositiona 
des municipes, 
tire de leurs gavnisons 
!es coiiortes 
dc la treixieme legion 
e; part pour Auximum : 
laquelle place 
Attius tenait (occupaifc) 
avec des coliortes introdnites ded(ra$ x 
et d*aii il avait (laisaitj une ievee 
'aus tout le Picenum 
rles seuateurs 
v t an t en voyc^-a-1 a-r on tl e . 

XIII. L'arrivee de Ccsnr 
^tant connuc, 
ies dccurions d'Auxiinum 
.•?o rendent nombreu:; 
vers Attius Vi\-;\\? • 
IU hti anprennent 
bi chose ifOtre pas 
dn lcur goiit \ 
ni eux, 

in lc veste-des habitunfcs-du-munieipc 
ne pouvoir souffrir 
C. Cesar, 

nn general ayant bien merite 

dc la republique 

par de si-grandes choscs faites. 

Otre ecarte do la villo 

et des remparts : 

doncqn*il tiennc compte 

de la posterite 

ot de son propve pthdl. 

Par le discouvs dcsqtieU 
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mofcus Varus pnosidium, quod introduxerat, ex oppirto educit 
ac profugit. Hunc ex: primo orditie pauci CiEsaris consecuti 
milites consislere cogunt : commisso prcelio, deseritur a suis 
Varus: nonnulla pars militum domum discedit; reliqui ad 
Cacsarem perveniunt: atque una cum iis doprehensus L. Pu- 
pius, primi pili centurio, adducitur, qui liunc eumdem ordi- 
nem in exerciiu Cn> Pompeii antea duxerat. At Caesar milites 
Attianos collaudat, Pupium dimittit, Auxinudibus agit gratias, 
seque eorum facti memorem fore pollicetur. 

XIV. Quibus rebus Romam nunciatis, lautus rcpcnte ter- 
ror invasit, ut, quum Lentulus consulad aperiendum a^rarium 
venisset, adpecuniam Pompeio ex senatusconsulto proferen- 
dam, protinus, aperto sanctiore ierario, ex urbe profugeret; 
Ctosar cnim adventare, jamjamque et adesse ejus equites falso 

garnison. Quelques soldats de 1'avant-garde dc Cesar Patteignent et 
le forceut de s ? arroter : on en vientaux rnains; Attius est abandonn* 
des siens. Plusieurs retournent chez eux, le reste se joint a Cesar : 
Pon prend et Pon amene avec eux le primipile L. Pupius, qui avait 
ou le meme grade sous Pompee. Ccsar donne des eloges aux soidats 
uVAuius, rmvoio Pupiusj rcnr -reie les Auxunate», et leur promet de 
ne pas oubii r cd st-rvice. 

XIV. Ces nouvelles parvenues a Rame y jet&rent soudaiu nne 
terreur si grande, que le consul Lentulus, y vtaut venu pour tirer du 
iresor Pargent aceordo a Pompec par un seualus-consuke, s'eufuit 
des tju'oa eut ouvert la caifc&c secreto : car on annoncait ftuissenicnt 
Papproche de Cotar : sa cavalerie, disait-on, avait dej& paru. Leu- 
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Varus permotus 
educit ex oppido 
prassidium 
quod introduxerat, 
ac profu^it. 
Pauci niir-f^ Caesaris 
ex pritno urdine 
conseeuti hunc 
cogunt consistere: 
prcelio commisso. 
Varus deseritur 
a sui.s f 

nommlla pars militum 

discedit domum ; 

reliqui perveniunt 

ad Cyesarern ; 

atque L, Pupius, 

eenturio prinri pilx, 

deprehensus nna cum iis 3 

adducitur t 

qui duxerat antea 

huiiG euradcm ordinem 

in exercitu Pompeii. 

At Caesar collaudat 

milit.es Attiuuos, 

dhnittit Pupium, 

agit gvatius 

Auximatibus, 

polliceturque 

sc fore memorem 

facti eorum» 

XIV. Quibus rebns 
nunciatis Romam, 
tantns terror 
invasit repeute, 
ut, quum consul Lentulus 
venisset 

ad apevienduin serarium, 
ad profereiidain pecuniam 
Pompeio 

ex senatusconsuUo, 
serario :-anctiore 
aperto. 

profu^eretprotinusex uvbe; 

CfBsar enim 

adventare, 

jauijamque et equites ejus 



Varus toucbe^vivement 
fait-sortir de ]a plaoe 
la garnison 

qu'il y avait introduite, 
et s'enfuit. 

Peu-tle soldats de Ccsar 

de la promit i rc compagnie 

avant atteiut eclui-ci 

U forccnt de s ? arrotcr : 

un combat ayaut ete engage, 

Varus est abandonne 

par les siens, 

quelque partie des soldats 

se retire a la maisorx (cliez eux) ; 

les autres parviennent 

vers Cesar ; 

et L. Pupius, 

centurion de la premiere compagnie, 
pris eusemble avec eux, 
est amene, 

lerjuel avait conduit auparavant 
cette meme compagnie 
daus rarmee de Pomnee. 
Muin Cesar loue 
les soldats d'-Attius, 
congedie Pupius, 
rend gvaces 

aux habitant^-d^Anximuu).. 
et promei 

lui devoir Stre reconnaisisant 
de Paction d'eux. 

XIV. Lesquelles cboses 
etant annoncees kRome, 
une si-grande terrcur 
renvahtt tout-a-coup, 
que, lorsque le oonsul Lentulns 
fut vcnu 

pour ouvrir le tresoi^pnbli-j, 

ponr £tk tirer Pargeut 

d':Min4 a Pompee 

par un aeiiatus-consulte, 

le tresor plus saint(la caisso secrete^ 

ayaul ete ouvert, 

il s'enfuit aussitSt de la ville \ 

car Cesar 

etait annonce famsement s'approchei\ 
et dejii meme les cuvalicrs de lui 
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nunciabanlur. Hunc Marcellus collega et plerique magistratus 
conscciUi sunt. Cn. Pompeius, pridie ejus dici ex urbe pro- 
fectus, iter ad legiones habebat, quas a Ceesare accoptas in 
Apulia hibernorum causa disposuerat. Dilectus intra urbem 
intermitluntur : nihil citra Capuam lutum esse omnibus vide- 
tur. Capufc primum sese confirmant etcolligunt, dilectumque 
colonorum, qui lege Julia Capuam dcducti erant, habere in- 
stituunt; gladiatoresquo, quos ibi Caesar in ludo habobat, in 
ibrum productos Lcntulus libortali confirmat atque iis equos 
attribuit et so sequi jussit : quos postea, monitus ab suis, 
quocl ea rcs onmiurn jndicio reprchendebalur, circum familias 
conventus Carnpani custodue causa distribuit. 

XV. Auximo Csesar pvogre-ssus, omnem agrum Picenum 
percurrit, Cunctae earurn regionum pratfecturae libentissimis 
animis eum rccipiunt, exercilumque ejus omnibus rebus ju- 

tulus fut suivi pav so:i coilegue MarOellus ct la plupart des magis- 
trttts. Pompee etait parti la veille, pour rejoindre les logions donnees 
par Oisar ot qni avaient leurs quavtiers d'hhev dans VApulie. Les 
livOcs cessent duns ];t ville : on ne voit nulle sfireto en de^a de Ca- 
poue ; ce n'est que daus Capoue que Ton se rassure et que l'on se 
reconnalt. On fait des hsvces parmi les colons qu\- avait fait etablir 
iu loi Julm : Lcntulus, assemMant dans io forum les gladiateurs 
que Cesar faisait insiruire dans ectta ville, kuv donne la liberfe, lcur 
distribue des chevaux et leur commriude dele suivre. Mais ses amis 
1'ayant averti que Von bhunait goneralerncnt cette mesuve, ilJes re- 
partk, comme garnisons, dans les terres des citoyens de Capoue. 

XV. Cesar partit d'Auximum ct parconrut le Piceuum entier. 
Toutes les prefrctures lui firent le meiileur accueil et fournirent toute 
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mmtiabantuv falso adesse. 

CoDega Marcellus 

et pleriquo magistratu* 

consecuti ^unt hunc. 

Cn. Pouipeins, 

profectus ex nrbe 

pridie ojus fliei, 

lnibebat iter 

ad Ift^iones, 

quns a<?ceptas a Caasare 

disposuerat in Apuiia 

can-a hib^rnovum- 

Dilcctus intermittuntur 

intra urbem : 

uiitil videtur omnibus 

osse tutum citra Capuam. 

Capufe primum 

sese conrinnant 

ct colligunt» 

instituuntque 

babere dilectum colonorum ; 
qui deducti crant Capuarn 
lege Julia; 
Lentulusqne 
confirmn.t libertati 
gladiatores, quos Csesar 
habebat ibi in ludo, 
productos 
in fornm, 

atque attribuit iis equos 

et jnssit sequi se ; 

quos postca, 

monitus ab snis* 

quod ea res reprehendebatur 

judicio omnium, 

distribuit causa custodice 

circum fmuilias 

oo n ven t u s C :t m p an i . 

XV. Ciesar " 
propfressns Auximo, 
P"voumt omnem agrum 
Picenuni . 

Cunotiu prffifcctura; 
carum regionum 
recipiunt eum 
stnimis 
iihentissimis, 



efaient annonces uiussotnent 6tre-la 

$*vi or.llcivne Mavcellns 

et la plupavt dos magistrats 

fiuivirr.ut «elui-ci ;Leiitulus). 

Cn . Pomp^e, 

parti do J?i ville 

la-veillc <h ce jour, 

avnit laisnit) route 

vers )('gious, 

lesquclles vcoiuv^ dc Cesar 

il avait distribii^cs on Apuli-s 

cn-vue de teuvx qiutvtiors-d^luvcr. 

I/; s lcvee^ soni. interrompucs 

p.u-dedims* <le la ville : 

rien ne sembhe a ttms 

otre fifir en-deoa-de Capouo. 

A Capoue d'abord (^ulemcnt) 

ila rjissurent 

et se rallient, 

et ils commencent 

a faire une Jevee des colons, 

qui avaient ete conduits a Capoue 

par miie de la loi Julia ; 

et Lentnlus 

assure a la liberte (Hffranchit) 
les ^ladiatenrs que Cesar 
avalt la dans une ecole, 
amencs (anrfes les avoir anienes) 
dans le forum, 

et il distribua k eux dea chcvaux 

et ieur ordonna de suivre lui ; 

!esquels ensuite, 

averti par les siens, 

que cettecbose etait blfimee 

par le jugement de tous; 

il repartit en-vue de garde 

autour des familles 

de la socicte romaine de-Campanic. 

XV. Cesar 
dtant fiortt d'Auximum, 
parcourut tout le territoire 
du-Piccnum. 
Toutes lcs pv* fectures 
de ces controes 
rc<;oivent lui 

avei.: les disposition.swre^prit 
les plus favovabbjs, 
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vanL Etiam Cingulo, quod oppidum Labienus constifucral ^ 
suaque pecunia exajdiQcaverat, ad eum legati veniitnl, quaj- 
que imperaverit, se cupidissime facturos pollicentur. Milites 
imperat : mittunt. Inlerea lo^io XU Csesarem consequitur. 
Cum his duahus Asculum Piconnm proficiscitur. Id oppidum 
Lentuhis Spinther dorcm cohortibus tenebat ; qui, OiRsaris 
adventu rosrnho, profugit cx oppirto, cohortesque secum ah- 
duccre conatus, a magna parto militum descritur. llclicLus iu 
itinere cum paucis, incidit in Yibullium Rufum, missum a 
Pompeioin agrumPicenum, confirmandorum hominum causa : 
a quo factus Yibnllius ccrtior, qnsc res in Piceno gererentur, 
milites ab eo accipit, ipsum dimittit. Item ex finitimis regio- 
nibus, quas potest, contrahit cohortes ex dilectibus Pompeia- 

csp&ce cla secnurs a son arrnee. Cingulum mfime, ville fondee par 
Lahienus et batie de ses denicrs, ofirit, par ses deputes, de falre tout 
qu'ordonnerait Cesar. II demande des liommes; on lui en envoie. 
Oependant la donzieme legion Vayant joint, il marelie avec deux 
autres sur Asculum, quo Lentnlus Spinther occupait avec dix cohor- 
tes : cclui-ci, mforme de Tanproohe deCesar, s'enfuit, easayant d'em- 
mener avcc lui ses tronpca, dor.t iuv.i grande partie rahandonna. [I 
Uii restak fort pcu de mondo, lorsquil rencontra Yibulhus Rufus, 
envoye par Porapce dnus ls Picenum pour rassurev loa esprits. Spin- 
ther Iui apprend ce qui m passe, lni remet les dehris de sa troupe et 
le quitte. Vibullius tire tout cc qu'il pmt de cohortes des conuee^ 
voisines, ou Pompee avait hiit dcs levces ; il en recueille six aveo lob- 
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juvantque exercitum ejus 

nmnihiis rehus, 

JViium Oiugulo, 

quod iipniilum Labienus 

coustiiu^rat, 

exfediiicM veratque 

fiua pecunui, 

]ep;nti vniiunt ad cum, 

poilicenturque 

so limturos 

cupidissime 

quai imperaverit. 

Imperi-tt iuili.es : 

mittunt. 

Interea duoueeima Ifigio 
consequitur Cajsarem. 
Cum his duabus 
proiiriscituv 
Ascuium Picanum. 
LentuLws SniiUher 
tenebat id oppiduni 
decem cohortibus : 
qui, advemu Csesaris 
co^nito, 

proiu^it ex oppidoj 
conatusque 

abdueerti secum coliorfces, 
deseriMir 

a magna parts militum. 
Relictus jn itinere 
cum paucis, 

inciuit in Vibuliium RuCani, 
rnissum a Pompeio 
in agrum Picenum ; 
causa 

c o n [\ r m an d o v nm h o mi 1 1 v m : 
u quo Vibuliius 
factiis cenior, 
i\i\Lu \>s gererentur 
iu Picor.o^ 

accipii :m o.o miiitc.-, 

dimittit ipsuvn. 

Iteni cx rc^ionibus jhiitimis 

contrahit cohortcs 

quas potest 

ejt ctilectibus Pompeianis : 
in iis excipit 



et aident 1'arMitw de lui 
d^ toutes ctioses. 
Mcme dc Cingnhim, 
la iuclle ville Labienus 
avair. fouthV^ 
et avait batic 
ih\ sou argentj 

des ut?[>iitHS viennent vers lui, 

ct promettent 

eux duvoir iaire 

ave c- i e-p 1 u s- iV rtm p res seme n t 

les choMs qu : ii auni command^e^. 

II connnandH dos souhits : 

ils lai en envoicut- 

Ciipvuidaut la douzicme le^i'-n 

attoint. Oisar. 

Avec c dcux lWian$ 

il part 

povir Asculurn du-Picenum, 
Lentulus Spinther 
tenait cette place 
aveo dix cohortes : 
celui-ci, l'urrivce de Ccsar 
etant connue, 
^enfait de hi ville, 
et ayant esf-aye 

d^emtnener avec-lui les cohortcs, 
il e^t nbandonn^ 

par uui"* ^rtuido purtie des soldaJs. 

Liiis-^i cn routc 

uvcc \v>M-d" entvQ cuco } 

i 1 1 o m b e s u r ^r e n c o n t r c^ Vih ul 1 iu s R u f u - 

envoye p;ir Fompee 

dans ie terriioire du-Picenum, 

eu-vue 

de rassurp-r les gens : 

pur loquel (Spiutiier • VibulliuH 

deveuu plu^a^sure v instruit) 

qn-dlc^ chos^s se passaient 

divns ie Picimum, 

recoil: de lni .ses soldats^ 

h laiss^-aller iui-nifinu». 

.De-meme <ics ]>ay^ liinitroplies 

il rassemhie toutex les coliortcs 

qu'il pcu' rasaemhltr 

tirees des icv^es de-Pmnpec : 

narmi ellcs il recueihe 
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nis : in iis Camcrino ftigicntem Luceium Hirruni, cum sex 
cohortibus, quas ibi in pracsidio habuerat, cxct[>iL : quibus 
coactis XIII efficii. Cum iis ad Domitinm Ahenobarbum Cor- 
finium magnis ilineribus pcrvenit, Oosaremque ariosse cum 
logionibus duabus imnciat. Domitius por se circiler XX co- 
liories Alba, cx Marsis ct Pelignis et finitimis ab rcgionibus 
ooogerat. 

XVI. Receplo Asculo expulsoque Lentulo, Caosar conquiri 
milites, qui ab co di^cosscranL, dilectumque institui jubet: 
ipse, unum diem ibi rei frumcntaruo causa moratus, Corfi- 
nium contendit. Eo quum vcnisset, cohortes quinque, pra> 
misscD aDomitio ex oppido, pontem fluminis interrumpcbant, 
qui erat ab oppido millia passuum circiter IIL Ibi cum ante- 
cursoribus Caesaris prccho commlsso, celcriter Domitiani, a 
ponte repulsi, se iu oppidum receperunL C^esar, legionibus 

quelles Luceius Hirrus s'enfuyait de Camerinum ; et, se voyant a la 
tfrc de treize, il force sa marche pour se joindrc dans Corfinium ii 
Domitius Ahenobarbus, auquel il annonce que Cesar s*avance aveo 
dcux lcgions, Domitius avait lui-meme rassemble environ vingt co- 
hortes dans Albe, chez les Peligniens, chez les Marses et dans les 
cantons voisins. 

XVI. Entre dans Asculum, d'ou il avait chasse Lentulus, Cesar 
fait chcrcher les soldats qui avaient abandonne ce chef et cornmande 
une levee. II s'arr8te un jonr pour assurer ses vivres> et marche sur 
Corfinhim. En approchant, on rencontra cinq cohortes detachcos 
par Domitius, qni coupannt un pout a trois niitles cuviron dc la 
ville, Attaquccs par les courcurs deCesar, ellcs furent bientot chas- 
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Luceium Hivrum 

fugicntem Camerino, 

cum sex cohortibtts, 

quas habuorat ibi 

in prasidio : 

quibus coaotis 

efticit tredeeitn. 

Cum iis pervenit 

magnis itiiteribus 

adDomitiuinAhenobarbum, 

nunciatqne 

Csesarem adesse 

cum duabus legionibus. 

Domitius per se 

coegerat 

viizinti cohortes circiter 
Albn, 

ex Marsis etPelignis 

et ab regionibus iinitimis. 

XVL Asculo recupto 
Lentuloque expulso, 
Csesar jubet 
milites conquiri t 
q;ui discesserant 
ab eo, 

dilectumque 
institui : 
ipse, 

moratus ibi 
unum diem 
causa rei frumentarite, 
contendit Corfmiurm 
Quum venisset eo, 
quinque cohortes, 
prsemissas ex oppido 
a Domitio, 

interrumpebant pontem 
fluminis, 

qui erat ab oppido 

tria milliapassuum circiter. 

Ibi proelio commisso 

cum antecursoribusCsesaris, 

Domitiani, 

repulsi a ponte, 

se receperunt celeriter 

in oppidum. 

Csesar, 



Luceius Hirrus 
qui-fuyait de Camerinum, 
avec six coliortcs 
qu'il avait eucs la 
en garnison : 

lesquelles ctant rcunies auxautrcs 

il en fait cn tout treize. 

Avec ellesil parvieut 

a graudes murchca 

vers Domitius Abenobarbus, 

et lui annoncc 

Ccsar approcher 

avcc denx legions, 

Domitins par lui-raOmo 

avait rassemblc 

vingt cohortes environ 

d'Albe> 

de chez les Marses et les Peligniens 
et des oontrees limitrophes, 

XVI. Asculum repris 
et Lentulus chasse, 
Cesar onlonne 
les soldats §tre cherchds, 
lesquels s'etaient separfis 
de lui, 
et une levee 
§tre commencee : 
lui -mSme, 
ayant s6journc )a 
xtn-seul jour 

en-vue dc provision de-blc, 
se dirige vers Corttnium. 
Lorsqu'il fut venu la ? 
cinq coliortes, 

envoyces-en-avant de la villc 

par Domitius, 

coupaient tm pont 

du fleuve (jete sur le fleuve), 

lequel pont etait-distant de la villo 

de trois milliers de pns environ* 

La un combat ayant ete engagc 

avec les eclaireurs de Cesar, 

les soldats de-Domitius, 

repousses du pont, 

sc repli&rent rapiclement 

dans la ville- 

Cesar, 



Iransduciis, ad oppidnm constilil juxtaque munnn caslra 
posuit. 

XVII. Re cognita, Domiiius ad Pompeium in Apuliam pe- 
ritos regionum, magno proposito praemio, cuin liUcris mittit, 
qni petant alque oronl, uL sibi subveniat: Qusarem duobus 
cxercitibus el locoruni angustiis facilo intercludi posso fru- 
mentoque piohibori. Quod nisi fcccril, se, cohorlcsque anv 
plius XXX, magnumque numerum senatorum atquo equitum 
Romanorum in periculum csse veulurum. Interim suos co- 
hortatns, tormenla in muris disponit, cerlasque cuiquo partes 
ad custodiam urbis allrihuit: militibus in concionc agros ex 
suis possessionibus pollicelur, quatorna in singulos jugera el 
pro rata parte centurionibus evocatisque. 

XYIIL Interiin Ccesari nunciatur, Sulmouenses, quod op- 
pidum a Corfinio VII millium inlervallo abcst, cupere ea fa~ 

s<5es du pont et rentrerent cians lavillc. Ccsar ut passcr ses lcgions 
ct vint campcr sous les murs de la place. 

XVIL A cette nouvellc, Domitius engage pav de fortes reeoin- 
pcnses des gens bieu au fait du pays, a porter des icttros u Pompee, 
en Apulie* « II le prie ; le conjuve de venir n son seeours : deux 
armecs peuvent aisement eufermer Ccsar dans les delilcs ct )ui cou- 
per les vivres. Si Pompec n^ncconrt, il va se trouvcr dans un dangcr 
rtiel avec plus de trentc cohorics, ct avec hu beaucoup de scnateurs 
et de chevaiiers romains. » Cupeudant il eucourage scs troupes, 
garnit les nmrs de machines, et fixe a chacun son pcste pour la de- 
fense de la ville, Dans sou ducours ; ii avait promis aux sohhtts 
quatre arpenlspar iete dans ses domainesetla quantite proportiou* 
nelle aux centurions et aux vcterans rappeles. 

XYJIL Cependant Cesar apprend que Sulmone, ville situee a 
septmiiles ce Corthuum, 'Inshvnt sp. donnev h lni r>t no In pouva^f * 



lcgioniljus 
tnmstiuctis, 
constitit a<l oppidum 
posuirout; cnstra 
juxta imirum. 

X VII. 11« cognita, 
Doniitiu^ mittit 
ad PoiitrtMum in Apuliant 
pfM*it<>s 

r*>;riomun, 

ri::M;iin pramiio proposito, 

cium liit<:ris, 

qui p-.rtant atqne orent 

ut suhvcniat sibi : 

C;vs;u'em posse 

intcrcludi facile 

duolms exercitiims 

et ansrn^tii.s locorum 

prohiberique fruiuento. 

Quod uisi feccrit, 

se venturum esse 

in pcriculum, 

ampliusque 

trii^iuta cdiortes, 

nj:t«ii]tni]ijuc numerum 

Kciuitorum 

at»iue 

equituui Romanorum. 
Interim cohortatus suo.4. 
dispmit tormenta 
iu niuris, 

attribuitquc cuique 

puvtcs certas 

ad custodiam \irbis : 

pollioetur militibus 

in concione 

agi-us 

ex suis posscssionibus, 
qaatcrna jujyera singulis 
et centurionibus 
cvocatisque 
pvo pnrte rnta. 

XVHL Interim 
tiuuciatur Cccaari 
Sulmonenses, 
*i m<»*1 oppidum abest 
;t ( orlinio 



ses lc^ions; 

etant conduites-au-delii <lu (tcuvt\ 
s'arreta pn-s dc la place 
et posa m)u camp 
contra )<\ mur <lc la ville. 

XVIL La cliose ctant conuuc. 
Domitius ciiVobi 
vers Pompvu t;u Apulie 
des gens ayanl-l\:xpi ; ricncc 
dft vc$ contivcs, 

i;ncprando lcconipcnsc/* ;;rtHant oflcric 
avec dcs lcttres, 

lcsquels lui demandcnt et ie prient. 

qn'il vienne*au-sccours :\ lui: 

distnit Cesarpouvoir 

etre bloqu« fucilemcnt 

par deux urmces 

et grdcc aux deiil^s des licux 

et ctre coupe de blc. 

Quc s'il ne fait pas rela, 

lui (Domitius) rievoir venir 

en (jrund danger, 

et wixsi plus de 

trente ccdiorics, 

et un grand nombre 

de siinateurs 

et 

dn cbcvaliers roniains. 

Ccpendant nyant exliorte Jes sicns. 

il clisposc desmacliines 

sur les murs, 

et nssijrxje a cliacun 

un postc fixe 

pour Ja^anle de la ville : 
il promet aux soklats 
dans uue as^cmblee 
dcs terre> 

faisanl porlic de ses possessions> 

quatre arpents ii cliacun 

et aux conturionjs 

et aux soUtais raj>peli!s 

selon une part det*srnun('*?. 

XVIIL Ccpcndant 
on annonce a Cc.sar 
les habitants-de-SulmoKO, 
laquelle place c^t-eloi^mie 
de Corlinium 
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eere, qum vcllct; sed a Q, Lucretio, senatore, et AttioPeligno 
prohiberi, qui id oppirhnn VII cohorlium pryesidio tenebant. 
Mittit eo M. Antoniuin cum legiunis octavac cohortibus quin- 
que. Sulmonenses, simul utque nostra signa viderimt, portas 
aperuerunl, universique et oppidani et milites obviam gralu- 
lantes Antonio exierunl ; Lucretius et Attius dc muro se de- 
jecerunt. Attius, ad Anlonium deductus, petit, ut ad Cijosa- 
rem mitteretur, Antonius cum cohorlibus et Attio eodem die, 
quo profectus eral, revertilur. Ceesar eas cohortes cum exer- 
citu suo conjunxit, Attiumque incolumem dimisit. Ccosar tri- 
bus primis diebus caslra magnis operibus munire et cx fini- 
timis municipiis frumenlum comportare reliquasque copias 
exspectare instituiL Eo triduo legio VIII ad eum venit, co- 
hortesque ex novis Galliae dilectibus XXII, equitesquo ab 

parce que le senateur Q. Lucretius et Attius Peljgnus s'y trou- 
vaient avec sept cohortes de garnison. Cesar y envoie M. Antonius 
avec cinq cohortes de la huitierae legion. Les Snlmoniem, des 
qu'ils decouvrent nos enseignes, ouvrent leurs portes : habitants 
et soldats, tous sortent au-devant d'Antoine, en temoignant leur 
joie* Attius et Lucretius se precipitent des muvs. Attius, amene 
dcvant Antoine, dcmande d'etre conduit a Cesar. Antoine revient 
lc m§me jour avec Attius et ses cohortes. Cesur incorpore ces 
troupes dans son armee ct renvoie Attius sain et sauf. Cesar, en 
attendant le reste de ses forces , employa trois jours a bicn for- 
tifier son camp et ii faire vcnir du ble des villes voisines.Le troi- 
sifcme, il vit arriver la huitieme legion, vingt-deux cohortes nou- 
vellement levees dans la Gaule, et trois cents cavaliers environ , 
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intrrvallo septem miHium, 

citpere faf?«rt! t-uquai vellet; 

sed proliilMii 

a senatfr*! * i ,ucretio 

c*t Auio ] Vtlifrim, 

tiui tniebanL id oppidnm 

pra?.tidu> s«'pti;iu cohortium. 

JUitlit iio M. Antonium 

cuni <pninpm cohortibus 

odtavw legiuuis. 

Sn Imonchses, 

simnl ut(|iui viderunt 

noMnt sigmi, 

apnrucruut portas, 

uii i vt; r.sitpie 

et oppidani et milites 

cxicrunt ohvium Antonio 

^ratulantes : 

Lucretius et Attius 

sc dejecerunt do muro. 

Attius, deductus 

ad Antonium, 

petit ut mitteretur 

ad < Vvsurnm. 

Antonius vevertitur 

cuni cohortibus ct Attio 

codem dle, 

quo profecttis erat. 

Csesar conjunxit 

eus cohortes 

cum suo cxercitu, 

dimisitque Attium 

incoluinem. 

Tribus primis diebus 

Ca;sar institnit 

znunire castra 

magnis operibus 

et comportare fmmentum 

ex municipiis fmitioiis 

exspectareque 

reliqua* eophis, 

Eo triduo 

octava legio 

vcuic ad eum, 

vigintique et dnce cohortes 

ex novis dilectibus Galliai, 

treceutique equites chciter 



d'une distance de sept milles, 

dtlsirer fuire /e.v nhoxes qu T il vouurai- 

maise»- otre ouiprcheis 

par lo siuiatcuir Q. L\icretius 

et Attius Poli^nus, 

lefiqueh tenfiient cette place 

par une garnison 'ie sopt cohortes. 

II envoie la M. Antonius 

avec cinq coliortos 

de la huitieme legion, 

Les habitants-de-Sulmone, 

cn-mSme-tcmps qu'ils virent 

nos enseigncs, 

ouvvirent les portes de la ville, 
et tous 

et habitants ct soldats 
sortirent au-devant d'Antonius 
en le fciicitant : 
Lucretius ot Attius 
se precipitorent du haut dumur. 
AttiuSj conduit 
vers Antonius, 
demandequ'il fflt envoye 
vers Cesar. 

Antonius s'en retourne 

avec les cohortes et avec Attius 

le meme jour 

quMl etait parti. 

Cesar v«unit 

ces cohortes-la 

avec son armee, 

ct renvoya Attius 

sain-eNsauf. 

Pendant les trois premiers jours 

Cesar commen^a 

a fortifier son camp 

par de grands ouvrages 

et a faire-venir du bl6 

des municipes voisins 

et a attendre 

le reste-des troupes» 

Pendanl ces trois-jours 

la huitiemc legion 

vint vers lui, 

et vingt et dcux cohortes 

des nouvclles levees de la fiaule, 

ct trois cents cavaliers environ 

3 
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rege Norico circiter CCC. Quorum adventu altera caslra od 
alteram oppidi parlern ponit. His castris Curionem priefeeit : 
reliquis diebus oppidum vallo castellisque circumvenire in- 
stituit. Cujus operis maxima parte effeeta, eodein fere tem~ 
pore missi ad Pompeium revertuutur. 

XIX. Litteris pcrlectis , Domitius dissimulans in concilio 
pronunciat, Pompeium celeriter subsidio venturum; horta- 
turque eos, ne animo deficiant, quaeque usui ad dcfentlcndum 
oppidum sint, parent : ipse arcano cum paucis familiaribus 
suis colloquitur consiliumque fug& capere constituit. Quurn 
vultus Domitii cum oratione non consentiret atqueomnia tre- 
pidantius timidiusque ageret, quam supcrioribus diebus con- 
suerat, multumque cum suis consiliandi causa secrelo pra;- 
tcr consuetudinem colioqueretur , concilia convcntusque 
hominum fugeret : resdiutius tegi dissimularique non potuiL 

envoy£s par le roi du Norique. Aveo ce renfort, il fbrma dc 1'autre 
c3te dela villc un second camp, qu'il mit sous les ordres de Curion, 
Ensuite il entreprit d'cnelore hi vilic cVun rempart avec dcs re- 
doutes. La plus grande partie en ctnit achevec, lorsque les cxpros 
de Domitius revinrent. 

XIX. Ayant lu ses depcchcs, cvhii-ci dissimule : il assure dars 
le conseil que Pompce vicndra bientSt a leur secours; il cxliorto :i 
ne point se decouruger et a prcpurer tout cc qu/il laut pour de- 
fendre la placc. Cepcndunt il confere en seeret avec quelques 
amis, ct se determine a prcndrc la fuite. Comme. son air ne s 7 accor~ 
dait pas avcc ses discours; que Fon ne voyait plus dans ses actions 
le calme et Fassurance des jours py^cedents; que, coutro sa cou- 
tume, il avait avec ses amis des eutretiens frequents et sccrets, sous 
pr£texte d 1 arreter deo mcsurcs, et qu'il evitait les nssciublees e.i les 
soeietes; la chose ne put se rleguiser ni se cacher plua longternps. 
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ab rege Norico. 

Quorum advcntu 

ponit nltci u castra 

nd altcram partem oppidi. 

His cusli is 

praafccit < 'urionem : 

dicbua icliquis 

instituil 

circuiMvcniro oppidum * 
vallo fustcllisque. 
Cnjus opcris 
muxhnu parte eflecta, 
iert; codcm tempore 
missi ud Pompeium 
rovertuntur. 

XIX. Litteris perlcctis, 
Domitius dissimulans 
pronunciat in concilio 
Pompeium 
ventururn celeriter 
subsidio ; 
hortaturque eos, 
ne dcficiant animo, 
parentque 
qiue sint usui 

ud defendendum oppidum : 
ipse 

colloquitur arcano 

cumpaucis suisfamiliaribus 

constituitque 

capere consilium fugse. 

Quum vultus Domitii 

non consentiret 

cum oratione, 

atque ageret omnia 

trepidantius 

timidiusque 

quam consuerat 

diebus superioribus, 

colloquereturque multurn 

secreto 

prsetcr consuetudinem 
cum suis 
causa conciliandi, 
fn^eret concilia 
conventusque hominum : 
rcs non potuit diutius 



de-ehez le roi du-Norique. 

A Varrivcc desquels 

il pose un second camp 

a Vautre purtie de la ville. 

A cc carnp-la 

il ]>rcposa Curion : 

ics jours rcstants 

il commeuca 

a enclore la place 

d'un retranchement et de redoutes. 

Duquel ouvrage 

ja plus grande partie etant achevee, 

presque en mOine temps 

les gens envoyes vers Pomp^e 

reviennent. 

XIX. Les lettres lues-entierement, 
Domitius dissimulant 
declare dans le conseil 
Pompce 

devoir venir promptement 
a hur secours ; 
et il exhorte eux, 

u-ce-qnMls ne manquentpasde courage, 

et preparent les choses 

qui sont a utilite 

pour defendre la place : 

lui-meme 

6'entreticnt secretement 
avec quelqucs siens amis 
et arrete 

dc prendre tme resolution de fuite. 

Comme le visage de Dcrnitius 

ne s'accordait pas 

avec son discours, 

et <?i*-il faisait tout 

av ec - pl u s- dc- tr o ubl e 

et avec-plus-de-timidite 

quil ?Vavait-coutume 

les jours precedents, 

et qu'i\ s'cntretenait beaucoup 

secretement 

contre son habitudo 

avec les siens 

en-vue-dc se concerter, 

qu y \l fuyait les assemblees 

et les reunions des gons : 

le fait ne put plus longtemps 
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Pompeius cnini rescripserat, seso rom in summum peri- 
culum deducturum non esse , neque suo consilio aut volun- 
tale Domilium se in oppidum CorJinium contulisse : proinde, 
si qua iacultas fuissel , ad sc cum omnibus copiis veniret. 
Id ne fleri posset, obsidione atque oppidi circummunitione 
fiebat. 

XX. Divulgato Domitii consilio, milites, qui erant Corfinii, 
prima vesperi secessionem iaciunt ; atque ita inter se per 
tribunos militum centurioncsquc alque honeslissimos sui ge- 
neris colloquuntur : obsideri se a Cresare ; opcra munitio- 
nfesque prope esse perfectas ; ducem suum Domitium, cujus 
speatque fiducia permanscrint, projectis omnibus, fugre con- 
silium capere : debere so suae salutis rationem habere. Ab 
Jus primo Marsi dissentire incipiunt, eamque oppidi partem, 
quae munilissima videretur, occupant : tantaque inler eos 

En effet Poiapee avait repondu : « Qu'il ne liasarderait pas une 
affaire decisive; qae ce n'etait m par son avis, ni par ses ordres 
que Doimtius s\itait jete dans Corfinium: qu'il vint donc, s'il etait 
possible, le joindre avec toutes scs troupes. » Cest ;\ quoi s'oppo- 
saient le siege et la circonvallation. 

XX, Le projet de Domitius etant ebruite, les soldats s'assemblent 
separement sur le soir; ct, communiquant entrc cux par leurs tri- 
"buns, leurs centurions et les plus distingues de leurs eamarades, ils 
sc disent : « Que Cesar lcs nssiege ; que les ligues sont presque ache- 
vees; que Doxmtius, leur gencral, sur lcs assurances et la parole 
duquel ils s'etaient reposes, abandonue tout pour ne songer qu'a 
fuir : ils doivent donc, eux aussi, pourvoir a leur sfirete* » Les 
Marses n'etaicut pas d'abord de cet avis; ils s'emparerent du qunr- 
tier le mieux fortifie de la ville, et la discussion alla si Join, que 
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tegi dissimulavique. 
Pompeius etiim 
rescrip?erat, 
sese 

nou <3e«inelnrum esse rem 
iu summum pcriculum; 
neque suo cunsilio 
aut voluntate 
Domitiuin se contulisse 
iii opp dmn Corlitiium ; 
prmtule, 

si qim faeultas fnisset, 

venhel mi se 

oi 1 1 ii oninibus copiis. 

.Fiebat obsidione 

r.tque circunmiuiiitione 

oppidi, 

ne id posset fieri. 

XX. Consilio Domitii 
divulgato, 
milites, 

qni erant Coriinii, 

faciunt seeessionem 

prima vesperi : 

atque colloquuntur 

ita inter se 

per tribunos militnm 

centurioncsque 

atque honestissimos 

sui generis : 

se obsidcri 

a Cicsare ; 

opcra munitionesquc 

csse prope pcrfectas ; 

suum dncein Domitium, 

spe atque iiducia cujus 

permanscrint, 

omuibus projectis, 

capere consiiium fugto : 

se dcbere 

bab p .re rationcm 

su:c salutis. 

Primo jSIarsi incipinnt 

dissentire ab his, 

occupantque 

cani partem urbis, 

qinv videretur munitissima: 



<Hre cache et ;'ni) Qtre dissimuliL 

Car PotnpMC 

avait rctrrit (repondu), 

lui- nicitn 1 , 

no devoir pas amencr la chosc 
a l ; exti ome pi'ril 5 
ni par son conseil 

ou (ni) par $a volonttt (a lui Pompee) 
Domitins s'3trc porte 
flans la vilie dc Coriinium : 
donc, 

quelque facilite avait ete, 
qu'il (Domitius) vint vers lul 
avec toutes aes troupes. 
II se faisait (il arrivait) par lc sicgo 
et par la circonvallation 
de la place, 

quc cela nc pouvait se faire. 

XX. Le dessein dc Domitius 
ctant divnlguc, 
les soldais, 

qui etaient a Corlinium ; 

font uub reunion-a-j^ecart 

a la promiere heare du soir : 

et ils s ? entretiennent 

ainsi entrc eux [«lats 

par-1'iutermeiiiaire-dcs tribuns des sol- 

et des eenturions 

et des pius honovables 

de leur sorte uie leur rang) : 

ils se disenl eux Stre assieges 

par Cesar; 

les onvraprcs et les fortifications 

Sfcre presqne acheves ; 

leur elief Donjitius 

par Tespoir et la coufiance duouel 

ils sont restes avec lui^ 

mainie?iant tout etant sacrifie, 

prendre (former) le dessein de la fuife : 

eu\: aussi devoir 

teniv comute (songer) 

de (a) lcur salut. 

D'abord ics Marses commencent 

a etre-d' un-avi.s-diflerent de ceux-ci, 

et ils &'emparait 

de cette partie dc laviile, 

qui paraissait la plus fortifice : 
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dissensio exsistit, ut manum consererc atque armis dimicare 
conenlur : post paulo tamen, internunciis ultro citroque mis« 
sis, quae ignorabant, de L. Domitii fuga cognoscunt, Itaque 
omnes uno consilio Domitium, productum in publicum, cir- 
cumsistunt ct custodiunt, legatosque ex suo numero ad Cse- 
sarem mittunt : sese paratos esse portas aperire, quaeque 
impcraverit, facere, et L. Domitium vivum in ejus potestatem 
tradere. 

XXI. Qiiibus rebus cognitis , Csesar, etsi magni interesse 
arbitrabatur, quam primum oppido potiri, cohortesque ad se 
in castra transducere, ne qua aul largitionibus, aut animi con~ 
firmatione, aut falsis nunciis commutatio fieret voluntatis, 
quod sacpe in bello parvis momentis magni casus intercede- 
rent; tamen veritus, ne militum introitu et nocturni temporis 

Von fut sur le point de courir aux armes et <Ten venir aux mains. 
Bientot ccpendant, quand on se fut envoye des agents de part et 
d'autre, les Marses apprirent ce qu'ils ignoraient, le projet d'evasion 
de Domitius. Ainsi, d'un commun accord, ils le fovcent dc paraltrc 
en public, rentourent, s'assurent de lui, et nomment des deputes, 
qui viennent annoncer a Cesar : « Qu J ils sont prets a lui ouvrir les 
portes, a recevoir ses ordres, h lui livrer Domitius vivant. » 

XXI. D'apres cela, Cesar jugeait tres-important d'entrer au p]us 
tot dans la ville^ et d'en faire passer les cohortes dans son carnp, 
de peur que, soit gagntes par de Tavgent, soit rassurees par de 
fausses nouvelles, elles ne vlnssent a changer d'avis; car souvent, 
dans la guerre, de petites causes amenent de grands evenements. 
Mais il craignit quc la ville ue fut mise au pillage, s'il y entrait de 
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timtaque ^issrnsio 
e::ietit mtir ro>, 
nt coiu-iitnr 

auju^ liini icn i< k :i i'!Hi;> : 
tamen j»:inlo jm-M 
intemuuciis mi.- - ; i - 
u!lr<» cilroijue, 

C< ^noscmiL ifjnorabunt 

d« l'u*»a ! 1 'ouiitii * 
Tttmuc omtics 
uuo consilio 

cinMimsistunt. Domitinm, 
prodnctutri in publicum, 
ei custodintit. 
miftiimuuc :ui Ctfsarem 
le<^uo.^ex >juo uurnuro : 

N"Mr e ]i;;VntOS 

ap^riry p^rUs, 
fao^n-.uue 
uiue iniperaverit, 
et tnuicre 

.1,. Dun.iiium vivnm 
in pnt«.-stiitciri ojus* 
XXI. f.Juibus rehns 

ooji iiii is, 

(\':v>ar, 

ctsi arlutrabatur 

interysse nuigui 

potiri oppido 

omuu pmniim, 

t rmi 1 1 1 H-r reu ue coliortes 

a i se ia eastra, 

nc c:ua <'ommutatio 

volumatis 

lieret. 

huI largitiouibu.s, 

;iut r utlntml-imie animi, 

:uit f:ils:s nnnciis, 

uuo.i s.^pu in bello 

mupni casu.s 

iul-jrceuurout 

]):u vis ruoinentis 

timum voritiui, 

nc imroitu militum 

et. lirfntia 

tetnporis noctunii 



vX unc si-oTan<lc dissension 
s*elt;ve cnrrVmx* 
(]u'i]s s^eHovtii.Mit 

d'en^a^ur ] a tnai n / d V-n venir aux mainB) 
ct de combatti-ft aveo kur.s arines : 
cepimdunt puu rfe temps apres 
<\29, mossa^^rs ayant ete envoye^ 
(h, part ct 4i'autr«, 

ilsconnaisscnit l?s faits quils ignoraient 

toucbant la fuite dc Domitius* 

Ccst-pourqurd tous 

d'un-se.ul avis 

cntonrent Domitius, 

tire ptrr etu; en public, 

et le ^ardentj 

et envoient a Cc.^ar 

cles deputt'S de \e.\w nombre, 

charges- tk dire : eux-memes etre prets 

h ouvrir les portes, 

ct a iaire 

les rhosfiv qn\\ aura commandeeSj 

et a ]i vrer 

L. Domitius vivant 

au pouvoiv de lui, 

XXI. Lesquelles choses 
etant connucs, 

bien qu , il pcnsJtc 

imj)ovtfir ^randenient 

do s'eni])aiMr de la phice 

le-plus-t6t-)>ossib!e 

et de faire-pass?r les cohortes 

vers lui ri&ius son caiup, 

de-peur-que quclque cluuigeineut 

fl(i volonte 

no se fit 

ou par des larjjesses, 

ou par un alTermisscment de coeur, 

ou pav de fau.sses nouvellcs, 

parceque souvent dans la guerrc 

de grands malheurs 

arrivaient 

par de petlls molifs ; 
(repeudant iiyant craint^ 
<[ue par 1'entive ile ses soldats 
ct par hi licence 
du temps uoctuvne 
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licentin oppidum diriperetur, eos, qui venerant, collaudat 
atque in oppidum dimitlit; portas murosque asservari jubet, 
Ipse iis operibus, qiuu facere insliluerat, mililes disponiK 
non certis spatiis intermissis, ut erat superiorum dierum con-* 
suefudo; sed perpetuis vigiliis slationibusquo, uL conlingaut 
inler se alque omnem munitioncm expleant : Iribunos mili- 
lum et pncfectos circummittit atque hortalur, non solum nh 
oruptionibus caveant, sed eliam singulorum hominum occul- 
tos exitus asservont. Tsenue vero tam remisso ac languido 
animo quisquam omnium fuit, qui ca nocte conquieverit : 
lanta erat summa rerum exspectatio, ut alius in aliam partem 
mente atque animo traherctur, quid ipsis Corfiniensibus, 
quid Domitio, quid Lentulo. quid reliquis accidcrct, qui quos- 
que eventus excipereni. 
XXII. Quarta circiter vigilia Lentulus Spinther de muro 

nuit, teraps JavoraLle a la licence* It renvoie donc les d<*putcs avec 
de grands elogcs ct Porclre de garder les portes et lcs remparts. Oe- 
pcndant il distribue ses troupcs dans les ligncs ? nou pas k de cer- 
taines distances commo lcs jonrs preciidents : les sentinolles, les 
postcs sc touchcnt; une file cont-inue de soldats borde les ou- 
vrages* II fait faire des rondes par les trihuns dcs fioldatn ct par les 
prcfcts de ciivalerie et lenr recomrnande, non-seulenient d'etre cn 
garde coi.lre les sorties, in:us de veiller sur Vevasion clandestine des 
individus. II n'y cut personne dans touteTiirmee d T assez nonchal.mt, 
d'asscz inou pour doriuir cetfce nuit, tant on etait impatient dc voir 
le rcisultat. Celui-ci avait nno id.'*e, ccluWa une autre, et l J on ehcr- 
chait dans sa tSle qnel scrait le sort et des Corliniens, et de Doini- 
tius, et de Lcntulus et du restc, cniin quelie sernit 1'issue pour 
chacnn. 

XXIL Vcrs la qualrieme violle. Lenlulus Spinther, du haut dcs 
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cum vigiliis custodibusque nosiris colloquilur, velle, si sibi 
fiat potestas, Caesarem convenire. Facla poteslale, ex op- 
pido miltitur, neque ab oo prius Domitiani niilitcs discedunt, 
quam in conspeclum C;nsaris fleducatur. Cum eo dc salute 
sua orat, alque obsecrat, sibi ut parcat, veteremque amici- 
tiam commemorat Cijosarisque in se benoficm exponit, quae 
eranl maxima : quod pcr eum in collegium pontificum vene- 
ratj ouod provinciam Uispaniam ex praelura habueral, quod 
in pclitione consulatus ab eo erat sublevatus. Cujus oratio- 
nem Ctesar interpellat : se non maleficii cnusa ex provincia 
e^ressum, sed uti se a contumeliis inimicorum defenderet ; 
ut tribunos piebis ea re ex civitate expulsos in suam digni- 
talem restitueret; ut se et populum Romanum, paucorum 

murs, «'aciresse a nus sentinelie** : « II veut, est possible, aller 
trouver Cesar. » On la lui permet ; il sort, et les sohiats de Domitius 
ne le quiltcnt que lorsqu']]. est devant Cesar. II le prie, le conjure, 
au nom de leur ancienne amitie, de lui faire grace de la vie. II rap- 
pelle ]es grands services que lui a rendus Cesar, en le faisant entrer 
daus le college des pontifcs ; en lui procuvantle gouvernement de 
1'Espagnc apres sa prdture ; en Tappuyant, lorsqu'il brignait le 
cousulat. C£sar, rinterrorapant, lui dit : « Qu'il n etait point sorti 
de son gouvernemcnt pour faire du mal, mais pour repousser les Jn- 
sultes de ses ennemis ; pour retablir dans leur djgnite les tribuns du 
peuple chasses deRomea cause de lui, et pour recouvrer la liberte 
du peuplc romaiu et la sienne , oppriniees par unc poignee do fac- 
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quarta vigilia 
Lentulus Spinther 
colloquituv de muro 
cum nostris vigiiiis 
custodibusqne, 
velle, 

si pote*tas fiat sibi, 
convenire Oesarem, 
Potestnte f:icta, 
mittitur i»x oppido, 
nequc niilites Domitiani 
disccdunt «b eo 
prius qnam deducatur 
in couspectum Cfiesaris. 
Orat cum eo 
de sua salute, 
atque obsecrat, 
ut parcat sibi, 
comm emoratquc 
veterem amicitiam 
exponitque 

beneficia Cresaris in se } 
qute erant maxima : 
quod per cum venerat 
in collegium pontiticum, 
quod habuerat 
ex prsetura 

provinciam Hispaniatn, 
quod in petitione 
eonsulatus 

sublevatus erat ab eo. 

Cscsar interpellat 

orationem cujus : 

se ejrressum 

ex provincia 

non causa maleficii, 

sed uti se defenderet 

a contumeliis 

iuimicorum ; 

ut restitueret 

iu suam dignitatem 

tribunos plebis 

expulsos ex civitate 

ea re; 

ut vindicaret iu Hbertatem 

s-e 

et populum Romanum- 



a la quatrieme veille 
Lentulus Spinthor 
s'entretient du haut du mur 
avec nos sentinellcs 
et no.t gardes, disant 
lui vouloir, 

si pouvoir otait fait (donne) a lui, 

aller-trouver Cesar. 

Ce pouvoir etnnt fait (hu etant donne 

il est envoye hors de laville, 

et Ifis solda;s de-Domitius 

ne s'eloi<rnent pas de lui 

avant qu'il soit amene 

en presence de Cesar. 

II f Lentulus) paiie avec lui (Cesar) 

de son salut, 

et le conjure 

qu*il epargne lui, 

et il rappelle 

leur ancienne amitie 

et il expose 

les bienf:iits de Cesar envers lui, 
lesqucls ctaient tres-grands : 
que par lui il etait arrive 
dans le college des pontifes, 
qu'il avait eu 
au-sortir-de sa preture 
la province cTEspagne, 
que dans sa brigue 
du consulat 

il avait ete soutcnu par lui* 

Cesar interrompt 

le diseours de lui, disant * 

lui (Cesar itre sorti 

de sa province 

non en-vue d'un acte-mechant, 
mais pour qu'il se defendit 
contre les outrnges 
de ses ertnemis; 
ponr qu'il retabltt 
dans leur dignite 
les tribuns du peuple 
chasses de la cit^ 

par ce motif (pour 1'avoir defendu)j 

pour qu'il mit en liberte 

lui (Cesar) 

^st lc pcnple romain 
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factione opprcssum, in liberlalem vindjearet Cujtis ora- 
tione confirmatus :Lentulus, uti m oppidum revcrti liceal, 
pelit; quod de sua salute impetraverit, fore etiam reliquis 
ad snam spem solatio; adeo esse perterrilos nonnnllos, ul; 
suoo viUc durius consulcro coganlur. Facta potcstatc discedit. 

XXIII. Cacsar, ubi illuxit, oinnes senatorcs senatorumque 
liberos, tribunos militum cquitesquo Romanos ad se produci 
jubet. Erant senalorii ordinis L. DomiUus, P. Leniulus Spin- 
tiier, L> Vibuilius Rufns 3 Sex. Quinctiiius Varus, quoestor, 
L. Ilubrius : prajlerra filius Domitii aliiquo complures ado- 
lescentesel magnusnumcrus equitum ilomanorum etdecurio- 
num ? quos ex municipiis Domilius evocaverat. Hos omnespro- 
ductos a contumeliis miiilum conviciisque prohibet : pauca 

tieux» » Lentulus, rassure par ce discours, demande la permisskn 
de rentrer dans la ville. <c Ce qu'il avait obtenu pour iui soulagcruit 
le&antres en ieur rendant 1'espoir : ii y en avait de fri cffraycs, qu'ils 
prendraient les pius cruolles rcsolutions. » Cesar 1'ayant permis, il 
se retira, 

XXIII, Dfes le point clu jour, Cesnr ordonnc qu'on lui amene tous 
les senatcurs, les fih de scnateurs, les tribnns des soldats et les 
cbcvaliers romains. Les scnatcurs (Haient L. Pomitius, P, Lentnlus 
Spinther, L. Vibulims Rufus, le questeur Sex, Quinctiiius Varus et 
L. Rubrius, 11 y avait depbis le fils de Domitius, avec plusieurs au~ 
tres jeunes gens ct beaucoup dechevaliers romains et de decnrions, 
que Domitins avait mandes des villes municipales. Lorsqu'ils sont 
arrives devant Cusar, qui les garantit des invectives et des outragca 



opprcssum fnetionc 

pancorum , 

Cujus oiT.tione 

J jen 1 11 \ u s r o l i li r m a t u s 

petit nti lirt^it 

reverti in <>ppidurn ; 

quod inipo:ravcrit 

de sua salnie 

Ibre (itiam solatio 

reliqnis 

ad suam spem; 
nonnuilos 

ess« purterritos adeo, 

ut cogantur 

eonsulere 

durius 

suze vita*. 

Potestate facta 

disnedit. 

XXIII. Ubi illuxit. 
Csesar jubet 
omnes senatores 
liberosque sciuitorum, 
trihunos rnilitum 
cquitesque Roinancs 
producl ad F.e. 
Erant. 

ordinis senatorii 

L. Doinitius, 

P. Lentulus Spinthcr, 

L- Vibullius Rufus, 

Scs. Quinctilius Varus, 

qucestor, 

L. Rubrius ; 

pra^eveii iilius Domitii 

aliiqne adoh^centcs 

comphircs 

ot maguu3 numerus 

equitnm Romanorum 

et decurionum, 

quos Domiiins evocaverat 

ex municipiis. 

Proliibct omnoii ito> 

productos 

a contumeliis militum 
conviciisque : 
loquitur pnuca 



opprime par ]n, faction 

de pQU-(Vhomme$. 

Par le discours duquel 

Lentiiius rnssurc 

demande ou'il /ui soit-permis 

de nUourner dans la ville: 

disant ce qu'il anra obteim 

toucliant son propre salut 

devoir Otre aussi a consolation 

iiu reste-des cHoyens 

ponr Jeur esnerance ; 

quelques-uns 

Gtre offrayes tellemeut, 

qu'ils seraicnt forci ; s 

d e pr en d r c- u nc - rc sol u t i o n 

un-peu-violente 

relativcmcnt a. leur vie. 

Ce pouvoir tjtant lait (lui ctant dor 

il sc rc-.tirc. 

XXIII. Dcs qtfil fit-joiu\ 
Cesar ordonnc 
tous les scnateurs 
et les lils de senateurs, 
les tribuns des sohiats 
et les chevaliers romains 
tttre amenes devant lui. 
^t-taient 

de 1'ordrc senatorial 

Jj. Donutius » 

P. Lentulus Snintber, 

L. Vibnllius jlulus, ' 

Sex. Cininclilius Varus, 

que.^teur, 

L. Rul)rius; 

on-outre lc tih dc Domitius 
et d'autres jeuncs-gcus 
nombreux 

et un grancl nombre 

de cbevaliRrs romains 

et de (tecurions t 

que Domitius avait mandcs 

dcs villes-munioipales. 

II pr^scrvc tous ccs 'j^rsonnafjaa 

anienes dcvant lui 

des outrages des soldats 

et de Uurs clameurs-injurieuscs ; 

il parle en pou-de vxols 
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apud eos loquitur, quod sibi a parte eorum gratia relata 11011 
sit pro suis in eos maximis beneficiis. Dimittit omnes incolu- 
mes. SesterLium sexagies, quod advexerat Domilius atque in 
publicum deposuerat, allatum ad se ab duumviris Corfinien- 
sibus, Domitio reddit, ne continentior in vita hominum,quam 
in pecunia, fuisse videatur; etsi eam pecuniam publicam esse 
constabat, datamque a Pompeio in stipendium. Milites Domi- 
Lianos sacramentum ap ad se dicere jubet atque eo die castra 
movet, justumque iter conficit, septem omnino dies ad Cor- 
finium commoralus, etper finesMarrucinorum,Frentanorum, 
Larinatium, in Apuliam pervenit. 

XXIV* Pompeius, iis rebus cognitis, quae erant ad Corli- 
niumgestse, Luceria proficiscitur Canusium atque inde Brun- 

des soldats, il leur dit quelquesmots « stir leur ingratitude pour les 
services consid^rables qu r il leur avait rendus, » et les renvoie tous 
sains et saufs* Les Duumvirs de Corfinium lui ayant atpportd six 
millions de sesterces, deposes par Domitius dans ie tresor public, 
Cesar les lui rendit, pour ne point paraitre plus avide d'argent que 
de sang, quoiquMl fdt connn que cVHait de Targent de PKtat, donne 
par Pompee pour la soldc, S'etant fait preter serment par les troupes 
de Domilius, il decampe le jour meme, aprcs en avoir passe sept en 
tout devant Corfiniurn, fait la marche ordinaire, et se rend dans 
l 3 Apulie ? par le pays des Marrucins, des Frentains et des Lnriuates* 
XXIV. Pompee, apprenant ce qui s^etait passe a Oorfinicun, part 
de Luceria pour Canusium efe de la pour Brindes. II y fait venir dc 



apud eos, 

quod sibt a parte eorum 
gratia 

ii on sit relata 
pro suis beneficiis 
maAimis 
in eos. 

Dimittit otnnes 
lncolmnos, 
lleddit D im\l\o 
sexagies nestertium, 
quod 

Pomitius advexerat 
atque deposnerat 
in publicum, 
allatum ad se 
ab duumviris 
CorfinionMbu& 
nc videatur 
fuisse c.oiitineniior 
in vita lKiuimun, 
quam in pecunia; 
elsi constabat 
eam p^ouniam 
esse puldicam, 
datanique a Pompeio 
in stipendium. 
Jubet 

milites Domitianos 
dicere saeramentum 
apudse, 
atque co die 
movet CMstrn, 
conticitque iter ju&tum, 
eommoratus 
ad Cortinium 
septem dies ommno, 
et per fines 
Marrucinorum. 
Frentanornni, 
Lannati uiu , 
pervenit- in Anuliam. 

XXIV. Its rebus, 
qiue eraut gestie 
ad Corfinium, 
cognitis, 

Pompeius proiiciscitur 
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devaut enx, 

de-ce-que de la part d'eux 

aucune reconnaissance 

n'a etft acquittee 

pour *es bicnfalts 

tres-grands 

envers eux. 

II /m ren voie tous 

^nins-eUsauf*. 

Jl rcu \ i\ Domitius 

5oixantc-foi? cent mille sesterces, 

laquelie somme 

Domitius avail apportee 

et avait, deposee 

daus le irhor public, 

sornme npportee a lui (Cesar) 

par les duuinvirs 

de-Cor/inium, 

dc-peur-uu'il ne paraisse 

avoir ete plus reserve 

pour la vie des l.onimes 

que pour 1'arg^nt: 

bien qu*il ffu-constant 

cet nrgent-Ia 

c:re Vartjrni. de-1'Etat, 

et avair et? donne par Pompee 

pour la paye. 

II ordonne 

les soldats de-])omitins 
dire (pi-ononcer; le serment 
devani lui ? 
et c« jour mfane 

il mtit-eu-Tnouvement Heve} $on camp^ 

et f;iit une marche ordinaire, 

ayant sejourne 

devant Corfinium 

sept jours en-tout, 

et a travers le terriLoIra 

des Marrucins, 

des Frentains, 

des Lariiiates, 

il se rend dans PApulie. 

XXIV. Ces fait», 
(jui sT^tiiient passes 
devam ("orfinium. 
*'tant connus, 
l^ompee part 
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disium. Copias undique omnes ex novis dileclibus ad se eoe;i 
jubtst; servos, paslores annat atque his cquos allribuil : cx 
iis circircr (XCequiles conficit. L. Manlius nnelor Alba cum 
cohortihus sex profugit, Rutilius Lupus pnntor Tarracina 
cum tribus : quin procul equitatum Qosnris conspicalae, cui 
prseeral. Vibius Curius, rolicto pnetoro, signa ad Curium Irans- 
ferunt atque ad eum trnnseunt. Item reliquis itinoribus non- 
uuIIsb coliortes in agmen Cfesaris', ali;£ in equites incidunt. 
Reducitur ad oum deprehensus ex itinorc Cn. Maghw, Crc- 
mona, pranfectus fabnim Cn. Pompeii, quem Osrsar ad eum 
rcmiftit cum mandatis : quoniam ad id tempus facullas 
colloquendi non fuerit, atque ad se Bruiulisinm sit venlurus, 
interesse rcipublicoe et communis salulis, se cnm Vompeio 

loutes parts ses nouvelles levces, arme les esclaves et douue des che- 
yaux aux patrcs. dont il forme un corps fPeuvirou trois cents hom- 
uies. Le pretcur L. Manlins s*enfuit d'Albe avec six oohortes, et le 
preteur Rulilius Lupus do Terracine avcc trois : mais elles Paban- 
domient, cn apercevant dans le lomtain la cavalerie de Cesar, cfc 
passent, omcignes hautes, sous les ordres de Curius, qui la com- 
mandait. D.ms le reste de la route, plusienrs autres cohortes tom- 
bent encorc dans le gros de 1'arm^e ou dnns l:i cavalerie. On arrele 
aussi et Pon amcnc Cu. Magius de Cnhnone, clief du parc des ma- 
chines cle Pompte : Cesar le rcnvoie, en le chargeai-t de dire a aou 
generai « Que, puisqu^ils iwivaientpu jusque-la s^abnncher, il etaitde 
PinterSt general et du leur qu'ils eussent une conferencea Brindes, 
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Luceria Canusium, 
atquc imle Brundusium. 
Jubct omiKs copias 
ex novis uiloctibus 
cogi umiiquo 
pd se ; 

arma' vtvos, pastores, 

atqiK» ultrihuit his equos : 

coniiciL t:x Hs 

treccntos equites circiter. 

Pr;Hm* Ji, Manlius 

profuj/Jt Alba 

cum m:x oohortihus, 

praitor Rutilius Lupus 

Tarracina 

cnm tribus : 

quse conspicatffi procul 

equitatum Csesavis, 

oui praserat 

Vibius Curius, 

prsctore relicto, 

transferunt signa 

ad Curium 

ntque transeunt ad eum. 
Item reliquis itineribus 
nonnullse cohortes 
incidunt in agmeii 
Csasaris, 
alise in equites. 
Cn. Magius, 
Cremona, 
praifectus fabrum 
Cn. Pompeii, 
deprehensus ex itinere 
reducitur ad eum ; 
quem Csesar remittit 
ad eum 

cnm mandatis: 
quoniam ad id tempns 
facultas colloquendi 
non fueiit, 
atque sit venturus 
ad se Brundusium, 
Interessc reipublicai 
ot salutis communis, 
sc colloqni 
cum Ponipeio; 



de Lucnrie pour Canusium, 

et de-la pour Bnndes. 

II ordonne toutes les troupes 

des nouvtdlcs b;vt : es 

8tre rasscniblres dc'tous*c6lcs 

vers lui ; 

il arme lcs osclavcs, les patres, 

et donne k eux des chevaux : 

il forme de ces recrues 

trois-cents cavaliers cnviron. 

Le preteur L. Manlius 

s'enfuit d'Aibe 

avec six cohortes, 

le prwteur Kutilius Lupus 

$ 9 enfuil d& Terracine 

avec trois cohortes : 

lesquelles ayant aper^u de-loin 

la cavalerie de Ccsar, 

que commandait 

Vibins Curius, 

le preteur ^tant abandonne, 

transportent leurs enseignes 

vers Curius 

et passent vers lui. 

De-meme dans le-reste-des marches 

quelques cohortes 

torabent dans lu troupe-eu-marche 
dc Cesar T 

les autres au milieu de ses cavaliers. 

Cn. Magius, 

naiif de Crcmone, 

chef chs ouvriers mililaires 

de Cn. Pomptie, 

arrete au-milicu-de la route 

est ramene vers Jui (Cesar) ; 

lequel Cesar renvoic 

vers lul (Pomp6e) 

avec des commissipns: 

d savoir puisque jusqu'a ce moment 

la possibilite de s'entretcnir 

n'a pas etc, 

et qu y 'A fPompee) doit venir 
vers lui (Cusar) a Brindes, 
cela importer a la republique 
et au salut commun, 
lui (Cesur) s'cntrotenir 
avec Pompec ; 
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colioqui; neque vero idem prolk-i \on^o ifiner^ i>p<ilio ? quuni 
pcr alios i.oadiiiones i<»rantm\ ao si commu rieomnibus condi- 
tionibns discepWiiur. 

XXV, His datis mandafis, Brundisium cum I^ionibussex 
ptu venU, veleranis tribus, ivmpiis, quas exnovo dileclu con- 
forerat siUiue in Hinero coiniilevorat : DornUiamis euiin co- 
hortos prolinus a Corfinio in Sioiiiatn miseral.. R^poritj con 
^ules Dyrrhachium proferlos cuin ma<j;na \r,i\U* exorcilus, 
Pompeium mnanere Brundisii cum cohoriibus viyinti (ncque 
certum invfeniri polerat, oblinondine Brundisii causa ibi re- 
mansissol, qno facilius om tio lladrialicum nr:ro p\?.remis Ttalire 
parlibus regionibnsque Gnecia: in poteslatem baboret, atque 
ex utraque parte bollum administrare possct; an inopia na- 
vium ibi restilissct) : veritusque, neltaliam iile dimittendam 

oii il «llait se mictre ; car :U Gtaifc bien diflerent de traiter k de 
grancies distanccs et p:*r des intermeuiaires, 011 de discuter ies choses 
de vive voix, » 

XXV. Ayaut donne ces iustruetions a Magius, U arrive devaut 
Brindes avuc six h-gion?, troi* d^ veitrraiis, Ics uutros nmivelle.ment 
levues. ct compietfes en. cdiemiu : c:ir il avait envoye, dc Corfinium 
m§me ; ]es cohorlcs de Domitius Sicilc. Ii apprend que les con- 
su]s sont partis pour Dyrr;udiium avee une grande partie de, l'ar- 
mee et que Pompee. t-st resU* a 'Brimles avec vinjrt coliories. On ue 
savait pas :iu juste si oV.Uit faute dc vaisseaux, ou pour sc con- 
fcrver ce.tte ville, aliu d'elre le mattre des points les pltts avanoAs de 
]& Grkce et de lMtalie, de s'assurer ain.si de Pempire de h\ mer Adria- 
tique, et d'avoir toute facilite pour porter la guerrc dans l'un ou 
l'autre pays. Cesar, craignant qu'il ne jngeat pas apropos cVevacuer 
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neque verc idem protfci 
lonsco spatio 
itineris, 

quum conditiones 

lernntur 

per :ilios^ 

hc si discentelur 

corani 

deomnibus conditionibus. 

>iX\\ His mandatis 
dalis, 

pervenil. Hrundisium 
cum sex legionibus, 
tribus veteranis, 
reliqTiis, 
quas coniecerat 
ex novo dilectu 
atque comnleveraL 
in itinere : 

miserat enim protinus 
eohortcs Domitianas 
a Corfinio in Siciliam. 
Reperit consulcs 
profeotos Dyrrliachium 
cum mngnu parte 
exercitus. 

Pompeium remanere 
Brundisii 

cum viginti coliortitus 
(nequc poterat inveniri 
certum, 

remansissetne ibi 

causa ohtinendi lirundisii 

quo haheret facilius 

in potestat- m 

omne mare lladriaticuni 

partihus extrentii* Ualke 

rejrionibusque Grjncise. 

niqite posset 

adtoinistrare helium 

ex utraque parte; 

uu restitissct ibi 

inopia navium) : 

veritusque, 

ne ille 

non existimaret 
dimitUmdam Italiam, 



or la m§me ohose n^tre pas gagnee 
a tin lon^c intervalle 
de oheinin, 

lorsque l^s cnnditions 
eont port' ; es 

par l^ititenu-Hlinire-d^autres persoyiues 

qiic si l'on fliM.uite 

en-prcsi:nc« 

sur tontes les conditions. 

XXV. C^s commissiona 
ayant <^tc donnies, 
il arrive a Brindes 
aveo six l-^ions, 
trois dit ■ vfiterans, 
]es tegions rest-mtes, 
etant celies ouW avnit formees 
d'une nouvelle levce 
ct qxCU a *uit comuJetees 
cn chemin : 

cnr il avait cnvoye aussit6t 
les coliortes d^-Domitius 
de Corliuiuin en Sicile. 
II apprend les consuls 
titre partis pour Dyrrachium 
avec une grande partie 
de rnrmee, 
Pompee rester 
a Brindes 

avcc vingt ooliortes 

(et twi nc ponvait Otre trouvc 

f.Trtain (au justc}, 

s il etair restc la 

en-vue dc parder Brindes, 

afm quMi cftt plus facilcment 

en son pouvoir 

toute ]a mer Adriatique 

depuis les pai ties extremes de Vltulie 

et les contrces dc la Grece, 

et qu*i\ pfit 

coudu:re la guerre 

des deux cotcs ; 

ou-s'il ctait reste la 

par manque de vaisseaux) : 

v.t ayant craint 

que celui-ci (Pompoe} 

ne jugeRt point 

devoir abandotincr Vltalie ; 
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non existimaret, cxitus adminislrationesqueBrundisiniportus 
impedire instituit : quorum operutn hrec erafc ratio« Qua fau- 
ces erant angustissimoe portus, moles atque aprgerem ab utra- 
que parte littoris jaciebat, qnod hislocis crat vadosum mare. 
Longius progressus, quum agger altiore aqua contineri non 
posset, ratcs duplices, quoquoversus pedum triginta, eregione 
molis collocabat. Has quaternis ancoris ex quatuor angulis 
dcstinabat, ne fluctibus moverentur. His perfectts collocalis- 
que alias deinceps pari magnitudine rates jungebat; has terra 
atque aggerc integebat, ne aditus atquo incursus ad defen- 
dendum impediretur ; a fronte atque ab utroque latere cra- 
tibus ac pluteis protegebat ; in quarta quaque carum turres 
binorum tabulatorum cxcitabat, quo commodius ab impetu 
navium incendiisque defenderet. 

ritalxe, resolut de fermer Tissue du port de Brindes ou du moins de 
la rendre difficile, et voici comment il s'y prit. Dans l*endroit le plus 
etroit, il fifc des deux cotes une jetee avec un rempart, parce qu'il y 
avait peu d'eau : plus loin, quand la profondeur do la mer ne per- 
mit plus de continuer ces digues, on plac;a depart et d'autre, a leur 
cxtrcmite, un radeau de trente pieds carres, assujetti par ses quatre 
angles a quatre ancres, pour que la vague ne le dcrangeat pas. Les 
deux premiers ctant achevcs ct fixes, on y en joignit d'autres de la 
meme grandeur, que l'on couvrait a mesure de fascines et deterre, 
afin qu*on pftt aisement marcher et courir dessus pour les defcndrc : 
le front et les flancs furent ganm de claics et dc mantelets; et sur 
cliaque quatrieme radeau s'elcvait une tour a deux etages, pour 
mieux lesgarantir du choc dcs vaisscanx ct du feu. 
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instituifc 
impedire exitus 
administnitione.sque 
portus Bruiidisini ; 
quorum oporum 
ratio erul li.*re. 
Qua fuures portus 
erant au^u^ti^siuuc, 
jaciebat 

ab utrnquu parte littoris 

moles atquc aggerem, 

quod his locis 

marc erat vadosum. 

Progressu» longius, 

quum agger 

non possct contineri 

aqua altiore, 

collocaliat 

e regione molia 

rates duplices, 

triginta pedum 

quoquoversus, 

Destinabat has 

quatcrnis ancoris 

ex quatuor augulis, 

ne moverentur 

iluctibus. 

His perfectis 

collocatisque 

jungebat deinceps rate3 

pari magnitudine; 

integebat has 

terra atque aggere, 

ne aditus 

atque incursus 

ad defendendum 

irapediretur : 

protegebat 

cratibus atquepluteis 
a fronte 

atque ab utroque latere: 
in quaque quarta earum 
excitabat turres 
binorum tabulatorum, 
quo defenderet commodius 
ab impetu naviuin 
incendiisque. 



il commen-ja 

a interccpter les issues 

ct les facilites 

du port de lirindes : 

desquels ouvrages 

lesystemc utait celui-cl. 

La ou les entrees du port 

iHatent le plus etroites 

il jetait 

des deux cotes du rivage 

des masses-de-pierre et des materiaux, 

parce que dans ces endroits 

la mer etait peu-profonde. 

S'etant avance plus loin, 

comme les materiaux fla digue) 

ne pouvaient Gtre maintenus 

a-cause-de Teau trop-profonde, 

il pla^ait 

kYextreme Hmito de la digue 

des radeaux doubles (un de chaque cdti') 

de treute pieds 

en~tout-sens* 

II assujettissait ces radeaux 

par quatre ancres 

a teurs quatre angles, 

pour qu'ils ne fussent pas deranges 

par les vagues. 

A ces premiers radeaux acheves 
ot places 

il joignait ensuite (Vautres radeaux 

d'egale grandeur; 

il couvrait eux 

de terre et de faschies, 

pour que leur acces 

et la possibilite-de-courir-dessus 

pour les defendre 

ne fussent pas entraves : 

il les protegeait 

par des claies et des mantelets 

de front 

et des deux cotes : 

sur chaque quatrieme d'eux 

il elevait des tours 

de deux etages, 

afin qu'il les defendit plus commodement 
du choc des navires 
et des incendies. 
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XXVI. Contra htec Pompems naves magnas onerarias, 
quiis in portu Brnndisino deprehenderat, adornabat. lbi tur- 
res cum tcrni.s labulatis erigobal, easquc, mullis tormentis 
et omni genere telorum compietas. ad opera Caasaris appelle- 
bat, ut rates pemimperet atque opera disturbaret. Sic quo- 
tidie utrinque eminus fundis, sagittis, reliquisque lelis pu- 
gnabatur. Atque lueo ita Ctfisar administrabat, ut conditiones 
pacis dimittendas non existimaret. Ac tametsi magnopere ad- 
mirabatur, Magium, quem ad Pompeium curn mandatis nvi- 
scrat, ad se non remitti ; aLque ea res saepe tentata etsi im- 
pelus ejus consiliaque tardabat : tamen omnibus rebus in eo 
perseverandum putabaL Itaque Caninium Rebilum legatum, 
familiarem necessariumque Scribonii Libonis, mittit ad eum 

XXVI. Pompee equipa de son eote de grauds vaisseaux de 
transport, qu'il avait trouves daus le port deBrindes, ct sur les- 
quels on construisit des tours a trois etages; puis le.s nyant reni- 
plies de machmes et de toute espece ue traits, 011 les poussait contre 
les travaux de Cesar pour briser les radcaux et ruiner les ouvrages : 
ainai. chaque jour, on sc battaitde loini coups defrondc, de iieches 
et u<s toute sorte de traiU, Tout en prenant ces incsures, C6sar ne 
crut pas devoir renonccr a uu accommodeuient; quelque surpris 
qiril fat de ne pas revoir Magius, qu'il avait charge de propositions 
pour Pompee» et quoique oes tentaUves reiterees, en enchaluant son 
activite, nuisissent a ses projets, il jugeait devoir y perseverer a 
tout prix. 11 chargu donc son lieutenant Caninius llebilus d'avoir 
une conference avett Soribonius Lihon > son intime auu*. Caniuius 
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XXVI. Contva XXVT. Contre ces anrraqe* 



Poiuncius adoninbat 


l^oiiu^-t 1 *>iuipait 


iiia^nas m:i\< s imerarias-. 


"'rMni.Ls na.vircs cie ^ciuiry e. 


q tias ocm rh. ')nlt:riit 


qu T ;l a.vait pt is 


in poriu Ui'n jnii.vino. 


fia^is io pcrt (iij-Jirinilo^. 


Ibi 


La sur c.-s iuu ires) 


eri<'vbni Junvs 


il (Iress-Jiib <L;s tours 


i;urn i*:-iii> lainilatis. 


nvec trois Oraoes, 


ajip 1 l«'it;.h|uc cas, 


Ct ]:oi;s^ait ou.\, 


CtlJll l» . -| 


ranplis 


)d ii j ; U 1 nrit, <;ntis 


ue b^auconn-ilo nrichinfts 


yl m i . i i i i <«;-nerft teloruui. 


Ot U>:it'.: os;-i*c^ du t.raii.-: , 


;i<J ii.i /: t C;c-uris, 


conuc lcn oavra^cs de Cesnr, 


e i -* n rruiijperttt rtUes 


aiiti qu , i: hri:-at Jos radcuux 


:t\'\\{M «listurbarcl opera, 


et ui tvuisit ics ouvra^cs. 


Sic ouotidie 


Ainsi ciia^ui^-jour 


uirimoue 


uc-];ar;-et-il';!utre 


pugnitbatr.r etnijnuj 


on coinbattHit ue loin 


fuaui.<, fia^itfcis 


nvcc <l''s iVon ie^ iuis fltclic^ 


rei:i|i;i>qiu-i telis. 


<^t ie rtistc-des -U'iUls. 


Atiiue Ca. j sar 


Or Cc.^ar 


aunjini>tnibat ])a?c: ita, 


contiui^ait c«s chosfts dij-telle-sorte, 


u: uiiii c.v; ^tiinaret 


qu'ii nc p^isah pa.s 


n i it i<> :; t !s nacis 


les couduious Je la puix 


il \ 11 ■•II-IHS. 


devoir etre abunclouncci:. 


Ar tauit-a.-i udmirabatur 


Va quoiqu'il s ? etoiniut 


nui^fMopere 


scrainleiJient 


JUiuriwm, qucm m^erat 


Ma^iu», qu T ii itvait envoye 


ad Pompeium 


vers Pouipce 


cian mnudati.Sj 


avcc <ies connnissioiis^ 


non remiiti 


iretre point r«uvoye 




vers lui (Cesar '} : 


Ht'|Uft iil.si ea i-es 


et quoique cette cliose 


U-nliitfi. 


teuh-e iouvoit 


tardahat imjnitus 


rotarddt les inouvemcnts (ructiviti*; 


con^iiia mj^ - jus : 


et U-s projcts de lui : 


1.;ni*iui )nual)at 


ccijeinl;;ni. il pensait 


porseverauilmn iu co 


falioir in-r^^\Krt:r daus cc mjslvm'' 


onniibus rcbus. 


par tuus les moycns. 


Ituo;ue 


lln-con^c-.jue:ice 


mittit ad curn 


il unvoi« vcrs lui (Pouipee) 


cau>a rwHomiii 


en-vue d ? uuc coutcrence 


Caniniuni lv:h;Iunt 


Cauinius Rcbilus 


] e^a t u tn . i a 1 1 1 i I i u r en j 


son lirtutcuant, uuii-intimc 


iit^a: 'ftsariuuiMue 


ct allic 


Sr. ibunii Libonis : 


de Scribonius Libon : 


UiunaaL^ 


il lui donnc-pour-coinmiss!onj 
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colioquii euwsu : mandat, ut Libonem dft conciliunda pace 
horlclur; in primis, ut ipse cum Pompeio colloqucrclur, 
poslulat : imignopere sese confidere demonsLrat, si ejus rei 
sif; poteslas focta, foro, ut icqui.s eondilionibus ab armis dis- 
cedalur : cujus rci inagnam partem laudis atque existimalio- 
nis ad Libunem perventurain, si : illo auctore atque agentc 9 
ab armis sit disce^vmi. Libo, a colloqnio Caninii digressus, 
ad Pompeium proficiscilur : paulo posi renuncial, quod 
consules absint, sine illis de compositione agi non posse. 
Ita Sijepius rem frustra tentatatn Caisar aliquando dhmtlcn- 
dam sibi judical ct de bello a^endum. 

XXVII. 1'rope dimidia parte operis a Caesare ofiecia, dic- 
busque in ea ro consumptis novem, naves, a consulibus Dyr- 
rhacbio remisstC, qua?. priorem partcm exercitus eofdcporla- 

devait Lexhorter « a menager un accommodement, et d'abord une 
entrevue avec Pompce : Cesar etait fortenient persuade que, si elle 
pouvait avoir lieu, ia paix se lerait a des conditions eqvutablcs; et 
le inerite ct rhonneur cn seraient en graude partie a Libon, si c T etait 
par ses conseils efc par son entremise que Ton posat les arrnes» » Li- 
bon quitte Caninius, va trouver Pompee et revicnt dirc, Vmstant 
d'apres « que k» consuls sont absents, ct qu'on ne pcut traiter sans 
eux. )* Apres tant u^iniructueuses tcntatives, Ccsar crut enfin devoir 
en rester la, et neplus penser qu'a la guerre. 

XXVII. Lestravaux, aubout dc neuf jours, ctaient presquea moi- 
tic i j lorsqu^ou vit rcveuir a Brind.es les vaisseaux qui avaient porte 
ti Dyrrachium les conails et la premierc divisiun dc Pannee, Aussi* 
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nt liovtetnr Liboncm 

de coneiliamln paije; 

in pvimls, po.si;iu: 

ut ip^e (x>1]oiiui:n:U;v 

cwm Pompeio : 

demonstraL 

ir^st? Coniidorc 

niHgmqn-rc, 

*i pote.^ia^ cji;.-; roi 

facta sil , 

fore, 

ut disi"c*i :il ur ab armio 
conditionibus :oquis : 
cujus )-ci 

Jii;t«;'ii!ini partem laudis 
atqu« cxistimatiotiis 
perventuram ad Libonem, 
si discessum sit 
abarmis, 

illo auctore atque agcute. 
Libo, digressuis 
a coi!o(|uio Cauiuii, 
uruficiscitur ud Pompciuai : 
]>:nilli> nusfc 
rcim :ici:it , 

<[uoil consulcs abiiut, 
uo u i>o^se agi 
siue iliis 

dc compositione pacis, 

■f la ( ':i\sur jiiiiicat 

i t-ui tcutatam Jrustra 

MfpillS 

diuiittcndaui sjj>i 
uliqinindo 
ct aovuulmn 
dc b^llo. 

XXV II. Trone 
uimidia pavte opdiis 
cfiecta a Csesiire, 
uovejnque diebuij 
omsumptis 
in ca re, 
navos, 

rcinissie Dyrrliachio 
u consuiibus, 
<it;^ dcportaverant en 
piiorcm purtcm exercitus, 



qiril exhortc Libon 

•i mcnagcr hi paix ; 

d'jiboro (.suvtuut), il demande 

ciue 1 iii-nicnic ^Jcsar) &'crjtretiut 

avcc Pompre : 

il dcclarc; 

1 1 li-m Gm o a v ■ J r - con fi aucc 
^r;ni acm.nil . 

ai la lacnltc de cette chose 
c^t faite (douueti), 
devoir ctre (qu l il en resnltcra) 
quc i*on s'e^oigue des armcs 
a dcs conditions uquitables : 
duqucl faifc 

une grande partie de la gloira 

et de restime 

devoir revenir a Libon, 

si Pcn s'est (iloigUB 

des armc?i, 

lui (Libon) m etantTauteur et Pactcur. 

Libon, &*ciiint rct.ire 

de rentreticn dc Cauinius, 

part vers Pompce : 

pcu-de ternps aprcs 

il annonce , 

purcc quc ica consuls sont-abscnts, 

ne pouvoir 6tre traitc (qu'on nc peut 

sans eux ftraiter) 

dc Pnrran^.ment dc !a paix. 

Ainsi Ccsar juge 

une cliosrc tentce en-vain 

trop-souvent 

devoir ctre abandonnee par lui 
cnfin 

et falloir 8'occuper 
de la j?uerre. 

XXVIL Presque 
la demi parlic ()a moitic) de Pouvragc 
ctant achcvce par Cttear, 
ct neufjours 
Myani ct^ consumcs 
dans cc travail, 
lcs vaisseaux. 
renvoycs de Dyrrachium 
pnr lcs consulSj 

vatiseaux qui avaient transporte la 
)\i premiere partie de Parm^c. 
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verant, Bjrundisium revcrtuntur. Pompeius, sive oporibu^ 
Ctesaris permotus, sivo etiam quod ab initio Ilalia extxdero 
consLituerat, adventu navimn profectioncm parare incipit : 
et, quo facilius impetuin Cccfaris tardarct, no sub ipsa pru- 
fectione milites oppidum irrumperent, portas obstruit, vicos 
plateasque insodificat, fossas transversas viis procducit atque 
ibi sudes slipitesqne pnuacutos defigit. Hseclevibus cratibus 
terraque inaoquat; aditus autem atque itinera duo, quce extra 
murum ad portam ferebant, maximis dcfixis trabibus, atque 
eis pracacutis, praescpit. Ilis paralis njbus, militcs silentio 
naves conscendere jubet; expeditos autem ex cvocatis, sa- 
gittariis funditoribusquo raros in muro turribusquo disponit. 
Hos certo signo revocare conslitnit, quum omnes milites na- 

tot, soit que les mesures de Cesar rinquietassent, soit qu'il eut db 
le princlpe resolu de quitter Pltalio, Pornpec se dispose kpartir; et 
pour ralentir les mouvements de C&ar, dont les troupes, au mo- 
inent m§me de 1'embarquement, pourraient se jeter dans la ville, il 
en boucbe les portes, raure les placea et les carrefours, et coupc les 
rues par des lbsses, ou il fait enfoncer des pieux aigus. qu'on re- 
couvre de legerea claies et de terre. Quant aux issues et aux deux 
chemins exterieurs, qui conduisuient au port, il les flanque d'uu 
rang de grosses poutres pointues. Tout urant prGr, 51 ordcaue 
aux troupes de s'embarqucr en silcnce, ayant poste sur les murs 
un petit nombre dc volontaives, d ! archers et de frondcurs des plus 
lestes : un fignal devait rappeler, quund tont lo reste serait 
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revertuntur Bruiidisiivm. 

Pompeius, mv perrnotus 

operibus (VsarLs 

siveetiam quo 1 constitucrat 

ab inicio 

excedere Ii:ili;t, 

jncipit ]>:ir;irv profectionem 

adventu n:i viiuu ; 

et, tpit) tm-duret 

faciliiiH 

iinjetuni (Vsaris, 

iie sub profectione ipsa 

miliii's 

irrumpcrtmt 

oppiduin^ 

ob.4ruit portas, 

insedifieat vicos 

plateasque, 

praeducit viis 

Ibssas transversas 

atque defigit ibi 

sU|) t* l s(|iui pucacutas* 
liiivipuit \\iv.r, 
oniiilms luvibus 
tcrraqnc: 
praisepit autem 
muximis trabibus defixis, 
atque eis praeacutis, 
iuiitus 

il1<| 1 1 dim itinera, 

i\iuv. i;;;tra nmrum 

Ibivbrmt 

:ul portum. 

llis ivbtis paratis, 

juljet milites 

eoniiceiulcre naves 

silentio ; 

disponit autcrn 

in muro tuvribusque 

cxpeditos raros 

ex evoeatis, 

sai^ittarbs 

furniitoribusque. 

(Jonstituit revocare bos 

siguo certOj 

quuin nnmep rnilit^P 



revienneut ii Krindes. 

Pompee, soit frapoe-vivement 

des ouvrajjes *lo C^sar, 

soit aussi p:;rcc qu"il avaitresolu 

des le conniienccment 

de sorlir rilitiio, 

comincnce a jtrvparcr son depart 

des rarrivee des vais&eaux : 

ct, afin qu'il retarciat 

plus iacilement 

Timpetuosite de Cesar, [m&me 

de-peur-qu'au-moment-de son dt^part 

les soldats de Cesar 

ne fissent-irruption 

dans la ville, 

ilboucheles portes, 

il mure les rues 

et les phices, 

trace dans les rues 

des fosses transversaux 

et enfonce la (dedans) 

des piquets 

et des pieux tres-aigus. 

II egalise ces ouvraqes 

avec des oiaios l^geres 

et de la terre ; 

il intercepte d'autre-part 

avec de tres-grandes poutres enfoncees, 

et celles-ci tres-aigues, 

les entrees 

et les deux ebemins, 

qui liors du mur 

portaient ;conduisaient) 

au port. 

Ces cboses etant preparees, 

il ordonne les soldats 

monter sur losviiisseaux 

en silenee; 

il po-te d*autrc-part 

sur le mur et sur les tours 

des hommes lestes eu-petit-nombre 

d'entre le^ soldats rappeles, 

d*entre les arehers 

et les frondeurs* 

II deeide de rappeler eux 

par un signal determine, 

Jorsqne tous les ^oldats 
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ves cnn^ce-ndisscnt; alqvto iis expedil.o ]oco actuaria navi^ia 
relinqidL 

XXVIII. Brundisini, Ponippianorum mililimi injuriis aUme 
ipsius Pompcii conl-umeliis perrnoii, («osaris rebus favebant. 
Itaque, cognila Pompeii profcetione, concur^antibus illis atque 
in ea ro occupalis, vulgo ex tcctis signilicubani- : per quos re 
cognita, Qesar scalas paruri mililesquo armari jubet ne 
quam rci gerencUe facultalem dimittal. Pompeius sub noclera 
naves solviL Oui crant in muro custodiii! causa coMocati, eo 
siiino, quod convcncraL, rovocantur. nnlisque itineribns ad 
naves decurrunt. Hilites, positis scalus, muros ascendimt: 
sed moniti a Brimiiisinis. ut valium ea/cum fossasque caveant, 
subsislunt. et, lon^o ilinnrc yb bV? circumducti ; ad portnin 

h bord, et des *>fir le^erc^ Jcs filtendahnfc dans mi endroit com~ 
liiode. 

XXYIIl. Les Labiiants dc l>i-hi*lc-.s, aigvia par Ies violenees dc* 
soldats et par lcs outragcs de Pompee >ui-niAme. ctnieut, partis:m& de 
Ccsar ; aussi, tuiuliii qu'on s : occupait tuimiitucuscment du depart. 
ninsieur^ d'entro tux nous cn prtVvinrent du liaut de& toits, par si- 
giics. Sur cet avis, (.'esn.r fuit nivparcr dos eekelles, et prendre, Jes 
armes aux troup-'^, pour no perdre aucune occasion tVagir. Pompee 
niit en mer vors ja nuh : It*. vi^nul couvcnu rappclle ceux qul «taient 
restes dc gai\k> sur ie inur ; ils gagnc-nt lcurs vaisseauM a la course, 
par des cliemins quYis co:,j;:;issent. Nos soidats anpliqvxut leurs 
celielles ct moufcent sur lc inur *, niais avcrtis par ies haoitatits ue 
preudrc gardo aux trauchces efc aux pieux recouverts, ils s\arivtent 
et. guidt ; « pav eux 'onf nu 1^1^ cireoit ponr arnvev au port : ils*' n'y 
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i/onscencli^ciit 
uaves ; 

atqnci roliitq Yt! ti 
loco cxpenihi 
3iaviii"ifl u<fl ti:t i ia. 

XXVII J. Crujidisiiii. 
pormot ! i 1 1 j i M - * ' ■ > 
)iii)iluin 1 'oMii.i-.inuorum. 
atfjut^ coui u ii!':! ii:> 

roinpfdi ip>Ul:., 

Ijivi hjm» vrhus Caistiris. 
prol- (O ion'». 1'oTnpeii 

C'f)^tl I I II, 

j I ! i s 

coi-.iMirsuntihus 
:it(jue oecupatis 
in e:i re, 
siffnificiibant 
vulgo ex tectls ; 
per quofi re cognita, 
(>?s:ir ]uhet 
scalas n:ii':iri 
niilit^stpKi iirmari, 
uc din ul 

tjujini iacuUiitem 

jcuiv.udio rei- 

i^ompeius 

j-olvit nuves 

r^ili iioc i te. 

(}\\\ (irant collocati 

iti nuiro 

eau^a cMislotiij»\ 

rovocanl ur i'o sigiio, 

rpiod conv<!:ii!rat, 

i|<?(Mirr;intf|u^ nd nave^ 

jl]ii(M'iIuj5 nolif^, 

Mililfts, 

scaiis po.^ilis, 

iiscendunt nuiros ; 

scid moniti 

a. I^runuisinls, 

t:i. ^aveant 

\ nlluni crecuiu 

lossasque, 

Mil)>istunt T 

cl, circuniducti 



auraicnt monte 
sur les vais^-aux ; 
et il laiss^ ptntr i i ux 
dans ui: (uulroit cinnmodo. 
des hnrqncs ! -<{rvv \. 

XXAM il. l/*s h;tl>it::uts-dc-Briud'js 
touc]u : s-\ i vru^Mit d^.-s injures 
des soldiLis <lr -.1'oniin'o 
et des ouira^cs 
de roni piu; iui-nwnc, 
favorisaio.nt ic^ afiaires de Ccsar. 
C*e>i-jx>urquoi , 

dtMiart dc Pompia 
ctant oonnu, 

ceux-la (!c< soldftts de Poinpce) 
couratit-dc-c8te-at f -d , aut"o 
et etant. occupes 

dans (de cetfftcliose, [pur^iync. 

ils les iisu)itants;/c f-i^iient-connairrc 

partout du haul des toits : 

par loquels la claose ctantconnue, 

Cesar orflonue 

les echelles ctre preoarees 

ct les so1'"iats s'armer> 

pour (iiTil ne laisse-pas-tjcliapper 

qucl(]t;<^ facilit« 

de faire une aftaire (d : obtenir un ^uccl^/ 
Pompee 

detaclic les vaisseaux (met a la voile; 
vers la nnit. 

Oeucc oui avaient ete placcs 

sur le mur 

eu-vue de hi garde, 

sont rappeles par ee sign.nl. 

qui (Hait convenu, 

et courcnt aux vaisseaux 

par d<:s clicminfi connu.^. 

I^es soloats Crsar, 

les r-'-hr'll«vs ('lant poseet-, 

cscalatlcnt ies luurs ; 

maU avortis 

par ]es jiabitant.^-de-BfindeSj 
quMls prennent-2;arde 
au rctranchement cachc 
ct aux Iboses, 
ils s'arrecent, 

ct, conduits-autour de la vilie 
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perveniunt duasque naves cum militibus, quae ad moles Cse- 
saris adhaiserant, scaphis lintribusque deprehendunt, depre™ 
hensas excipiunt. 

XXIX. Caesar, etsi ad spem conlioiendi negotii maxtme 
probabat, coactis navibus mare transire, et Pompeium sequh 
priusquam ille sese transmarinis auxiliis confirmaret : tamen 
ejus rei moram temporisque longinquitatem timebat, quod, 
omnibus coactis navibus, Pompeius pnesentem facultatem 
insequendi sui ademerat. Relinquebatur, ut ex longinquiorw 
bus regionibus GallUe Picenique et ;i freto naves osscnt ex~ 
spectandfc. Id propter anni lenipus longum alque impeditum 
videbatur. Interea veterem exercitum, duas Hispanias con- 
firmari (quarum altera erat maximis beneficiis Pompeio de- 

trouverent que deux vaisseaux charges de troupes qui avaient echoue 
Bur les jetees ; ils s'en emparerent avec des clialoupes et des canots. 

XXIX, Cesar sentaitbien que le grand moyen de tout termiuer, 
c'etait de rassembler des vaisseaus et de suivre Pompee, avant qu'il 
eftt renforce son armee de 1'autre cote de la mer : mais il craignait 
que cela ne rarretat trop longtemps ; ear Pompee, en emmenant 
tous les vaisseaux, lui avait 6te pour le moment les moyens de le 
poursuivre* Tout ce qu'il pouvaitj c'6tait de faire venir des navires 
de la Gaule, du Picenum et du detroit ; ce qui devait gtre long et 
difficile, va 1'eloignement et la saison. En attendant, il ne voulait ni 
que la vieille armee et les deux Espagnes, dont Pune avait re^u les 
plus grands bienfaits de Pompee, $'affermissent dans sou parti, ni 



a'o his 

lon^o itiuere, 
ptTveniunt ud portum 
d^prehenduntujio 
scaphis lintribuftque 
duas niiviis 
cum milililnis, 
qnaa adli;o,oraut 
ad iikjIcs iVsaris, 
exci|Mmii, di^prehensas. 

.WIX. lOixi Caesar 
prol>al):it maxime 
ad s]itT*u 

conliriondi n^gotii 
tran.Mre toare 
navibus coactis, 
et sequi Pompeium 
prius quam :\U 
sesti continnarnfc 
anxiiiis rrmumiarinis : 
famen timebat 
uioratu ejus rei 
lono-juquilaleiiKjUQ 
tcui poris 
<piod, 

oinnibus navibus 
coactis, 

Pompeius ademerac 
facultaiem priesentem 
insoquf tuii sui. 
la»liii(|iud)atiir 

ut UJtV^S 

essenl. tjvsp^ctandis 

ex re^ionibus 

lono'iii(| i;ioribrs 

i Jnl ritvjiii«{ue 

ct :l i'n*ti>- 

Ll vi «.LVt>jit ur 

lou^nm atipifi impeditum 

proprer tempus anni. 

Interea nolohat 

veterem excreitum, 

iluas Hisptmhis 

coufirmari 

(ouurum altera 

orat devinota Potnpeio 

maxhuis benelieiis)j 



pur eeu^-ei 
par un Ion£ chemin, 
ils arri vi-nt. au oorfc 
et surpvou nonL 

avec iit.is riialuupes et des t;anot^ 
deux vaiss:-au:; 

aveu df'S MjUhits (rem}>!is de feolJats" 

le^qucL avaient efiioin» 

contrf! les jr.hVs «ie C^sar, 

puis ils .Veniparent (Veucr, xtm [ois 

XX IX. Ouoique Cesar 
approuvar, surtout 
pour lv.snoir 
ue t^rminer 1'alFaire 
Videe *\n oa-ser iu mer 
des vais^/aux Oiant rassembleif, 
et de snivre Pompee 
avaiiL qoe r:eln.i-ci 
ne rcnlbroat 

par lies scvonrs cVoutre-mer : 

cependant il craignait 

le retard de cette operation 

et Ja iongueur 

du tenips, 

parce que, 

tons b-s vajp.scanx. 

avuut ete rasscmblof» par Pompee, 

Pompee lui avait ote 

ia faculte preseuttt 

de poursuivre lui* 

Ceci ctait lais.se (restait) 

savoir qne des vaisseanx 

(ittvaietit etrc atteadus 

d< j s contre -'S 

trop-^Ioignces 

tic :a (.JaiiSe et du Picenum 

ct dti dct roi t. 

Cela paraissait 

lon^ UiHicile 

a euthe «in tc.nps tleUannee. 

(VptMidant il ne-voulait-pas 

la vieilie urmce, 

ni los deu:; Kspagues 

s*allcrmir 

(dont Tune 

etait attachttft k Pornpeft 
parles plus grands bitmiaits). 
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yincta). auxilia, equitatum parari, Ualliam italiamque Umlari. 

se nbsonlo, nolebaU 

XXX. Itaquc iu pivTsonlia Pompeii inseqnentli ralinnturi 
omillit; in llispaniam proficisci consliluit; duumvim inuni- 
cipiorum omnium imperat, utnavos conquirant, lirundisium- 
que doducencias cnront. Mittit in Sardiniam cum le^iono una 
Valerium logatum; in Sbiliam Curionum propraUoirm eum 
legionibusqualuor; eumdem, quum Siciliam reccpi^el. pro- 
tinus in Africarn Iransduccre exercitum jubet. Sanliniam 
obtinebat M. Cotta. Siciliam M. Cato, Africam sorle Tuburo 
obtinere debebal. Caralitani, simul ad se Valcrium mitti a.u 
dierunt ? nondum profeclo ex Italia, sua spontc ex oppidu 
Cottam ejiciunt, Jlle perterritus, quod ornnem provinciani 
consentirc intoliigeret, ex Sardinia in Africam profugit, Cato 

que Ton rassemblsit des auxiliaires et <3e la cavalerie, ni que Ton in- 
triguafc, en son absencc, dans la Ganle i:t uans 1'Italic, 

XXX. II abandonne done pour rinstant le projet <le sulvrn l\nn - 
pee, et se determine a passer en Espagne. Cependant il ordonne anx 
duumvirs de toutes les villes maritimes de chercber des vaisseaux et 
de les envoycr a Brindea. II onvoie enSardaign^sonlieutenant Vale- 
rius avec une legion, le propr«teur Curioti en Sicile avec nuatre, lui 
enjoignant, drs qu'il cm seva niattre, dc passer en Afrique avec son 
avniee. M. Cotta conmiandait en Sardaigne, M. Caton cn Hicile; le 
sort avaitdonne rAfrioue a Tulx-ron. Valerius otait cncore cn I:»:fc 
quand les CaraLitaiuiS, apprenant qu*oa lc leur envoyait, chassercnt 
d'enx«m8mes Cotta, qui, tout ellraye, parci qu'il savnit que Tile en ■ 
tifere peusait cornme eux, s ? en(uit de Sarriaigne en Airique. Caton iv- 
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; civii.-»'-:. \:\ v.(;K i, 


auxiiia, r<J : ntatum 


ni iL>s ^'Rours, <io ia cavalorio 


paravi. 


ctr-:» Mrconn'-. 


( iallinin .! tauaumui; 


f ::iuli* "V 1'ita/iH 


reutari, 


ctrc, t ravui 'mVvs, 


se al^fuiift. 


lui ( 'c-.mv) * : ttt;if :;M:;cnt. 


XXA- Itauuc 


X \ A , ( ■ , r t - , .-i >cinvn:oi 


oniittit ratiuiii^m 


il n.iran :'iii):i j y-r« \':Ct 


insotTiiondi Poinpeii 


i'oi;;' -savro romuco 


in r i i f> e 1 1 1 i : i ; 


pour 1 - nMunent; 


rtniStituit frofl.Sci 


il £o f':('citie> a- nartir 


iu Hispuuiau] ; 


p>:ur J'E-pHgnft; 


in!|»er:il. iluum viris 


il coinmunde aux dumnvirs 


omniun: niunieipioruiu. 


drt tous lcs municipes. 


ul ci]ii'.|uirant uaves, 


t]u ! ils cherclieut dcs vaisf-.eaux. 


cnrenl ij uft 


et preni:ent-som 


luidiuvuua^ 


de /fv (Viire-conduire 


Fouindisium. 


a Brjndf.:s. 


Mittit Yalevium 


11 (i:ivoie Yidtsrius 


le^utmu 


.vo?i )i' : ucm:t;tt 


iu Sardiniarn 


oti Mardriii^ne 


cnm una le^ione ; 


;vvec un^-soule Iv^ioii ; 


In Sioiliaru 


eu ,u: iM 


pr<;prretOi t±m >. 'iirioueui 


l^ nvonriHeur Cnvion 


»■] mm *\ ua n<)v H'^i:>niblis ; 


: i, o t ' < | u a t r e 1 c ^ i o n s ; 


junet euiiHlrir. 


i 1 < ti\\ o j i ii c I : m c ni e Cv.vioit 


1 ran.-duivn* cvr.il uvn 


irc"i>:' . r r ::vi'iii..C 


i ii Africani protinus, 


ou Ai'riqu-:v ;m^i::<);, 


k\\\ um v r e r- i s s e t S i ci liam - 


iorc'ju'il aurait reeouvre la Siclle 




M. tJotui 


oi it inc;ut;; ^nivliujam . 


onmiVunt la S:n T r;:ii«.-:n(' t 


M > * '.''m Sii-.il !;im, 


( ":it.on gnrJtti 1 ]x Suulc, 


Tuln-vo dcltcbiit 


T^l-'vou dwv;vit 


oh T i ii -rc Mivt.c A fricani . 


o c c : : j v r v :"i r 1 « s ' > r t i ! A i r i (| i ; fi . 


( \r. •alimni, 


Lcs Curuditains, 


.siinn! a udieriiu 1; 


cn-nn"uvie-toinps"au J i!o apprircni 


\*:i]i ■!'!■!; ii lii VAl H.tl h^. 


Vali'Viu^ i"*lr'.i (^ivoyV; vcrs eux, 


VjriM-1 uii) nroiec.o 


/ 1 i i- ■ , ■ i" u : l ' t a n l - p ; i s *- e :k* o r o pu y i j 


y;-. Jl:s::i> 


d." iViUiii-/. 


cjiciui:!: ui:i euonto 


ri :i'^ ''M: no lcur ;>ro;u■/^ mouviUii^ 


rottam e:; oppiclo. 


Co:tu Lor.^ dc ui viilc. 


IKe, perternrus. 


r^ui-ci clVray^, 


tnu>!t irileili^ftret 


purcc qirii coiupvcnait 


unineni provineiam 


toiue la pro T -'ince 


i msoiii :ro, 


i-ljv. a'accor'i, 


pjolugit ox Sardinia 


^'■MilVut ae la Stirdaigue 


in .Afrkam. 


i>n Arriquft. 


' 'at m in Sicilia 


Caton en Sicile 
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in Sicilia naves longas veteres reficiohut, novas civitatibus 
imperabat. Hsec magno studio agebaL In Lucanis Bruttiisque 
per legatos suos civium Romanorum dileclus habebat : equi- 
tum peditumque certum numeruma civilatibus Siciliae exige- 
bat. Quibus rebus paene perfectis, adventu Curionis cognito, 
queritur in concione , sese projecLum ac proditum a 
Cn, Pompeio, qui ? ' omnibus rebus imparalissimus, non neces- 
sarium bellum suscepisset, et, ab se reliquisque in senatu 
interrogatus, omnia sibi esse adbellum apla ac parata con- 
firrnavisset. Heec in concione questus, ex provincia fugit. 

XXXL Nacti vacuas ab imperiis Sardiniam Yalerius, 
Gurio Siciliam, cum exercitibus eo pcrveniunt. Tubero, quum 
in Africam venisset> invenit in provincia cum impcrio 

parait de vieilles galeres cn Sicile : il avait ordonne auK cites d'en 
construire, pressait vivement les travaux, faisait par ses lieuienants 
cles levees de citoyens romains dans la Lucanie et le Bruttium, esi- 
geait des cites un certain nombre de cavaliers et de fantassln3 ? et tout 
allait Stre pr§t, quand il apprit Parrivee deCurion. II assemblo le 
peuple, il se plaint hautemeut « d'avoir ete abandonue, trahi par 
Pompee qui, n'ayant absolument rien de prot, avait sans necessite 
commence la guerre et qni, questionne par lui«m8me et par cTautres, 
avait, en plein senat, assure qu'il uvait tout disposc, tout prepare pour 
entrer en campagne. » 

XXXI* Ainsi Curion et Yalerius, en abordant en Sardaigne efc en 
Sicile, les trouverent sans commandants. Tuberon, arrivant eu 
Afrique, trouva sa province sous les ordres d'Attius Varus, qui. 
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volieiebat 


rppariut 


veteres navcs longas, 


de vieux vaiwsejiux longs, 


hnpfirabat novas 


e:i conimnndait ue nouvenux 


civitatilms. 


:m>'. i ,; iit»s. 


Afijebitf 


ji r;»isn;tr ces cboscs 


mn^no sliulio. 


:ivtc u n irr.Miiu zele. 


Habelial «i iLH us 


}[ nv.ntt i/iiisnit 1 dc^ levees 


ci v i 1 1 n i I l o n i ; i n o r u m 


<ie citt^v^ns rnuutins 


per mios ici^rilos 


par licutenants 


in Luranis .Uruttiisquo : 


chev, ]ea Lucanicns et lcs HrulLien 


exi^dirtt 


il cxi^etnt 


a ci vilu! i bns Sicilice 


dc* citrs de )a Sicile 


ccr 1 it ii) niLUiurum 


un certain nombra 


eijuil nm )v:j.i;tum[|ue. 


<ie cavalicrs ct de fantassiiiis. 


Quibus rtd>u& 


Lef-oue]les clioscs 


'rihrlectis nttnfi. 


vtimr. Mchftveefi ii-peu-pres, 


adventu Curionis cogujto^ 


Varrivr:; de Ouriou ctantcoumte, 


quoritur in concione 


il se ulaint tiii asftftrablee 


scse proicctum 


lni-rni-mc uvuir *H6 abandonne 


ac prnditum 


ct trabi 


a Cti. Pompeio, 


par ('n, Pompce, 


q :ii , inmar at i ssim 


oui. plus deoourvu 


(Minfilnts rrbus T 


de toute^ chosei». 


;■> 1 1 >• ■ < ■ i 1 f » i s v t* 1, \ u a , : 1 1 1 Ti\ 


:ivait entrcjjris une gtierrc 


jj:>!i iK!i -t:>s:n*i unij 


non jt;N't. j ssitire, 


<-t, i tilrri" (i^atus 


r,t '/■;;/, m'H*rroo;*'t 


ai) ::'J 


p:;r lui ((.-aton ; 


vejifjni^QTic 


ct par totzs ;es autres 


in seiiatu. 


dau.s h s< mitj 


ooiifi. nnjivisset 


;tvait assr.rc 


oiiu;i:! sihi 


•onteft choscf> a Ini 


:iC piUIVtil 


otre disposees <;t pr^fces 


: 1 1 i []f 1 1 1 ) 1 1 


nour );i *^uerre. 


Qu sii;s liiOc 


S'c:aut f)]:iiut de ces cho^es 


in cnnrjono, 


on as^^nibi^c, 


ii;*''!! \>v i i". ci a. 


il .-'rnfuit dc la provincc. 




XXXI. Ayant trouve 


N :\ - UMs 


f;,?< tf-n '■ jiVon)i-"r.s A'iicantCS 


::^> inin^riirf 


j'Viavt j i'n incnt-? 


V 1 1 i c r i u • S ( 1 i n i jun , 


*\'a];-i ius. la ^ardai^ne, 


(. uvio Sicijium, 


{ - 'aritoij )a Su ( iie, 


^■?"rv^niriiit eo 


]'..< : :v\ \ ent \k 


<umt l'a ;i)cicibus. 


avc' ?e ?<:■■.$ aruit'eH* 


'rubi-iro, 




quitjn v«ni>i>et iii AiVictini, 


Ioi-s<ju*il fut vctrn tn Afr)qne.. 


invciiit iu proviucia 


t r c n v a d au s I a pr o v : xic c 


^iiifi hnpario 


av^-c 1'autor.ito 
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Attium Varum, qui ad Auximum, ut supra demonstravimus, 
amissis cohortibus, protinus cx fuga in Africam pcrvcncrat 
atqueeam sua sponte vacuam occupaverat, dilectuque habito 
duas legiones effecerat, hominum et locorum notitia et usu 
ejus provinciae nactus aditus ad ea conanda, quod paucis 
ante annis ex praotura eam provinciam obtinuerat. Ilic vc- 
nientem Uticarn navibus Tuberonem porlu atquc oppido 
prohibet, nequo affectum valctudine filium exponere in ter~ 
ram patitur; sed sublatis ancoris excedere eo loco cogit. 

XXXIL Ilis rebus confectis, Csssar, ut reliquum tcmpus a 
labore intcrmitteretur, milites in proxima municipia deducit : 
ipse ad urbem proficiscitur. Coacto senalu, injurias inimi*- 
corum commemorat, docet, se nullum extraordinarium 
honorem appetisse, sed exspcclato legitimo tempore con- 

fuyant, commc on l'a vu t d'Auximum apres avoir perdu ses eohor- 
tes, avait aussitot passe en Afrique : n'y trouvant personne, il s'y 
etait etabli de son chef, avait fait des levecs et forme deux legiom;. 
Ce quiavaitfacilit£ ses operations, c'esfc qu'il connaissait les hommes, 
les lieux et les usages du pays, en ayant ete gouverneur apres sn 
preture. 11 ne permit Ventree m du port ni de la ville d'Utique h, Tix 
beron, qui s'y presenti, ne souflfrit pas meme qu'il mita terre son 
fils malarle, et le for^a de lever l r ancre et cie sYdoigner. 

XXXII. Aynnt mis ordre a tout, C&ar, pour donner quelque > e- 
pos a ses troupes, les cantonne dans les villes voisines, et part lui- 
meme pour Rome, « II retrace au senat assembl6 ce quMl a souftord 
de sesennemls; U iait voir qu'il n T a brigue aucun honneur extraor- 
dinaire,, et qu^en attendant 1'epoque legale d*un nouveau consnlat, ii 
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Attium Varum, 
(jiii, ad Auximum, 
ut demonstraviuius supra. 
eohortibus amis.sis, 
protiitus ex iuga 
pervenerat in Africam 
atquc ocupaverut 
sua pponto 
eam vaeuani, 
dilectmiue habito 
effecerut duas legioncs, 
nacius uotitia 
hominuni et locorum 
et usu 

ejus provinciaj 
aditus ad conanda ea f 
quod paucis annis aute 
ex prsetuva 

obtiuuerat cam provincium. 

Hic prohibet 

portu atqne opnido 

Tnberoncni veuientem 

Uticani nnviluis, 

neque pati'nr 

iwponrre iii terram 

Jiliuiu aiiectum vnletudine; 

sed cogit 

exeedere eo loco 

ancoris subkttis. 

XXXIiM-lisrebtn 
confectis, 
Ca^ir, 

ut reliquum tempus 

intermitteretur a labore, 

dedueit miiitos 

in mnnicipia proxima ; 

jpfio profieiscitur 

si d IJrbem. 

Jrenatu eoacto, 

commemorat 

injnrias immicorum* 

doeet ?e appetisse 

nuilum lionorem 

extraovdinarium. 

wed tempore legitimo 

consulatus 

cxspectato. 
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Attius Varus, 

qui. prfcs d'Auximum, 

coinme nons Tavons montro plushaut, 

ttes coliorhis etant nerdues, 

aussitot ajirt.s sct iuite 

s'etait rendu en AIVir|ue 

ct s'etait empar^ 

de son propre mouvement 

de cett« provincc vacante t 

et unc lcvoe ayant ete faito 

avait fonne deux legions, 

ayant trouve par 5« connaissance 

des hommes et dcs ISeux 

et par Tcxperience quil amit 

de cette province 

des facilittis pour tenter ces choacs, 

parce <[ue peu-d'annees auparavant 

au-portir-de sa preture 

il avait obtenu cette province. 

Celui-ci (Attius) coupe 

du port et de la ville 

Tnberon qui-venait 

a Uti([ue avec des vaisseaux. 

ct il ne soufiVe pas (ne laisse pas) 

hti mcttre a terre 

son iils atteint de maladic; 

mais il lc JV>ree 

de s'eloigner <ie ce lieu 

les ancrcs etant levees. 

XXXIL Ces ehoscs 
ctant terminccs, 
Cesar, 

pour que le mte-dn temps 

l'vit laisss-libre de travnil, 

conduit xe$ fohlats 

dans les municipes voisins : 

lui-nuMno part 

pnur la ville Jlome). 

Lc ^('ii-at ayant ctc asscmbk% 

il r;;r<pr>lle 

]es injurcs de se$ ennemis. 

ii apprend lui ivavoir couvoitK 

nucun honneur 

oxtraordinaire, 

mais le temps legai 

de son consuhit 

ayant et<i att<mdu. 



86 1)1' J-iELLO C.lVlLi UBKR L 

sulatus, eo ftiisse contentum, quori omnibus civibuspaleret : 
htma ab dccem tribunis plebis ? contradicentibus ininiiois, 
Calone vero acerrime repugrmnte, et, pristina consuetudine, 
dicendimora diem exirahente,ut sui ralio absenlishaberetur, 
ipso consule Pompeio : qui si improbasset, cur ferri passus 
esset? sin probasset, cur se uti populi beneficio prohibuis- 
set? Palientiam proponit suam, quum de exercitibus dimiU 
tendis ultro postulavisset ; in quo jachiram dignitalis atque 
honoris ipse faclurus cssel. Acerbilnlem inimicorum docet, 
qui, quodab altero postularent, in se rccusarent atque omnia 
permisceri mallent, quam imperium exorcilusque dimiltere. 
Injuriam in eripiendis leuionlbus praulient : crudelitatem et 
insolentiam in circumscribendis tribunis plebis, condiliones 
a se latas, efc expetita colloquia et denegata, commcmorat. 

s'etait contsnte des droHs eomnjuus k tons lcs ciiovensi, Malo-re 
effom de ses ennemis et ia violente oppositicn deCutoiK oui, suivant 
une iincienne tuctique, «onsumait lu journue en discours, tiix tribuns 
du p-iuule avuicnfc orrlonne quo, dans lus romices, on aurait d<»urd i\ 
luu quoujue absent, et cela sous le consuhtt dePompee lui-mGnie. Si 
Poinpee rimprouvait, pourquoi le souflfrait-ii? S J ii vait sipprouve, 
pourquoi voulnit-il rempechev de jouir des bienfaits du pmiplc? II 
avaifc, lui, prouve sei moderation en demandant le liecuciement des- 
urmecs. mesure qui iui otait de ia consideration et du pouvoir. II de- 
rnonire la fnrouohe injustica da sea ennend^, qui lui refusaient co 
qu'ils exigcaient cVnn autre, aimant micux voir bouleverser tout qne 
de se dcssaisir Jes armees et de Paulorite. Ji veleve la msiuvaisa foi 
avec laqucile cn lui a enleve deux lugions, et hi rigueur inome dti- 
ployee contre le* trihuns du peuple. II rapnelle ses propositions, bt 
combien de fois il a sollicite «uis fruit une entrevue. D'apres tout 
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fuitfse contentnm 
eo quod patenM. 
omnibus civifuis: 
l&ium 

ab di j eem f KiHinis pl^bis, 
iiiimicis vnn\ r:r.dicentibus, 
Catone v«ro 
repujriiMiit^ rtt^rrimc, 
et, pris 1 . i ii i niiiHuetudin.iSj 
e:;ii';tiii'n;-! dinn 
m (.)]■;*. iiit'i ; n-ti , 
ut rniiu linlip-rfttur 

rilp.-ruli:!, 

1'nnipi'ii» ip.-o cousulc : 
qui si improbasRetj 
rur passu:i e&set 
itsrri V 

sin pvobasset t 
cuv prGliibui^el 

£C lill 

benericio popnli V 
Proponit fiuam patientiam, 
onuiu noitniavi^sefc 
iulc<> 

ui* lilmii «ciulis ^y.irvcillhus ; 
iii (i ;io \\^-[\ 

/acturui ^s^et jacturaxn 

dii£nita;is atqim honontf, 

Uoce: acerbi:?.tem 

: tiiini(Miruii), 

(ii; i rvi* ')■■:: r i j t. m SC 

MU"ii jnisi uhtrent 

ai» altrro. 

ar<iuc ]u;iII--;;l 

i>n.!i i:i pirntii^cevi. 

(putm (iim ; : l;'!'^ 

juoK-ri um < i x^i - ril;nftquir, 

^r.L-oicai in jiiri:io; 

iu erijpiou-iis K^ionibu.^ : 

coinincinorLit 

r r ; l d e I i t ;i. te ni e t i n s ol e u t i 

iu idr^uniKcrjbcn^us 

1 1 iiotn is ^ilebis, 

< -mditiojies lauis a s^, 

•■t. ^-olluquia 

■oxpM.itu 

'■L nrin^ULa. 



lui avoir coutent (s'etre contente) 

de c« nui riait-licite 

il tons )<'•< cilnyens : 

i?eci aroir rit : pnipfiS'j 

par d::: tril.ums du pcuple, 

ses enuends A-v conl redi.suxit, 

f^opnosMnt : i cs-violemmmit, 

et, sfclon une :iiudeuuti hubitudc, 

prolon^ennt L;i journee 

par lenips de discourir, 

que comp-e U\t tenu 

de 3ui i Cc^-ar) absent, 

Ponipee ]ui-nit>in<- i : !ant. con5?iil ; 

leqvud [Punipi-ej fril /'nvuit iinprouvi" 1 

ponrmuii avtiit-il souftcrt 

wla ^i:re ])ropo^ ? 

fci-au-contraire il Tavait approuvc.. 

p o u r < i u o i u v a i t - i 1 eu i p cch« 

lui Cesar) prolitcr 

du bitintait du peuple f - J 

li fait-voir sa puticnce, 

JorsqiriL n.vait nut-des-instanoes 

de-lui-mcuie 

vj r. : t r r i* u v o y t ■ v \ \*. s a r m ^ e.s ; 

: n ou(u i ui- iurljic 

.1 ain':iit init uii'; povte 

d<; ui^niV'! (.'t iVlionneur. 

II niontre 3a haiuc 

de :;f ; s' enncmis, 

oui rffiusaiftnt envcrii iui 

t?ft ou : iis exigeaient 

u 5 nn fiuire. 

et ^td ;iinmicnt-m!eu:c 

tout c;rc linulcversc, 

Ouc 'ic, :-^--dcss:iisir 

dn p uivoi r ct di i s uvjmOcs- 

li vv\''\>i ri:ijur..r. f}Uo<i Ivi a juit-J 

Oii /;:/ r-n!"v:i nt nei lcgio:is : 

i ] r:« ; ' j 

)■!, i* ^-uuir «^t l'i-isoknC6 

tfth lt j '- - i\ cntrf.vcr 

lcs \v\ ruin.s du pcuple, 

h-!s coiiMiiioiis proposcca pnr lui, 

et ]<:s cDiii^ren^e^ 

m-nuind^L-js v.ir lui 
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Pro quibus robus orat ac postulat, rempublicam suscipum» 
atque una secum administrcnt : sin fimorc defugiant, illis so 
oneri non futurum et pcr se rempublicam administralimiin. 
Lcgatos ad Pompcium decompositiono mitti oportcre : nequo 
se reformidarc, quod in senatu paullo ante Pompcius di- 
xisset, ad quos legati mittercntur, iis auctorilalem attribui, 
timoremquo eorum, qui mitlerent, si^nificari : tenuis atque 
infirmi hgec animi videri : se vero, ut operibus anteirc stu- 
duerit, sic justitia et asquitate velle suporare. 

XXXIII. Probat rem senatus de mittendis legatis; sedj 
qui mitterentur, non reperiebantur, maximeque timoriscausa 
pro se quisquo id munus legationisrecusabat. Pompciusonim 
discedens ab urbe in senatu dixerat, eodcm sc habiturum 
loco, qui RomiB remansissent et qui in castris Caesaris fuis« 
senL Sic triduum disputationibus excusationibusque extra- 

cela, il prie, il conjure les s^nateuvs de prendre les renes de FEtat 
et de le gouverner de concert avec lui : s'ils y repugnent par crainte, 
il ne leur sera point a charge et gouvernera seul. II fallait deputer a 
Pompee pour un arrangement: il s'embarrassait peu de ce que Pom- 
pee avait dit uagueres dans le senat, que, deputer a quelqu^iu), c'e- 
tait reeonnaitre son autorite et montrer de la frayeur; cette idecetait 
d J un esprit etroit et faible : pour luL comme il avait tache d ? etre le 
prcmier par ses exploits, ii voulait aussi 1'Otre en droiture et en 
equite. » 

XXXIII. Le senat fut d'avis d'cnvoyer des deputeSj mais personne 
ne voulait 1'etrc : c'etait surtout la peur qui faisait refuser cette 
mission. C:ir, ii son depart, Pompee avait declare dans le sunat, 
« quMl verraitdu meme ceil ceux qui resteraient a Rome et ceux qui 
seraient dans le camp de Cesar. » Ainsi Ton perdifc trois jours h 
contester et a s'excuser. Les emiemis de Cesar suscitent en outre 
L, Metellus, tribun du peuple. pour tralner les choses en. longueur. 
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Yva quiltus rebu* 
orat ac postulat, 
suscipiant rempublicam 
atque administrent 
una secum : 
sin defu^innt timore, 
se non futurum 
oneri Hlis 

et udiiiinlstrMurum per £0 

rempn Idirnm. 

Opci t^ro lo^utos 

mitti au 1'omneium 

de compositione ; 

nnquu sti rclbrmidare 

qutni Pompeius dixisset 

paullo ante in senatu, 

anctoritatem attribui 

iis ad quos 

lcgati mitterentur, 

timoremque 

eornm qui niitterent 

significari : 

luee vidcri 

animi tenuis atque inilrmi : 
sc voro, nt sfuducrit 
antcire operibus, 
sic velle superare 
justitia et requitate. 

XXXI.1I. Senatus 
probat rem 
de mittendis le^atis : 
sed qui mitterentuv 
non reperiebantur, 
quisque que recusahat 
id munus legatiouis 
pro se 

nuiximo eausa timoriy. 

Pompeius enim 

discedens ab urbe 

dixerat in senatu. 

se liabiturum eodem loco ; 

qui remansisscut Roma^ 

et qni fuissent 

in ca&tris Ccesaris. 

Sic triduum extrahitur 

disputationibns 

excusationibusquc. 



Pour lestjuelles (*iio^es 
il prie et demnnue 

qn*ils prenncnt-en-mfiin la repnbliqu 

et la ^ouverneiit 

ensenibli? avee-Iui : 

mnis-sols fuient rc dewir par crainte, 

lui ne fievoir pas etre 

a eluirge :i eux 

et dfvoir gouvenier par lui-mGine 

]i\ re|>ubli(jue. 

Falloir defi deputt ; s 

etre envoyes a Pompee 

toueliant un arrjLu^cment : 

et lui ne pas redouter 

ce que Ponipee avait dit 

pcu-rf<? (em}t$ avant dansle senat, 

1'autorite e;re attribnee 

a ecnx vers qui 

dcs d<'putes etaient euvoyes, 

et la erainte 

decenx qui envoyaient des dvputvs 
etre marquee par h) : 
ces idees sembler 
tVun esprit fitroit et faible : 
mais lui ? comme il s*est efforce 
de Pcmportcr pnr ses travaux, 
ainsi vouloir Gtre-superieur 
cnjusticc et en equite. 

XXXIIL Le seimt 
approuve la cliose 

pour cequi e$t d'envoyer des deputes: 

mais veux qui seraient envoyes 

ne se trouvaient point, 

et cluiuiii refnsait 

cettc fonction d'ambassade 

ponr soi 

surtout par un motif dc crainte. 

Car 3\>mpee 

s\'doi^njint de la viile 

avait dit «ians le senat, 

lui devoir tenir au meme rang 

ceu.v qui scraient r'?ste.s a Rorne 

et ceuiG qui auraient ete 

daiui le camp de Cesnr. 

Ainsi trois-jours se tralnent 

en contestations 

et en cxcuses. 
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hitur. Subjicitur etiam L. Metellus tribunus plebis ab inimicis 
Cacsaris, qui lianc rem distrahat ^eliquasquo res, quascum- 
que agere instituerit, impcdiat. Cujuscogiiito eonsilio, Ciosar, 
frustra diebus aliquot consumptis, nc rrliquum tempus omit- 
talj infectis iis, qiu-e agero destinaverat, ab urbe proficiscitur 
atque in ultcriorem Galliam pervenil. 

XXXIV, Quo quum vonisset, cognoscit, missum in ilispa- 
niam a Pompeio Yibullium Rufum, quem paucis ante diebus 
Corfinio captum ipse dimiserat : profectum item Domitium 
ad occupandam Massiliam navibus actuariis septem, quas 
Igilii et in Cosano a privatis coactas sorvis, libertis, colonis 
suis complcverat : prccmissos etiam legatos Massilienses do- 
mum, nobiles adolescentes, quos ab urbe disccdens Pom~ 
peius erat adhortatus, ne nova Csesaris officia veterum suo- 
rum beneficiorum in eos memoriam expellereut, Quibus 

et pour entraver tout ce qu'il avait dossein dc faire. Devinant ce 
projet, Cesar, apres avoir perdu quelques jours, et pour n'en pas 
percire davantage, part de Eome, sans avoir rien fait de ce qu'il se 
proposait, et vient dans la Gaule ulterieure. 

XXXIV. II y apprit que Vibullius Rufus, qu J il ayait peu de jours 
avant rcl&cbe a Corfiniuin, avait ete envoye par Pompee cn Espagne, 
et que Dornitius etait egalement parti pour s'emparer de Marseille, 
avcc sept bStiments lfgers, pris ii des particuliers d T Igilium et de la 
baie de Cosa, et remplis d'csclaves, d'aflrancliis, de colons a lui, et 
qu'il avait ete preccde dans cctte vill« par des jeunes gens des 
premieres familles, quo Pompee, eti quittant Rome, y avait deputes 
en les exhortanta ne pas oublier ses anciens bienfaits en faveur des 
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Htiam L. Mclcllus, 
tribunus plehis, 
subjicitur 

ab inhnieis C ^esaris, 
qui dislrahat 
hanc vcm 

impediiit<iue reiiqiias re^ 
quasciuiiqun iustitucrit 

CujiiH eonsiiio co^nito, 
(.Vvsur, uiiquot tiiebus 
consinnplis lYustra, 
ne ouiii tut roliquumtempus, 
iis inicftis, 

qiuv destinaverat agere, 
proiicihcitur ab urbe 
atque pervenit 
in Gnllmm ulteriorem. 

XXXIV. Quo 
quum venissetj 
coguoscit 
Vibullium Rnfum 
missum a Pompeio 
in 1 1 ispauiaiii j 
qnom captnni 
paucis dicbus antc 
dimiserat Corfinio : 
item Domitium pvofcctum 
ad occupandam Ara^siiiam 
septem navibus actuariis, 
q>ias coaotas a privatis 
Igiiii ct iu Cosano 
complevcrat scrvis, 
libertis* colonis suis : 
etiam iegutos ilassilienses 
prannissos 
dnrnum, 

adolescentes nobiles, 
quos Pompcius 
discedens ab urbe 
adhortatus erat, 
ne uova beneticia 
Ca^saris 
«xpidlt j rent 

iiu*nioi"iam [vuin 
suorum veterum beneiicio- 
111 cos» 



En-outrc L. Metellus, 
tribun du peuple : 
est f^ubonio 

par les ennomis ne Oesar, 

lcquel (pour qu , i); tratne-en-longueur 

cette atlairc 

et eutr.iv<i lo restr-des clioses, 
qn'il i'(^''.sar) a resolu 
de tuir«. 

Duqutd (Jletellus; le projet etnut connu, 

Ce>ar, quelqtics jours 

ayant cte consumes en-vain, [temps, 

pour qu'il ne pf.*rde pas le restc-du 

C'.*s cboses n'-etant-pas-faites, 

qu'il avait arrPte de faire> 

part de la ville 

et vient 

dans la G-aulc ulterieure. 

XXXIV, Ou 
lorsqu'il iut &i rive, 
il apprcnd 
Vibulliu^ Rufus 
avoir ete envoyo par Pompee 
en Espa<rne, 
lcquel { Vibullius) pris 
peu-dti jours auparavant 
il avait renvoye de Corfinium : 
de-meme Domitius elre parti 
pour s'emparer de Marseille 
avco .sept batimeuts b-gers, 
lcsquels pris-de-force a dcs particuliers 
u^I^ilium et dans le lerritoire de-Cosa 
ii avait remplis d'escUves, 
d^arllanchis, de colons a-lui : 
de-pliiH des deputes marseillais 
a v o ir e t e e u v o y e s - d' a va n ce 
a la maison [h Marseille), 
jeuncs-g»'ns nobles, 
que Poinp(>e 
s\doignant <lc la ville 
avait exliortes, 

aiin que les nouveaux bienfaits 
de Oesar 

ne bannissent pas 
]e souvcnir 

de ses anciens bienlaits 
envers cux. 
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mandaLis accoptis, Massiliensos portns Cfesari clauseraU : 
Albicos, barbaros homines, quiin eornm fide antiquitus vvnul 
montesque supra Massiliani incolebant, ad se vocaveranl, ; 
IVumentum ex finitimis regionibus afque ex omnibus caslellis 
in urbem convexerant : armorum oilWnas in urbo instituc- 
rant : muros, classem, porlas reficiebant. 

XXXY. Evocat ad se Cajsar Massiiiensium quindecim pri- 
mos : cumhisagit, neinitium inferendi bclli ab Massiliensi- 
bus oriatur ; debero cos Italke fotius auctoritatcm sequi 
potius, quam unius hominis voluntati obteniperare : reliqua- 
que, quae ad eorum sanandas mentcs pertinere arbitrabatur, 
commemorat. Cujus orationem legati domum refcrant; atque 
ex auctoritale hroc Ciesari renunciant : intelligero se, divi- 
sum esse populum Romanum in partes duas; nequo sui judi™ 
cii, neque suarumesse virium, deccrnere, utra pars justiorem 
habeat causam: principes vero esse earum partium Cn, l*om- 

services reccnts de Cesar. Les Marseillais avaient, d'sipres cela, lerm« 
leurs portes a Cesar, et fait venir dcs montagnes au»dessus de leuv 
vilie les Albiques, peuple barbare, de tout temps leur allie. IIs avaicnt 
trausporte du ble dans leurs murs de toutes les petites places et des 
contrees voisines, etabli des ateliers d'armes, et reparaientleurs rem- 
parts, leurs portes et leur ilottc. 

XXXV. Cesar mande quinze des principaux et les exhorte a 
nepas commencer les hostilites. Ils devraient phitot suivre l'excmplu 
de Tltalie, que de deferer k\a volonte d'un seul homme. II leur dit 
au surplus» tout ce qu'il croit pronre a leur guerir Pesprit. Les depu- 
tes vont rendre compte de la conference et rcviennent charg^s de lui 
dire : « Que les Murseillais voynient que le peuple romain formait 
deux partis : qu'ils n'avaient ni qualite ni pouvoirs pour decider 
quelle 6tait la cause la plus juste : mais eomme les chefs de ces par- 
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Quibus mauflatis acceptis, 
Massilienses 
clauserant portas 
Ccesari : 

vocavei\mt :id se 
Albicos, hominos barbaros, 
qui erani antiquitus 
in fido i ontni 
incoltbiintquo montes 
supru i\liis.s:linui : 
convcxcrant frumentum 
in urlnuu 

ex n-^ionibus iinltimis 
atquo mnnibns castellis : 
instiiuerunt in urbe 
oflicinas armorum -. 
relieiebant imvros, 
classem, portas. 

XXXV. C#sar 
evocat ad se 
quindecim primos 
Massiliensium : 
agit <*um his, 
n« initiuni 
iiilhrendi hrlli 
oriatur ab Massilicnsibus : 
cos debere sequi 
auctoritatem Icalice totius 
potius quam obtcmperarc 
voluntali unius : 
comiij(;niorat(]ue rcliqua, 
qniv, arldtrnbutur pertinere 
ad sananda^ nicntes corum* 
Lepati 

rcfnrimt domum 
onaioncm cujus ; 
atque renunciant hsec 
Ccesari ex :uictoritate : 
se intelligere 
populum Konianum 
esse divisum 
in duas partes ; 
esseneque sui judicii, 
neque siuirnm viriunij 
dcccrnere utra pars 
lialieut causana justiorem : 
priucipcs vero 



Lesquelies commissions etant repues, 

les Marseillais 

avaient 1'^rmc kiirs portes 

a Ccsar : 

ils avaicnt appeh; a eux 

les Alhiques, homnies barbares, 

qui etaicnt dcpnis-longtemps 

dans ralliancc d'eux 

et habitaicnt les montagnes 

au-dessus de Marseille : 

ils avaicnt transporte du blc 

dans la viile 

des contrees voisines 

et de tous les forts: 

ils avaicnt etabli dans la ville 

des ateliers d'armes; 

ils reparaient les murs ; 

la flotte, les portes. 

XXXV, Ce.ar 
mande vers lui 

les quinfce premiers (principaux^ 

des Mavseillais : 

il traite avec eux, 

pour que Pinitiative 

de declarcr ]a puerre 

ne vicnnc pa.s des Marseillais : 

disant eux devoir suivre 

Vautorite de Tltalie entiere 

plutot que de deferer 

ii ia volontc d'un-seul :'* 

ct il mentionneles autres comideraliOM, 

qu ; il pensait tendre 

a guerir les esprits d'eux. 

Les deputes 

rapportent a la maison (u Mavseille) 

le uiscours de lui ; 

et ils reporton t ces paroles 

ii Ccsar d^iprfes la decision des leurs : 

eux comprcndre 

le peuple romuin 

etrc diviso 

en dcux partis ; 

cela n'Gtre ni de leur discemement, 

ni de leurs forces, 

dc decider lequel-des-deux partis 

a la causc la plus juste : 

mats les chefs 
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pcium et C. Crcsarem, patronos civitalis; quorumalter ngros 
Yolcarum Arecomicorum cl Helviorum publice iisconcesserit; 
aller bollo victas Gallias attribuerit vecligaliaque auxerif. 
Quare paribus eorum benoficiis parem se quoque voluntalem 
tribuere debcre et neuirum eorum contra alterum juvare, aut 
urbe aut portibus recipere. 

XXXVL HcDC dum inter eos aguntur, Domitins navibus 
Massiliam pervenit, atque, ab iis receptus, urbi pncficitur. 
Summa ei belli administrandi permittitur. Ejus imperio clas- 
sem quoquoversus dimittunt : onerarias naves, quas ubique 
possunt, deprebendunt atque in portum deducunt : parum 
clavis aut materia atque armamentis instructis ad reliquas 
armandas reficiendasque utuntur . frumenti quod inventum 
est, in publicum conferunt : reliquas merces commeatusque 

tis etaient Cn. Pompee et C. Cesar, les deux patrons de leur cite, 
dont un leur avait autbentiqucmcnt conceJc lesterres des Helviens 
et des Volqucs Arecomiques. dont 1'autru, apres la conquftte de la 
Gaule, avait augmeute leur territoire et leurs revenus; les Marseil- 
lais, egalement redevables envers eux, leur devaient une affection 
egale et ne pouvuient ni favoriser Vun aux. depens de 1'autrc, ni le 
recevoir dans leur villc et dans leura ports. » 

XXXVI. Pendant ces pourparlers, Domitius arrive par mer : on 
le reyoit, on lui donne le commandement dc la ville etla direction 
absoluc de la gnerrc. Par ses ordres, leur fiottc vogue de tous cotcs, 
arrete et conduit dans le port tous 3es vaisseaux marcbamls qu'elle 
peut tronver ; on se sert des clous , du bois, des agres dc ceux qui 
sout en mauvais etat, pourequiper, jreparer lca autrcs. On met le 
ble dans les magasins publies : on serre ]e surplus des denrecs et des 
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carum pnrtinm 
esse Cn. Pompeium 
et C. Ca>ar-'iti, 
patronos ei vilatis ; 
qnorum u\\rr 
concess; fc rit ji'. nublicc 
agros 

Volearmn Areeomicorum 
et Ilclvmrmn ; 
nlter ntlribuerit 
Gallias victas bello 
auxeritque vectigalia. 
Quare so debere quoque 
tribuere parem vohmtatem 
benefieiis paribus eorum 
et juvare 
neutrum eorum 
contra nlterum, 
aut reeinere urbc 
aut portibus. 

XXXVL Dum b&c 
a^untur intcr eos, 
Doniilius pervenit 
Massiliam navibus, 
atque. reeeptus ab iis, 
prselicitur urbi, 

belii administrandi 

permittitur ei. 

Imperio ejus 

ditnittunt classem 

quoquoversus ; 

deprehendunt 

atque deducunt in portum 

naves oncrarias, 

quas possuut ubique. 

IJtuntur 

pnrum instructis 

elavis aut rnat^ria 

atque armamentis 

nd annandas reficiendasque 

reliqiuio : 

coiiiVrunt in publicum 

quodinventumestfrumenti: 

rescrvant 

rcliquas merces 

commeatusquf: 



de ees deux pnriis 
ctre Cn. Pompt ; e 
ct C. Cifsar, 

lous ih'u-v patrons dc Icnr citc ; 
dont Tun 

a conctWK': i cu;: autlientiouement 
les terros 

des Volqucs Avocomiqncs 

ct des llei^.icns ; 

et Tautre a nttribne a euco 

les G:.ulcs vaincues par la guerrc 

et a augmente leurs revenus. 

En-consequencc enx devoir aussi 

accorder une egale afFection 

aux bienfaits egaux d'cux (de tous deu 

ct n'aider 

ni-rim-ni-rautre cVeux 
contre Tautre, 

ou (ni) recevoir dans leur ville 
ou dans 1mr$ ports axtcun des deua\ 
XXXVI. Tandis que ces cboses 
rc traitcnt entre eux, 
Domitius arrive 
a Marseille avec des vaiaseaux, 
ct, re^u par eux, 
il i»st mis-a-la-tete de la ville. 
L ? ensemble 

de la guerre iVconduire 

est coniie a lui. 

Par le commundement de lui 

ils envoient leur flotte 

de-cocu-ct-d^iutre,* 

I)s saisisscnt 

ct continisent dans ]e port 

les batiments de-cbarge, 

qu'ils peuvciit saisir partout. 

Ils i-e serveiit 

des vaisscnux peu pourvus 

de dous ou dii bois 

et d^afrrts 

pour rrnier ct reparev 

le n^te-uei navires : 

ils portent dans le grenier public 

ce qui a ete trouve de ble : 

ils mettvuit-en-reservc 

le rcstc-des marcliandiscs 

et denvfV^; 
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ad obsidioiiom urbis, si accidal, reservani. Quibus injuriis 
permolus Ccesar, logioues tros Massiliam adducit : lurros vi- 
neasquc ad oppugnationem urbis agere, uaves Iongas Arolate 
uumero duodecim facere instituiL Quibus eflectis armalisque 
diebus triginta, a qua die rnaleria aesa est, adduclisque 
Massilian», his D. Brutuni pnjcficit : 0. Trcbonium legacum 
ad oppugnationem Massiliaj relinquit. 

XXXVII. Dum h<ec parat alque administrat, C. Fabium 
legatum cum legionibus tribus, quas Narbone circumque ea 
loca hiemandi causa disposuerat, in llispimiam pnemiliit. 
celeriterque Pyremnos sallus occupari jubet. qui co tempore 
ab L. Afranio legato pnesidiis tenebantur: reliquas legiones, 
qu& longius hiemabanl, subsequi jubet. Fabins, ut erat im~ 

rnarchaudi3es, pour s } cn servir cn cas de sii'ge. Piqne de tant de 
mauvaise foi, Cesar amene trois legions dcvant Marseille : il iaifc tm- 
vailler a des tours ut ades niantelcts de siege. et commande u Arlcs 
douze galeres qui furent- faites et equipees en trente jours, a uater de 
celui ou le bois fut coupe\ On les conduisit ;\ Marseille et D. liruUts 
en prit le commandement : le lieutenant C Trebonius eut cclui du 
siege. 

XXXVII. Tandis quc Cesar faitait ces dispositions, 0. Fabius s'a- 
vaucait vers VEspagne avec trois legions, qui avaieut pris leurs 
quartiers d ? hiver ii Narbonne et dans le voisinage ; ii de\ r ait s'empa- 
rer brusquement des gorges des l ? yrenees, que faisait garder L. Afra- 
niuSj lieutenant de Pumpee. Deux uutres legions qui hivcrnaientplus 
loin, cuvont ovdro. de le suivre, VabiuSi suivant ses instruciions. fn.it 
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ad obsidioncm urbia, 
si accidat. 
Quibus injuriis 
Csesar permoius, 
adducit Massiliam 
tres logiones ; 
instituit, agcrc 
turrer. vincasque 
ad oppugnationcm urbis 
faccre ArclaTc 
naves longas 
rfuodccim utimcro. 
Quibus 

cffcctis armatisque 
triginla rfiebus, 
a die qmi 
materia ciesa est, 
udductisquc Massiliam, 
pncHcit his 
J). Brutum : 
relinquit legatuni 
<\ Trcbonium 
ad oppugnationcm 
Massilhe. 

XXXVII. Dntn parut 
atque admhiihtruL luvc, 
proiiuittit 
in Hispaniam 
kgatum 
0. Fubium 

cum tribus legionibus, 
quas disposucrat 
Narbonc 

eircumquo ca loca 
causa hienuindi, 
juhettjue 
sallus J^yronaios 
occupari celeriter ? 
(jui eo tempore 
tt^nebantur preesidiis 
al> L. Afranio legato : 
jubet reliquas legiones, 
qu:c hiemabaiit longius ? 
suhsequi. 
Fabiusj 

cclcritute udhibita, 
ut imperatum erat, 



pour le siege de ia ville, 

si ce siege urrive. 

DesquelJes iiijusticc-; 

Cesar piqii'. ; r 

amenc a Marseiilc 

trois legions : 

il commence k pousser 

des tours ec dcs mantelets 

pour le siege de lu ville, 

a faire-eonstruire a Arles 

des vaisseaux longs 

douze en nombre. 

Lesquels vaisseauoo 

<Hant achcv^s ct armees 

en trente jours, 

a-partir-du jour ou 

le bois fut coune, 

et ctant amenes a Marseille, 

il met-a-la-tete d'eux 

D. Brutus : 

il laifcse $on lieuteuant 

C Trebonius 

pour le siege 

de Marseille. 

XXXVIL Tandis qu'il dispose 
et dirige c:es prvparatifs, 
il envoie d'avance 
en Espagne 
$0)i lieutenant 
C. Fabius 
avec trois legions, 
qu'il avait postees 
a Narbonne 
et autour de ces lieux 
en-vue d'hiverner, 
et il ordonnc 
les gorges des-Pyrenees 
etre occupecs rapideinent, 
lesqueiles cn ce tcmps-la 
etaient tennes pav des garnisons 
par L. AlVanius lieutenant de Pornpee : 
ii ordonne le reste-des legions, 
qui liiveniaient plus loin, 
suivrc. 
FabitiSj 

de la celcrite ctant deploy^e, 
comme il lui avait ete command*S, 
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peratum, adhibita eeieritate, prsesidium ex saltu dojeril imv 
gnisque itincribus ad cxcrcRum Alranii contendit. 

XXXVUI. Adventu L> Vibullii Bufi, quom aPompeio mis- 
sum in llispaniam demonslratum est, Afranius et Petreius ct 
Varro, legati Pompeii, quorum unus tribus legionibus Ilispa- 
niam citeriorem ; alter a saltu Cosl.nlonensi atl Aruirn duabus 
legionibus; lcrtius ab Ana VoLtonutn agrum Lusilanimnque 
pari numcro legionum obtinebat, otficia inter se partiunlur, 
uti Petreius ex Lnsitania per Vettones cum omnibus copiis 
ad Afranium proficiscatur ; Varro cum iis, quas babobat, 
legionibus ornnem ulteriorem Ilispaniam tucatur. tlis rebus 
constitutis, equites auxiliaque toli Liisitaime a Pelreio; Celti- 
beris, Cantabrh barbarisque omnibu^ ? qui ad Oceanum per- 
tinent, ab Afranio imperantut\ Quibus coactis, celeriler 

diligence, culbute les postos des dcfiles, et marche h gm.ndes jour- 
nees contre Afranius. 

XXXVIII. APamvee de Vibullius, cnvoyc. comme 011 Vn clit, par 
Pomp^e en Espagne, Aframus, Petveius et Varron nrrctttreni hii plnn 
d'op6rations, Le premier commandait trois legions dans PEspagne 
citerieure; le second occupait avec deux la Lusitamc ct le pays des 
Vettons jusqu'a l ? Ana; ]e troisieme en avait aussi deux cntre ce 
fleuve et les defiles de Castulon. On convint que Pctreius partirait 
de la Lusitanie avcc toutes ses forces pour joindre Af ranius ? h travers 
le pays des Vettons, ct que Varron avec ses dcux ISgious veillerait 
sur toute PEspagne ultericure. Ce plan arrcte, P6tr6ius ordonne des 
levees d'infanterie et de cavaleric dans toute la Lusitanie ; Afranius 
exige des troupes des Celtibferes, des Cantabres et de tous les bar- 
bares qui bordent rOeean; et Petreius, apres avoir muii sf;s forces ; 
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dejecit ex. ftaltu 

prse^idium 

conienditque 

magnis itinerilm:: 

ad exereitiim AlVanii. 

XXXVJIF A-kentn 
L> Vibnliii Jluli, 
quem dmnorr 1 1 aluin OS{ 
missum in Ui j»auiain 
n Poiiipcjio, 
Afranim; ct iMreiiui 
et Varm, 
le^ati rompeii, 
quoruiM nnus obtinebat 
Hispaniam choriorem 
tribus legionibus ; 
alter 

a saltu Castulonensi 
ad Anam 

duabus legionibus; 

lortins 

al) Ana 

ngrum Vcttonum 
LuKitaniamquc 
tmnirro pari ic<j;iohum, 
partiuntur oliicia 
inter se, 

uti Petreius proficisoatur 

cx Lusitania 

per Vettones 

cum omnibus c~>pm 

ad AlVanium ; 

Varro tu^utur 

omneni irispaniani 

ultcriorcm 

cum iis kioonibus, 

qnas liabebat, 

His rebus coustitutis ; 

equites auxiiiaqu-3 

imperantur a Petreio 

Lusitniiise toti; 

ab Afranio Celtiberis, 

Cantabris 

omnibusque barbaris 
qui ncvtineutad Oeeanum 
Quibus coaetis, 
Pctrei U9 



culbuta des gorgef; 

];i garnison 

et se dirigea 

a grandes niarclies 

vers Tarmee d'Afranins. 

XXXVIIL A Farriv6e 
dc L. Vibullius Rufus, 
lequel il a ctc montro plus haut 
arofr eti envoyc en Espagne 
par Pompce, 
Afranius et Petreius 
et Varron, 

licntenants de Pompce, 
d - <MicLs Vwvi gouvernait 
PLspagne citerieure 
avec trois legions; 
1'autre 

le paysquis'ciend des defiles de-Castulon 
k TAna 

avec deux legions; 

le troisieme 

depuis PAna 

le territoire des Vettons 

ct la Lusitanie 

nvec uii nombre ^gal de l^gions, 

.vc partagcnt lcs devoirs ducommandement 

cntre eux 

do-sorte-que Petreius parte 

dc la Lusitanie 

n travers lcs Vettons 

aveo toutes sn.s troupes 

vers Afranius ; 

(jue Varron protege 

toute 1'Espa^ne 

uherieure 

avec ccs lcgions» 

qu*il avait. 

Ces cho^es etunt arretees, 

des cavalicrs ct des auxiliaires 

£ont commandes par l^etr^ius 

a la Lnsitanie entiere; 

^par Afranius aux Celtiberes, 

aux Cantabres 

ot a tous les barbares, 

qui toucbent aTOccan* 

Lesq ue lles forces 6tant rassemblces : 

Pf*tv*'ius 
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Pelreiun pcr Veltones ad Afranium pervciiit. Constituunl com- 
muni r.onsilio, bellum ad llerdam, propler ipsius loci oppor- 
lunilalem, gerere. 

XXXIX, Erant, utsupra demonslralum esl, legiones Aira- 
nii tres, Petrcii duae, praeleras sculatae citerioris provinciae 
et cetratse ulterioris Hispanise cohortes circitcr octoginta, 
equitum utriusque provinciae circiter quinque millia. Cassar 
legiones in Hispaniam pr^emiserat, ad sex millia auxilia pedi- 
tum, equitum tria millia, quse omnibus superioribus bellis 
habuerat, et parem ex Gallia numerum, quem ipse parave- 
ratj nominatim ex omnibus civitalibus nobilissimo et fortis- 
simo quoque evocato ; hinc optimi generis homimnn ex Aquita- 
nisxnontanisque, quiGalliam provinciam attingunt, Audierat, 
Pompeium per Mauritaniam cum legionibus iter in Hispaniam 
facere confestimque esse venturum : simul a tribuuis mili- 

setant hatci de le joindre, ils conviennent de choisir les environs 
dllerda pour theatre dela gucrre, vu Pavantage de cette position. 

XXXIX. 11$ avaient, comme ou Vn dit, run trois legions, 1'autre 
deux, et deplus quatre-vingtscohortes, partie de PEspagnecit&rieure 
avec de grands boucliers, partie de Pulterieure avcc dc petits. Leur 
cuvalerie reunie etait d'environ cinq*mille hommes. Cesav s'etait fait 
devancer par quatre legions, par six mille auxiliaires, par trois mille 
hommes de cavaleric, qui avaient servi sous lui dans toutes les an- 
ciennes guerres, par un nombre egal de Gaulois, qu'il avait lui-mGme 
nominativement designes parmi lesplus nobles et les plusbrayes de 
toutes les cites, et de plus pav une excellente espece d'hommes tir£s 
de 1'Aquitaine et des montagnes qui touchent a la Gaule romaine. 
Le bruit ayant couru que Pompee traversait la Mauritanie avee une 
avmec etqn'il 6tait snr lepowrt dVirriver en Espr.gne. Cesav empvunla 
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pervenit celeritei- 
per Vettones 
ad Afnmium. 
Constituunt 
eommuni consilio 
gerere bellum 
ad Ilerdam, 

proptcr opporlunitatem 
loci ipsius, 

XXXI X, Erant, 
ut demonfttratum cstsupra, 
tres legiones AlVanii, 
dune Pelreii, 
prfeterea circiter 
octoginta cohortes 
scutatte 

provincise citerioris 
et cetratse 

Hi^paniee ulterioris, 
circiter quinque millia 
equitum 

utriusque provincia^ 

Caisar prsemiserat 

lejriones in Hispaniam, 

auxilia peditum 

ad sex millia, 

tria millia equitum, 

quse habuerat 

omnibusbellissuperioribus, 

et parem numerum 

ex Gallia, 

quem ipse paraverat, 
quoque nobilissimo 
et fortissimo 
evocato nominatim 
ex oranibus civitatibus ; 
hinc 

optimi generis hominum 
ex Aquitanis montanisque, 
qui attingunt 
provinciam Galliam. 
Audierat Pompeium 
facere iter in Hispauiam 
per Mauritaniam 
cum legionibus 
venturumque esse 
coufestim : 



arrive rapidement 
a travers les Vctton? 
vers Aframus» 
Hs deciclent 
d*un commun avi* 
de faire la guerre 
prfes d'Ilerda, 
a-cause-de ropportunitf 
dn lieu meme. 

XXXIX. Il-y-avait, 
comme il a dt6 montre plus-haut. 
trois legions d'Afranius, 
deux de Pcitreius, 
cn*outre environ 
quatre-vingts cohorles 
les xines armees-de-grands-boucliers 
de la province citerieure 
et les autres armees-de-petits-boncliers 
de ]'Espagne ultth-ieure, 
environ cinq milliers 
de cavaliers 

de l'une-gt-1'autre province. 
Cesar avait envoye-en-avant 
$e$ legionsen Espagne, 
des secours de fantassins 
au-nombre-de six mille, 
trois milliers de cavaliers» 
qu'il avait eus 

dans toutes les guerres pr6cedentes> 
et un pareil nombre 
de la Gaule, 

lequel lui-merne avait leve 
chaque plus noble 
et plus vaillant 

ayant 4te mande nomiuativement 

de toutes les cites ; 

d'autre-part des (roupes 

delameillcure espece d'hommes 

des Aquitains et des montagnardS| 

qui touchcnt 

k la province de Ganle. 

II avait cntendu-dirc Pompee 

faire route vers PEspagne 

a travers la Mauritanie 

avec des legions 

et devoir arriver 

incessamment : 
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tum centurionibusque mutuas pecunias sumpsit : has exercitui 
distribuit. Quo facto, duas res «tnsecutus est, quod pigmore 
animos centurionum deyinxit et largitione redemil militum 
voluntates. 

XL. Fabius finilimarum civitatum animos Hlieris mmciis- 
que tentabat. ln Sicori flumine ponfes effeoerat duos, inter 
se distantes millia passuum quatuor. Ilis pontibus pabulalum 
mittebat; quod ea, cpiae citra lumen fuerant, superioribus 
diebus consumpserat. IIoc idem fere, uhjue eadem do causa, 
Pompeiani exercitus duces faciebant, crebroque iater seeques- 
tribus proeliis contendebant. lluc quimi quotidianu consuetu- 
dine congressae pabulatoribus pr&sidio proprio legiones Fabia- 
nae dute flumen transissent, impedinientaque et omnis equitatus 
sequeretur : subito Yi ventorum et aquae magnitudine pons 

de rargent aux tribuns des soldats efc aux centurions et le /ifc distri- 
buer k l'armee; ce qui atteignait le double but de lui procurer un 
gage de la Hdelite des centurious, et de lui assurer 1'afTeotion des 
soldats, 

XL. Fabius, par lettres ot par agents, essayait de gagner les cites 
voisines. II avait jete deux ponts. a quatrc milles l'un de Pautre, sur 
le Sicoris, au dela duquei il envoyait au fourrage, purce qu'en arn- 
vant il avaifc oonsomme ee qu ? il y en avait en deca, Les gencraux de 
Poinpee faisaieut apeu pres de ineme par le raeme motit', et souvent 
la cavelerie en venail: aux mains. Xln jour, deux legions de Fabius 
avaient eomme a Pordinaire passc la rivicre, pour soutenir les four- 
rageurs; toute la cavalcrie suivait avec des bagages, quaud tout k 
coup le pout se roinpit par la force du vent et dcs euux, avant qu'une 
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simul 

sumpsit pecunias 
mutuas 

a tribunis militum 
centurionib usque : 
di&tribuit has exercitui. 
Quo facto, 

ootuecntus est duas res. 
quod devinxiL pignore 
nnimos centurionura 
et. redemii lurgitione 
voluntates milil um . 

X 1 1. Fabina tentabat 
litteris liunciisque 
anhne* 

ci\ itiitum linitimarum. 
In flnmine Sieori 
effecerat duos pontes, 
distantes intar r=e 
quatuor millia passuum. 
His pontibus 
mittefcat pabulaium ■ 
quod ceiiKiimpserat 
diebus superiorifeus 
ea quse futraut 
cilra Hunicii. 
Duces 

exercitua Fompeiani 
faciebant lioc idem, 
atqiic de eadem causa, 
ceutcndebantq n e crebr o 
intcr se 

\mv\ iis cquestribns. 
Quum 

dn:« l^^ionc^ .b'nbianae 

aen^ressafi huc 

con Kiietudine q uotidiana 

transissent flumen 

p)-iesidio proprio 

pabulatoribus, 

impedi raentaque 

ct omnis equitatus 

sequeretur : 

pens interruptus est 

snbito 

\ \ vtnilormn 

et maguitudine aqua^ 



en-meme-tenips 

il prit des »ommes-d'argent 

a - titre-d'em pr unt 

aux tribuns des soldats 

et aux centurions : 

il di.itribua ces t.amuies i\ Tarmee. 

L&quelle chose faite, 

ii obtint deux effets, 

sacoir qrril .s'attacba par un gage 

les esprits des centurions 

et racheta par des largesses 

les bonnes-dispositions des soldat-^ 

XL. Fabins travailiait 
par des lettres et des metsages 
ies esprits 
dcs cites voisines. 
Sur la riviere de Sicoris 
il avait fait deux ponts ; 
distants entre eux 
de quatre milliers de pas. 
Par ces ponts 

il envoyait faire-du-fourrage ; 

parcc qu'il avait consommc 

les jours precedents 

tcs faurmges ({ui avaient ete 

en-deca de la riviere. 

Les g^neranx 

de Parmee dc-Pompee 

faisaient cette meme chose, 

et pourle meme motif, 

et lattaient frequemment 

entre eux 

par des combats de-cavalerie. 
Comme 

deux legions de-Fabius 

sVtant iivancces )a 

selon 1'habitntlc quotidienne 

avaient passe la riviere 

pour K«utien propre 

aux fourrageurs, 

ec que les bagages 

et toute la cavalerie 

luivaient : 

le pont fut rompu 

tout- a-coup 

par la violence des vents 
et par la masse da 1'eau 
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est interruptus et reliqua multitudo oquitum mterclusa. Quo 
cognilo a Petreio et Afranio ex aggere atque cratibus, quae 
flumino ferebantur, celeriter suo ponte Afranius, qucm op- 
pido castrisque conjunctum habebat, legiones quatuor equi- 
tatumque omnem transjecit duabusque Fabianis occurrit ie- 
gionibus. Cujus adventu nunciato, L. Plancus, qui legionibus 
prceerat, necessaria re coactus, locum capit superiorem, di- 
versamque aciem in duas partes constituit, ne ab equitatu 
circumveniri posset. Ita, congressus impari numero, magnos 
impetus legionum equitatusque sustinet. (lommisso ab equi- 
tibus prcelio, signa duarum legionum procul ab utrisque con- 
spiciuntur, quas C. Fabius ulteriore ponte subsidio nostris 
miserat, suspicatus fore id, quod accidit, ut duces adversa- 
riorum occasione ei beueficio fortunae ad nostros opprimendos 

grande partia de la cavalerie fitt au dela. A la vue das solives et des 
claies qu'entrainait la riviere, Afranius clevine l'accident, passe 
prompteinent avec quatre legions et toute sa cavalerie sur un pont 
qui touchait a la ville ct a son camp, et marclie contre les deux le- 
gions de Fabius. Plancus ; qui les commandait, avcrti rle soia appro- 
che, est reduit a s'empurer cVune hauteur : il fait face de deux cotes, 
pour que la cavalerio ne lc prenne pas a dos, et, malgre 1'inegalite 
du nombre, soutient ainsi les vives attaques des legions et de la ea- 
valerie. Celle-ci avait engage Faction, quand des deux c6tes on de- 
couvrit daus le lointain les enseignes de deux legioas, que Pabius 
avait fait raarcher au secours des siens par 1'autre pont, pensant 
bien, ce qui etait arrive, que les generaux de Pompde profiteraient de 
Voccasion et d'une chance si belle pour tomber snr nos troupes. L'ar- 
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et reliqua multitudo 

equitum 

intercinsa, 

CJuo cognito 

a Petreio ct Afrauio 

ex aggere ulquc cratibus, 

quss ferobimtiu' flumine, 

Afranius 

transjecit celcriter 
qnatuor lsgionee 
omnemque equitatum 
suo ponte, 

qnetn habebat conjunctum 
oppido castrisque 
occurritque 

duabus lt-gionibusFabianis. 
Cnjus 

adventu nunoiato, 
L. Plancus, 

qui prseerat legionibus, 

coaotus re necessaria, 

capit iocnm superiorem, 

constituitque 

acieni diversarn 

in duus partes, 

nc posset 

circumveniri 

ab eqnitatu. 

Ita, congressus 

numero impari, 

sustinet maguos impetus 

legionum 

equitatusque. 

Preciie cominiseo 

ah equitibus, 

fcigna duarum legionum 

couspiciuntur prooul 

ab utrisque, 

quas C. Fabius 

miserat ponte ulteriove 

snbsidio nostris, 

suspicatus id fore, 

qnod accidit, 

ctt duces adversariorum 

utcrcntur occasione 

et benencio fortuusb 

ftd opprimendos nostro- : 



et le reste-de la troupe 
des eavaliers 
fut coupe\ 

Lequel fait etaut reconnu 

par P&reius et Afranius 

d*apres )es materiaux et les claies. 

qui etaient emportes par le oourant, 

Afranins 

jeta-au dela rapidement 

quatre legions 

et toute sa cavalerie 

par son pont, 

lequel il avait joint 

a la vilie et a son camp 

etil va-a-]a-rencontre 

des deux legions de-Fabius. 

Duquel (Afranius) 

Parrivee etant annoncee y 

L. PJancus, 

qui commandait les legions- 

force nar lefaic necessaireCianecessit^) 

s'empare d'un lieu superienr, 

et dispose 

so troupe separee 

en deux parties, 

pour qu'il ne pftt 

Titre enveloppe 

par ia cavalerie. 

Ainsi, en-etant-veuu-aux-mainfi 

avec un nombre inegal, 

il .soutient les grands chocs 

des le^ious 

et de la cavaierie* 

Le combat ayant ete enp;age 

par les cavaiiers, 

les enscigttes de rleux legions 

sent apercues de \om 

par les-uns-et-les-autres. 

leequelies legions C. Fabius 

avait envoyecs ])ar le pont uiterieur 

au scoeurs anx (des) notres, 

ayaut Koapeoune cela devoir €tre, 

ce qni arriva, 

que ]ps generaux ues ennemis 
prefiteraieut cte Poceasiou 
et du benenVe de la ibrtune 
pour accabler ]es n6tres ; 
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uterentur : quarum advenlu prcelium dirimitur ac suas uler- 
que legiones reducit in castra. 

XLI. Eo biduo Ceesar cum equitibus nongentis', quos sibi 
pnnsidio reliquerat, in eastra pervemL Pons, qui fuerat tern- 
pestate interruptus, paerie erat refectus : hunc noctu perfici 
jussit. Ipse, cognita locorum natura, ponti castrisque prasi- 
dio sex cohortes relinquit atque omnia impedimenta, et pos- 
tero die omnibus copiis, triplici inslructa acie, ad Uurdum 
proficiscitur et sub castris Afranii constitit : et, ibi paullisper 
sub armis moratus, facit eequo loco pngnandi polestatem. 
Potestate facta, Afranius copias educit et m medio collesub 
castris constituit. Csesar, ubi cognovit, per Afranium stare. 
quo minus prcelio iimicaratmr, ab infimis radicibus meatis, 
intermissis circiter passibus quadrinirentis, castra faccre con~ 
stituit: et, ne in opere faciendo militcs repentino hostium 

rivee de ce renfort mit fin au combat et, iie part et d'autre, on rexi- 
tra dans son camp. 

XLI. Deux jours apres, arrive Cesar avtc neuf cents duevaux, 
qail s'etait reserves pour escorte. B fait achever de nuit le pont. 
cju*avait rompu Forage et qui etait prescpie retabli : puU, ayant re- 
connu le pays, il laisse six cohortes a la garde du pont, du carnp et 
du bagage, et le lendemain, avec toute son arnu-e forniee sur trois 
lignes, ilnaarcne sur Ilerda, se prcsente devant le cawip &'Airanius 
et y reste quelque temps eu bataille, lui offrant ainsi le combat en 
rase campagne. Afraniua fait sortir ses troupes et s'arr§te a nri-eote, 
au-dessous de son camp, Cesar, voyant qu'il ne voulait pas en venir 
aux mains, resolut de cairaper a quatre cents pas environ dn pied de 
la colline; et, pour que les ennemis ne vinssent pas eflarnucher et 
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adventu quarum 
preelium dmmitur 
ac ulerque 
reducit in aastra 
suas iefltents. 

XLIi Eo biduo 
Gfsesar pervenit in castra 
cum nongentis equitibus, 
quos reliquerat sibi 
prasidio. 

Pons, qui fuerat interruptus 

tempestate, 

erat pcene refectus * 

jussit hunc perlici 

noctu. 

Ipse, 

natura locorum copnita» 

relinquit sex conortos, 

prsesidio ponti eastrisque 

atque oninia impeaimenta, 

et die postero 

proflciscitur ad Ilerdam 

omnibus Cdpiis, 

tripLUi aeie instructa, 

ct constitit 

sub castris Afranii : 

et, rnoratus ibi puullisper 

sub armis, 

facit potestatcm 

pugnandi 

loco sequo* 

Fotestate facta, 

Afranitis edueit copias 

et eonstituit in mcdio collc 

sub castris. 

Csesar, ubi co^uovit, 

stare per Afrunium, 

quo minus dimicaretur 

proelio, 

eonstitnit facere casn a 

ab inliinis radicibus moutis, 

uiuidringentis passibus 

circiter 

intermissis : 

et, ne milites 

in faciendo opere 

exterrerentur 
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par 1'amvee desquelles legions 
Je comb:it est termine 
et I'aA-et-1'autre chef 
ramene dans lo cjunp 
ses iegions. 

XLI. JCn ces deux-jours 
Cesar urrive au cainp 
avec neuf-oenti oa\ aliers, 
qu'il avait laisses a lui-]neme 
pour renfort. 

Le pont, qui avait ete rompn 

par la tempSte, 

ctait presque repare : 

il ordonna ce ponl viva acheve 

de-nuit. 

Lui-memo, 

la nature dcs lieux ^tant eonnue, 

laisse six coliortes 

pour garnison au pont et au camp 

et (fiinsi qucj tous les bagages, 

et 1« jour suivant 

}>art pour llerda 

avec toutes -ses troupes, 

un triple corps-de-bataille etant forme, 

ct il s'arreta 

«ievmit le catnp d'Afranius : 

et, ayant sejourni la quelquc-temps 

sous les armes, 

11 fuifc le pouvoir (ofFre 1'ocoasion) 
de combattre 

dans nn lieu uni. [donnee), 

Ce pouvoir etaut fait (celte occasion 

Afranius fait-sortir ses troupes 

et etablit au miUeu-de La colline 

au-dessous de son camp. 

Cesar ? des qu'il connut 

< ela teair li Alranins 

tfempicher que Ton ne deciaaL-rafiaii c 

par uu combat, 

resolut de faire un camp [montague, 
a-partir-des dernieres raeines de la 
qiuitre cems pas 
eiiviron 

etanfc laisses-entre elle.s ei le camp 
et, pour que ses soluats 
en faisant leur ouvrage 
ne fussent pas eflaroucbes 
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incursu ex terreren tur atque opereprohiberentur, vallo muniri 
vetuit, Quod eminere et procul yideri necesse erat; sed a 
fronte conlra hostem pedum quindecim fossam fieri jussit. 
Prima et secunda acies in armis, ut ab inilio constituta erat, 
perraanebat : post hos opus in occulto a tertia acie fiebat. Sic 
omne prius est perfectum, quam intelligeretur ab Afranio, 
castra muniri. 

XLIL Sub vesperum Ceesar inlra hanc fossam legiones re- 
ducit atque ibi sub armis proxima nocte conquiescit. Postero 
die omnem exercitum intra fossam continet, et } quod longius 
erat agger pelendus, in praesentia similem rationem operis 
inslituit, singulaque latera castrorum singulis attribuit legio- 
nibus munienda, fossasque ad eamdem magnitudinem perfici 
jubet : reliquas legiones in armis expeditas contra hostemcon- 
stituit. Afranius Petreiusque, terrendi causa atque operisim- 
pedieudi, copias suasad infimas montis radices producunt et 

derangev les travaillcurs par une attaque soudaiue, ii leur defendit 
d'elever un rempart, quc son i-levation uurait neeessairement fait 
remarquer de loin ; et fit seulement creuser un fosse de quinze picds, 
en face de 1'ennemi ; la premiere et la aeconde lignes, formees 
comme dans le prineipe, restaient sous lcs armes et masquaieut la 
troisieme, qui travafllait derriere elles. Ainsi tout fut acheve, avant 
qu'Afranius sut qne Von se retranchait. 

XLII. Sur le soir, Cesar fit rentrer en deca du fosse les troupes. 
qui passerent la nuit sous les armes. Le lcndcmain elles ne depa^- 
serent pas la tranchee et, comme il fallait aller au loin chercher des 
materiaux, Ccsar s'en tint, pour lemoment, aPespeee de travail de la 
veiile. On creusa snr les flancs des fosses de la meme largeur que celui 
du front : deux legions y furent employees ; les autres, en bataille, 
firent facea 1'ennemi. Afranius et Petreius, en vue de nous intimider 
et d'interrompre Touvrage, vinrent jusqu'au has de la montagne et 
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incursu repcntiuo hostium 
atque prohi berentur opere, 
vetuit muuiri 
vailo, 

quod erat neoesse 
eminere et videri procul ; 
sed jnisit fossam fieri 
quindeeim pedum 
a frontu 
contra hostem. 
Prima ct secunda acies 
permanebatin armis, 
ut constifeuta erat 
ab initio : 

post hos opus flebat 
a tertia acie 
in occulto. 

Sic omne perfectum esfc 
prius qnam intelligeretur 
ab Afranio, 
oastra muniri. 

XLIL fcub vesperum 
Cse&ar deducit legiones 
intra hanc fossam 
atque conquiescit ibi 
noete proxima 
sub armis. 
Die postero 
continet intra fossatu 
omnem exercitum, 
et quod agger 
erat petendus longius, 
instituit in prsesentia 
rationem similem opcris, 
attribuitque munienda 
singtila ]atera castrorum 
legionibus ftingulift, 
jubetque fossas perHci 
ad eamdem magnitndiuem : 
constituit reliquas legiones 
expeditas in armis 
contra hostern. 
Afranius Petreiusque, 
oausa terrendi 
atqne impediendi operis, 
producunt suas copias 
ad infimas radices montis 



par une incursion soudaine des ennemis 
et ne fussent pas detournes du travail, 
il leur defendit de se fortifier 
dun retraneliement, 
lequel il etait necessaire 
Ifcre-en-iaillie ct se voir de loin ; 
mais il ordonna un fosse Stre fait 
de quinze pieds 
de front 

en face de Tennemi. 
Le premier et le second corps 
restait en armes, 
comme il avait c:te etabli 
des le commencement : 
derriere eux Touvrage etait fait 
par le troisieme corps 
en secret. 

Ainsi tout fut acheve 
avant qu'il ftlt compris 
par Afranius, 
le camp h& fortifier. 

XLII. Vers le soir 
Cesar ramene ses legions 
en dedans de ce foss^ 
et il se repose la 
la nuit suivante 
sous les armes, 
Le jour suivant 
il retient en dedans du fosse 
toute Favmee, 
et, parce que les materiaux 
devaient etre cherches trop loiu, 
il entreprend pour le moment 
un sy&terae semblable d'ouvrage, 
et donne a-fortificr 
chuque flanc du camp 
a des legions isolees, 
et il ordonne les fosses §tre faitfl 
de la meme grandeur qne les autres : 
il etablit le reste-des legions 
sans-bagage et cn armcs 
en face de rennemi. 
Afranius et Petreius, 
en vue d'effrayev les ndlres 
et d'emp§cher Uur travail t 
poussent leurs troupes 
versles dernieresraciuesde la montasrne 
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prcelio laccssunL Neque idcirco Csesar opus interraittit, oon- 
fisus pnesidio Iegionum trium etmunitione fossas. Illinon diu 
eamniorati, nec longius ab infimo collo progressi, copias in 
caslra reducunt. Tertio die Csesar vallo castra communit : 
reliquas cohortes, quas in superioribus castris reliquerat, 
impediinentaque ad se transduci jubet. 

XLIII. Erat inter oppidum Ilerdam et proximum collem, ubi 
castra Petreius atquc Afranius habebant, planities circiter 
passuum trecentorum ; atque in hoc fere medio spatio tumu- 
lus erat paullo editior ; quem si occupasset Gesar etcommu- 
nisset, ab oppido et ponte et commcatu omni, quem in oppi- 
duin contulcrant, se interclusurum adversarios ronfidebat. 
Hoc sperans, legiones tres ex castris educit, acieque in locis 
idoneis instructa, unius legionis antesignanos procurrere al- 

tirent semblant d'attaquer : Cesar neanrnoius nc suspend point les 
travaux, se trouvant assez forfc avec trois legions, couvertes par ua 
fosse. Les ennemis ne resterent pas longtemps et, sans s r £tre eeart^s 
du pied de la colline, rantrerent dans leur camp- Le troisieme jour, 
Cesar fit elever les remparts du sien, oii il domia 1'ordre d'amener 
les eohortes restees dans Vancien, avec les bagages. 

XLIII. Entre la ville efc la colline voisine, oii campaient Aframus 
ec Petreius, etiiit un terrain uni d*environ trois cents pas, ayant, 
presque dans son centre, uae petite eminenee ; en s ? en ernparant et 
en s'y fortifiant. Cesar comptait couper aux ennemis la communiea- 
tion avec lenr pont, la ville et les magasins de vivres qu'ils y avaient. 
Dans cet espoir, il prend trois legions, les mct en bataillc duns nne 
bonue pobition, et donne ordre aux premiers rangs de Tune d'aller 
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et lacessunl proelio. 
Neque ideirce Cjesar 
intermittit epus, 
confisus prai&idio 
trium ]egioninn 
et niuiutione fesses. 
IHi 

non commovati diu, 
n ec progressi longius 
ab infimo eolle, 
rediioimt copias 
5 ii castra. 
Tertio «iie Caesar 
oonmiunit castra valio : 
jubet reliquas cohortes, 
quas reliquerat 
in eastris superioribu.1, 
impedimentuque 
transduci ad ce. 

XLIII. Inter oppidum 
Ilerdam. 

et collera proximum, 

ubi Petreius atque Afraaius 

babehant castva, 

planhies erafc 

trecentorum passuiun 

circiter ; 

atque fere 

in mediohoo spaiio 

fcumulus erat 

pauUo e.litior : 

quem si Caesav occtipasset 

et oomxnunissot, 

coufidebat 

sa interelnsurum 

adversarios 

iib oppido et ponte 

et omni ecmmeatu, 

quem contulermit 

iu oppidum. 

Snerans hoc, 

educit ex castris 

tres legiones, 

acisque instructa 

ia locis idoneis, 

julift antesi^nauos 

iinius le^ionis 



et nous provoquent au combat» 

Et pour-cela Cesar 

n^interrompt pas le travail, 

eonfiant dans la garde 

de trois l^gions 

et dans le rempart dti fosse 

Eux (les ennemis) 

n^ayant pas attendu longtemps* 

et ne s'etant pas avances trop ioin 

du bas-de la colline, 

ramenent leurs troupcs 

daus leur camp. 

Le troisieme jour Cesar 

fortilie son camp d'un retranchemeut : 

ii ordonne le reste-des cohortes, 

quMl avait laissees 

lans le camp superieur, 

et les btisaffes 

Gtre ameaea vers lui. 

XLIII. Vntre la viLIe 
^^Ilerda 

et la colline voisine, 
oii Fetreius efc Afvanius 
avaient lcur camp, 
une plainc etft.it 
de trois-cents pas 
envivoia : 
et presque 

m rjiilieu-de cet espace 
un tertre etait 
un peu plus eleve ; 
duquel si Cesar se fut empare 
ct Z'eut fortifie, 
(] eomptait 
lui devoir couper 
'ses adversaires 
de la ville et da pont 
et de tous les vivrcs, 
qu'ils avaient transportes 
dans la villd ( 
Esjierant ce resultat r 
ii fait-sortir du camp 
rrois iegions, 

et un corp£~de-batai!]e ayant* te ivnm 
dans des lieux favorablcs, 
il ordonne les soldats-d'avant -ganu 1 
d'une-seule legtou 
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que occupare eura tumulum jubet. Qua re cognita, celeriler, 
qua?. in slatione pro caslris erant Afranii cohortes, breviorc 
ilinere ad eumdem occupandum loeum mittuntur. Contenditur 
proelio, et, quod prius in tumulum Afraniani venerant, nostri 
repelluntur, atque, aliis submissis subsidiis, terga vertere, 
seque ad signa legionum recipere cogunlur. 

XLIV. Genus erat pugnse militum illorum, ut magno im- 
petu primo procurrerent, audacter lecum caperent, ordines 
suos non magnopere servarent, rari dispersique pugnarent : 
si premerentur, pedem referre et locn oxcedere non turpe 
existimarent, cum Lusitanis reliquisque barbaris genere quo- 
dam pugnse assuefacti : quod fere fit, quibus quisque in locis 
miles inveteravit, uti rnultum earum regionum consuetudinc 
moveatur. Hcec tamen ratio nostros perturbavit, insuetos hu - 
jus generis pugnae : circumiri enim sese ab aperto latere, pro- 

a la course s'emparer de ce tertre : Afranius, qui le voit, fait mar- 
oher eu Mte et par uu chemin plus court les cohortes de ses avant 
postes, pour se saisir du mGme point. Le comhat s^engage ; les Afra- 
niens, arrives les premiers, repeussent nos soldats et rneme, ayaut 
recu du renfort, les reduisent a tourner ]e dos et k reptagner leurs 
enseignes. 

XLIV. Voici quelle etait la tactique des Afraniens. ILs chargeaient 
d'abord tres-vivement et s'ernparaient d'un poste avec audace, sans 
trop garder lenrs rangs, e ( : combattaut mcine pav uetits peletons 
epars : s'ils etaient serres de trop pres, ils ne trouvaient pas honteux 
de reculer et de iacker pied. Ils s ? ctaiont aecoutumes a ce genre de 
rnanceuvre avec les Lusitaniens et les autres barbares ; car il arrive 
presque toujours au soldat de preudre beaucoup des habitudes du 
p~ys oii il reste longtcmps. Cette maniere. eependanr, etonnait nos 
soldats, qui n'y etaient pas laits : 5 1 s craignaient d'etre pris en flanc 
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procurrera atque occupare 
eum tumtilum, 
Qua re cognita, 
cohortes A franii 
quie eranl in statione 
pro castris, 
mittnutur celeritcr 
itinin ■ ■ i mviore 
ad Oflriij>;t!)ilum 

eumdem locum. 
Contcnditnr prcelio, 
et , qufci /\ JVai li 
venerant prius 
in tumulum, 
nostri repelluntur, 
atque, aliis subsidiis 
subniissis, 

coguatur vertere terga, 

seqne recipere 

ad signa legionum. 

XLIV\ Genus pugrue 
illorum militum 
erat, ut primo procurrerent 

ma^n n impi:t u , 

capereut }ocuin audacter, 

non servarent magnopere 

suos ordines, 

pugnarent 

rari dispersique : 

si premerentur, 

non existlmarent turpe 

referre pedem 

et excedere loco, 

assuefacti 

cum Lusitanis 

reliquisque barbaris 

quodam gencre pugnse : 

quod fit fere, 

uti quisque miles 

moveatur mnltum 

consuetudine 

earum regionum, 

in quibus loeis inveteravit. 

'1'amen haec ratio 

lierturhavit nostro3, 

in uttos 

kujus generis puguse : 



courir-en-avant et s ; einparer 
de ce tertre. 

Laquelle chose Ptant connue, 

les cohortes d^Afranins 

pui etaient nu vcdctte 

devant 1« camp, 

sont envoyees rapidcment 

par un chemin plus court 

ponr s'emparer 

du meme lieu. 

On luite par un combat, 

et, parce que les Afraniens 

otaient venus plus tot (les premiers' 

vers le tertre, 

les ndtres sont repousses, 

et, d ! antres renforts 

ctant- successi vement-en voyes, 

ils sont forces de tourner le dos» 

et de sc retirer 

vers 3es enseignes des legions. 

XLIV. Le genre de combat 
de ces soldats-la 

etait, qued'abord ils couraient-en-avant 
avec uue grande impetuosite, 
8'emparaient d'un lieu hardiment, 
mais ne gardaient pas bcaucoup 
lenrs rangs, 
et combattaient 

en-petit8~groupes et disperses : 
que s'ils etaient presscs par Vennemi, 
ils ne regardaient pas commc honteux 
de laclier pied 

et de se retirer du lieu du combat y 

ayant ete accoutumes 

avec Jes Lusitaniens 

et avec le reste-des barhares 

a un eertain genre de comhat : 

parce qu'il arrive presque-toujours, 

qne chaque soldat 

est influence beaucoup 

par riiabitude 

de ces contrees, 

dans lesquelslieux.il a servi-longtemps. 

Cependant cette maniere de combatire 

deconcerta les ndtres, 

inaccoutumes 

a ce genre de comhat ; 
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currentibus singulis, arbitrabantur ; ipgi autem suos ordines 

servaie, neque ab signis discedere, neque sine gravi causa 

euni locum, quem ceperant, dimitti rensuerant oportere. Ita- 

que, perturbatis antesignanis, legio, quae in eo cornu con- 

stiterat, locum non tenuit, atque in proximum collem sese 

recepit. 

XLY. Caesar, pcene omni acie pcrlerrilu, quod praeter opi~ 
nionem consuetudinemque acciderat, oobortatus suos, legio- 
nem nonam subsidio ducit : hostem, insolenter atque acriter 
nostros insequentem, supprimit, rursusque terga vertere se- 
que ad oppidum Ilerdam recipere et sub muro eonsistere go- 
git, Sed nonse legionis milites, elati studio, dum sarcire accep- 
tumdetrimentum volunt, temere insecuti fugientes, in locum 
iniquum progrediuntur, et sub monlem, in quo erat oppidum 

par les ennemis, qui s'avancaient isolernent ; tandis qir*ils avaient, 
eux, pour principe degarder leur« rangs, de ne point s } eoarter des 
cnseignes, et de ne point abandonner, sans ile puissants motifs, la 
position qu'ils avaient prise. Ainsi, le detachement d'avant-garde 
ayant ete culbute, la legion qui etait k cettc aile ne se naaintint pas 
dans sa position et se retira sur une collinc voisine* 

XLY* Cet echeo inattendu ayant jete le trouble dans presque 
toute rarmdc, Cesar enoourage les soldats et fait avanccr la neu- 
vieme legion. IL arrete Fennemi qui nous poursuivait insolemment 
et vivemeut» lui fait tourner le dos et le force a regagner la ville, 
pour se rallier sous le mur. Mais les legionnaires de la neuvieme, 
emportes par leur ardenr ct par le de&ir de reparer rechec qu^on a 
recu, s'engagent dans ane mauvaise position, en poursuivant teme- 
rairement les fuyards jusqu'nu picd de la montagne oii la ville est 
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arbifcrabantu r enim 

sese eiroumiri 

ab latere aperto, 

procurrcjitilms singuiis ; 

ipsi uutom 

censuerant 

oportcce 

servare »uos ordines, 

neque discedcre ab signis, 

neque oportere 

etim locum quem ceperant 

dimitti sine causa gravi. 

Itaque, 

antcsigJianis 

perturbatis, 

legio, quro constiterat 

in eo cornu, 

non ienuit locuro, 

atque sese rccepit 

in collem proxirnurn. 

XLY. Gesar, 
psene omni acie 
perterrita, 
quod acoiderat 
prseter opinionem 
consuetudinemque, 
cohortatus suos, 
ducit subsidio 
nonam legionem : 
supprimit fcostem, 
insequentem nostros 
iiisolenter atque acriter 
cogitque 

vertere terga rursus 

seque recipere 

ad oppidum Ilerdam 

ec eousistere sub muro. 

Sed miiites 

noiue legionis, 

elati studio, 

dum volunt sarcire 

detrimenttim acceptuin, 

insecuti temere 

fagientes, 

progrcrliuntur 

in locum iniquurn, 

et succedunt sub montem, 



car ils pensaient 

eux-memes etre enveloppes 

par leur Oanc decouvert, 

les mnetnis s'avancant isoles; 

enx-meuies au-contraire 

avaicnt ete-d'avis 

falloir (qu'il fallait) 

garder leurs raugs, 

et ne pas aVoarter des cnseignes» 

et n e pas falioir 

ce lieu dont ils s'etaient empares 

ctre abandon ne par eua; sans motif gi av c . 

Cest-pourquoi, 

les sotdats d'avant~gar<U 

etant mis-en-desordre, 

la legion qui se tenait 

a cette aile, 

ne gardji pas sa position, 
et se rctira 

sur une colline voisine. 

XLV. Cesar, 
presqne toute san armee 
etant effaroucbie, 
ce qui etait arrivo 
contre son opinion 
et contre soa habitude, 
ayant exborte lcs siens^ 
ameno pour renfort 
la neuvie-roc legion : 
il arrete 1'ennemi, 
qui-poursuivait les notres 
insolemment et vivement, 
et U force 

de tourner le dos a-son-toiu 

ct de se retirer 

vers la ville dfllerda 

et de s'arreter sous le mnr. 

Mais lcs soldats 

de la neuvieme legion, 

emportes par leur ardeur, 

tandis qu J ils veulent reparer 

l'eckic recu, 

ayant poursuivi temerairement 

les fuyards, 

s T avancent 

dans uii iieu desavantageux» 

et s^engagent nu-picd-de la mentagnc. 
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positurn Ilerda, succedunt. Hitic se recipere quum vellent. 
rursus illi ex loco superiore nostros premebant. Praeroptus 
locus erat, utraque ex parte directus; ac tantum in latitudi- 
nem patebat, ut tres instructae cohortes eum locum exple- 
rent, et neque subsidia a lateribus submitti, neque equites 
iaborantibus usui esse possent, Ab oppido autem declivis 
locus tenui fastigio vergebat in Iongitudinem passuum circiter 
CD. Hac nostris erat receplus; quod eo, incitati studio, in- 
eonsultlus processeranL Hoc pugnabatur loco, et propter an- 
gustias iniquOj et quod sub ipsis radicibus monlis censtite- 
rant, ut nullum frustra telum in eos mitteretur : tamea virtute 
efc patientia nitebantur, alque omnia vulnera sustinebant. Au- 
gebatur illis oopia, atque ex castris cohortes per oppidum 

assise. Quand ils veulent se retirer, Fennemi, mattre dea hauteurs, 
lespresse a son tour. L'endroit etait, de droite et de gauehe, comme 
a pic, et n'avait de largeur que le frout de trois eohortes ; ainsi nul 
moyen d*envoyer du secours par les iamcs, ni de faire agir 3a cava- 
lerie. Mais, depuis la ville, Je terrain s'ahaissait par une ponte 
douce d'environ quatre cents pas; c'etait par la que nos gens de- 
vaient se retirer du pas oii le trop d'ardeur les avait imprudemmeut 
eugages* Ils se baltaieut dans uue position f&cheuse, tarit a cause 
du peu d'espace, que parce qu'etant au pied mime de la montagne, 
cn ne leur lancait pas un trait qui ne portat; cependant, pleins de 
courage et de perseverance, ils bravaient toutes les blessures. Le 
nombre des ennemis augmentait; a tout rnoment des cohortes frai- 
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tn quo erat positum 
oppidum Ilerda. 
Quum vellent 
^e reciperc kinc. 
illi rarsus 
premebatit nostros 
ex ioco niperiore. 
Locus erat prs&ruptus, 
directus 

ex utraque parte ; 

ac patebat iu latitudinem 

tantum, 

ut tres eobortes 
iastructse 

explerent eum locum, 

et neque subsidia 

possent submitti 

a lateribus, 

neque equites esse usui 

laboruntibus. 

Ab oppido autem 

locus declivis 

tenui fastigio 

vergebat in longitudiuem 

quadringentorum passuum 

circiter. 

Receptus erat nostrls 
hac; 

quod, incitati studio, 
processerant eo 
inconsultius. 
Pugnabatur hoc loco, 
iniquo 

et propter angustias, 

et quod constiterant 

sub radioibus ipsis montis, 

nt nullum telum 

mitterctur frustra 

in eos : 

tamen nitebantur 
virtute et patientia, 
atque sustinebant 
omnia vulnera. 
Copia augebatur 
illis, 

atque cohortes 
submittcbantur crebro 



sur laquelle ctait assise 

3a ville (fllerda. 

Comme ils voulaient 

se retirer de la ; 

eux (les ennemis) de-nouveau 

pressaient les notres 

d'un lieu superieur. 

C$ lieu etait escarpe, 

a-pic 

de run-et-Fautre c6te; 
et il s'etendait en largeur 
autant qu'%1 faliai^ 
pour que trois cohortes 
rangees- en-batail le 
emplissent cet endroit, 
et que ni des renforts 
nc pussent Gtre cnvoyes 
par les flancs, 

ni des cavaliers §tre a utilite 
aux soldats pliant. 
Depnis 3a viiie d'autre-part 
)e lieu (le terrain) en-pente 
d'une faible elevation 
descendait a une longueur 
de quatre-cents pas 
environ. 

Une retraite etait pour les n6tres 

par la (de ce c6tc) ; 

parce que, cxcitcs par Icur ardeur, 

ils s^etaient avances jusque-\h 

trop-inconsi derem en t . 

On combattait en ce lieu 

de^savantageux 

et a cause de Fespace-etroit, 

et parce qulls s'etaient arretes 

aux racines memes de la inontagne 

de-sorte-quc aucun trait 

n*etait lancd en-vain 

contre eux : 

cepeudiint ils s^effor^aient 
avec courage et patience, 
et soutenaient 
tous les coups. 

La troupe (le nombre) augmentait 
k eux (aux ennemis), 
et des cohortes 

etaient envoyees frequemment 
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crebro submiltebantur, ut integri defessis succedsrent. IIoc 
idem Ccesar facere rogebalur, ut, submissis in eunulem lecum 
eohorlibus, defessos reciperet. 

XLVI. Hoc quum esset vnodo pugnatum continenter heria 
quinque, nostrique gravius a multkudinc premerentur, con- 
sumplie omnibus telis, ghniiis destriclis, impetum adversus 
montem in cohortes faciunt, paucisquc dejeclis, reliques 
sese convertere coguut. Submotis sub niurum cohorlibus ac 
nonnulla parte propter torrorem in oppidum compulsis, fa- 
cilis est nostris receptus datus* Equilatus autem nosler ab 
utroque latere, etsi dejectis atque inferioribus lociscensliterat, 
tamen summnm in jugum virtute cenaititur, utque, interduas 
acies perequitans, commodiorem ar tutiorem noslris re- 
ceptum dat. Ita vario cerlamine pugnalum csL Nostri in 
primo congressn circiter LXX ceciderunt, in lus Q. Fulgi- 
nius ex primo hastato legionis XIV, qui propter eximiam vir- 

ebas traversaient la vilie, et venaient relever les hommes fatigues. 
Cesar etait oulige" de fai*e avancer de m%me des cohortcs, pour rein- 
plaeer dans la m£16e les soldats epuises. 

XLYL On s'etait ainsi battu cinq heures cutieres, jorsqu'ayant 
employe tous leurs traits, nos soldats, presque aecahlls par le nom- 
bre, mirent Fepee a la main, gravirent la montagne, ohargerent ]es 
cohortes enncmies, renverserent quelques hommes, foreerent Je reste 
a tourner le dos et repousserent jusqu.'au pied des murs les Afra- 
niens, dont mSme une partie se jeta de frayeur dans la ville : le re- 
tour alors devint facile. Notre cavaierie, qui etait sur les flanes 
dans un fond, trouva dan.s sou courage lc uaovcn dc gagner I:i Jmu- 
teur et, inanceuvrant entre les deux armees, rendit la retraite plus 
aisee et pius sfcre. Ainsi les eveneraeuts du combat furent varies ; 
dans le premier choc nous perdimes environ seixante-dix hotnmes, 
entre autres Q. Fulginius, prcmier oe&turion tVhastairea, que sa 
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ex castris per oppiilnm. 
uL intcgri 

succederent defessis, 

Csesar cogebntur 

facere hoc idem, 

ut, cohortilms 

submisiis in eumdem Jocum, 

reciperet «lefessos. 

XLVJ. Quum 
pugriatum « s| 

hoC llHJiJo 

quinque Jioris contincnter, 
nohtriquo 

premerenl ur gravius 
a multitudine, 
omnihns tdis cousumptis, 
gladiis destrictis, 
faciunt impetura 
adversus montem 
in eohortes, 
paucisqne dejectis, 
cogunt reliquos 
sese convertcre. 
Coliortibus buJjmotis 
sub muruni 

nc compulsis in oppidum 
nonnulla parte 
propter terrorem, 
receptns facilis 
datus est nostris. 
Noster autem equitatus 
ab utroquc latcre, 
etsi constitcrat 
Jocis dejectis 
atque inferieribnSj 
tamen oonnititur virtute 
in summum jugum, 
atque pcrequitans 
inter duas acies, 
dat nostris receptum 
commodiorem ac tntiorein < 
Ita pugnatum est 
certamine varie. 
In primo congressu 
nestri oeoiderunt 
septuaginta ciroiter, 
in his Q. Fulginius 



dn camn a travers la ville, 

dc-sorte-que des hommes frais 

suoo^daient aux hornnus fatigucs. 

Cesar ctait force 

de feire cettc m$me chose, 

alin quc, des cohortes 

etant envoyecs pnrlui daris le m?me lic 

il ftt-rentrer lcs hommv: fatigues. 

XLVJ. Comme 
on avait eombattu 
de eette manierc 
cinq heures de-suite, 
ot que Jes notres 
thaient pressos tro))~rudement 
par Jo nombrc, 

toue ies traits ayant ete epuises, 

les glaives etant tircs, 

ils foot une attaquc 

conlre la montagne 

sur les cohortes ennemies, 

et p(Mi-(Vkommes ayant ete renverscs, 

ils forcent Jes restants 

:t sc retourner (a fuir). 

Les cehortes etant reponssees 

au-pied-du mur 

et rejeteos dans la ville 

en quelque partie (en partie^ 

h cause de la terreur, 

une retraite faoile 

fut donnee aux ndtres. 

D autre-part notre cavalerie 

snr rtm-et-Pautro flanc, 

bien q?velle se tint 

dans des lioux bas 

et inferieurs, 

oependant s'effoi*ce avoc courage 

vers Je sommet-de la ooiline, 

et ckevauchant 

entre Jes deux armees, 

donne aux notres unc retraite 

plus commodc etplus sflre. 

Ainsi Pon oomhattit 

avec une lutte (ohanoe) variee. 

Dans la premiore rencontre 

les nltres tomberent 

au nomhre de soixante-dix cuviroiK 

parmi tux Q. Falginius 
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tutem ex inferioribus ordinibus in euui locum perveneral. 
Vulneranlur amplius DC. Ex Afranianis interficiuntur T. Cae- 
cilius , prirni pili conturio , et praeter eum centurione * 
quatuor, milites amplius ducenli. 

XLVIL Sed haec ejus diei praeferlur opinio, ut se ulrique 
superiores discessisse existimarent 5 AiVaniani, quod, quum 
esse omnium judicio inferiores vidercntur, cominus tara diu 
stetissent ct nostrorum irnpetum suslinuissent, et initio lo- 
cum tumulumque tenuissent, quse eausa pugnandi fuerat, et 
ndstros primo congressu terga vetere coegissent : nostri au- 
tem, quod, iniquo loco atque impari congressi numero. 
quinque horis proelium sustinuissent, quod montein gladiis 
uestrictis ascendissent, quod ex loco superiore terga vertere 
adversarios coegissent atque in oppidurn compulissent. 111 i 

valeur distinguee avait tire* des derniers rangs: nous eurnes plus de 
six cents blesses. Les Afraniens eurent plus de deux cents morts, et, 
dans le nombre, le primipile Q. Cecilius avec quatre centurions. 

XLVIL En definitive, les deux partis s'attribuerent 1'honneur de 
de la journee : les Afraniens, parce qu'etant generalement censes 
inferieurs, ils avaient Iongtemps fait ferme contenance et soutenu 
notre choc , et parce que s'etant d'abord empares du tertre qui 
avait donne lieu a Paflairc, ils avaient, a la premiere charge, force 
les notres a tourner le dos : les soldats de Cesar, parce qu ! ils avaient 
tenu cinq heures dans une mauvaise position contre un ennemi plus 
nombreux - 7 parce qu'ils avaient gravi la montagne 1'epee a la main, 
et contraint leurs adversaires, qui avaient 1'avantage du lieu, de 
prendre la fuite et de se jeter dans ]a ville. Le tertre, occasion du 
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ex primo hastato 

qnartse decima? legionis v 

qui pervenerat 

in eum locum 

ex ordinibus inferioribus 

propter virtutem eximiam. 

Amplius sexcenti 

vulnerantur. 

Ex Afranianis 

interficiuntur 

T. Csecilius, 

centurio primi pili, 

et pneter eum 

quatuor centuriones, 

amplius ducenti milites. 

XLVIL Sed baec opinio 
ejus diei 
praefertur, 
Ut utrique 
existimarent 
se diseessisse 
superiores j 
Afraniani, quod, 
quum vwlerentur 
esse inferiore* 
judicio oimiium, 
stetissent tam diu 
cominus 
et sustiuuissent. 
impetum nostrornm,. 
et tenuissent initio 
locum tumulumque, 
quaj causa liieiat 
pugnandi i 
uustri antem, quod, 
congressi 
loco iniquo 
a;que numcro impari, 
sustinuissent proelium 
quinque horis, 
quo.i ascendissent moutett t 
gladiis deetriclis, 
(juod eoegissent adversarius 
vertore terga 
ex loco suneriore 
atquc compulissent 
in oppidmn. 



ex-premier hastaire 

de la quatorzieme legion, 

et qui etait parvenu 

a ce grade 

des rangs inferieurs 

a eanse d'un courage distingue. 

Plus de six-cents hommes 

sont bless^s. 

Du-cote-des Afraniens 

sont tues 

T. Cccilius, 

centuriou de la preiniere compagnie, 

et outre lui 

quutre centurions, 

plus de deux-cents soldats. 

XLVIL Mais cette opinion 
sur cett^ journee 
est mise-en-avant ; 
savoir que les deux partis 
estimaient 

eux s ? dtre retires du combat 
superieurs aua autres; 
les Afranieus, paree que, 
quoiqu'ils parussent 
§tre inferienrs 

d^apres le jngement de tous, 

ils avaient tenu-bou si longcemps 

de-pres 

et avaient soutenu 

le choc des notres, 

et avaient occupe au commencement 

le lieu et le tertre, f* , ausc) 

laqueile cause avait ete (qui avait ete 

de combattre v du coittbat) : 

les nStres d'autre-part, parce que. 

ayant conibattu 

dajis un lieu defavorable 

et avec un nombre inegal, 

ils avaient sontenu le combat 

pendant cinq heures, 

parce qu'ils avaient gravi la montagne 

les epces etant tirces, 

parce qu^ils avaicnt forcc leurs udver- 

a tourner le dos [saires 

d*un lieu superieur 

et les avaient repousses 

dans la ville. 
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eum tumulum, pro quo pugnatum est, magnis operibus mu- 
nierunt praesidiuiTique ibi posuerunL 

XLVIIL Accidit etiam repentinum incommodum biduo, 
quo hsec gesta sunt. Tanta emm tempestas cooritur, ut , nun- 
quam illis locis majores aquas fuisse, constaret : tum autem 
ex omnibus montibus nives proluit ac summas ripas fluminis 
superavit, pontesque ambo, quos C. Fabius fecerat, unodie 
interrupit. Quae res magnas difficultates exercitui Csesaris 
attulit. Castra enim, ut supra demonstratum est, quum essent 
inter flumina duo, Sicorim et Cingam, spatio millium XXX, 
neutrum horum transiri poterat, necessarioque omnes his 
angustiis continebantur. Nequc civitales, quai ad Caesaris 
amicitiam accesserant, frumentum supportare; neque ii, qui 
pabulatum longius progressi erant, interclusi fluminibus, re- 
verti ; neque maximi comitatus, qui ex Italia Galliaque venie- 

combat, fut fortifie avec soin par Afranius, qni y mit un deta- 
ckement. 

XLYIIL Deux jours apres ciata action Y il survint un evenement 
desagreable : il s'el.eva un si violent orage que jamais, dans le pays, 
on n'avait vu de plus grandes eaux. nci^o, fondant sur toutes les 
montagnes, £t deborder le fleuve, qui rompit en un jour les deux 
ponts etablis par Fabius ; ce qui mit l*armee de Cesar dans un grand 
embarras : car le camp etant entre deux rivieres, le Sicoris et la 
Cinga, distantes entre elles de trentc milles, on ne pouvait passer 
ni Fune ni Tautre. On etait donc forcement resserre dans cet espace : 
les cites qui s'ctaient attachees a Cesar ne pouvaient lui envoyer du 
ble; les fourrageurs qui b"etaient ecartes ne pouvaient rejoindre; et 
de grands renforts» attendus de Fltaiie et de la Gaule, ne pouvaient 
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Iili munierunt 

magnis operibus 

eum tumulum, 

pro quo pugnntum est, 

posueruntqne ibi 

prsesidium. 

XLVIII. Etiam 
incomniodum repentinum 
acctdit biduo, 
quo hsec gesta sunt. 
Tantaenim tempestas 
cooritur, ut eonstaret 
nunquam illia locis 
majores aquas fuisse : 
tum autetn 
proluit nives 
ex omnibus montibus 
ac superavit 
summas ripas fluminis, 
interrupitque uno die 
ambo pontes, 
« l 1 M lS C„ Kabius fecerat. 
Qnse rcs attulit 
niagnas ditlicultates 
exercitui Csesaris. 
Quum enlin castra essent, 
ut demonstratum esL supra, 
inter duo flumina, 
Sioorim et Cingam, 
:v]»:ttiu triginhi inillium, 
noutruin lioi uiri 
potnrnt transiri, 
omno*que neccssario 
contimUiant ur 
his angustiis. 
Neque civitates, 
quse accesscrant 
nd amieitiam Caesaris, 
poterant 

supportare frumentum ; 
neque ii, qui progressi erant 
Inngius pabulatum, 
iulcrolusi flurninibus, 
revorti ; 

iinque niaximi eomitatus, 
qui vcniehant ex Italia 
GalUaquo, 



Ceux-Ia (len ennemis) fbrtitierent 

par rle grands ouvrages 

ce tertrt, battu), 

pour leqncl on combattit (on avaitcom- 

et placerent la 

une garnisnn. 

XLVIII. De-plus 
un malheur soudaiji 
arriva deux-jours 
apres-qm* o(>s cboHes fnront faites. 
Car une si-gnirnie tcnipoto 
s'eleve, quMl etait-constant 
jatnais en ccs lieux-la 
deplus granelei caux lfavoir ete : 
puis d'autre-part 
la lempHc fit-couler les nciges 
de toutes les inontagnes 
et depassa 

les plus hautes rives flu fleuve, 

et rompit en un-seul jour 

les deux ponts, 

que C. Fabiua avait faits. 

Laquelle chose apporta 

He grandes difllcnltes 

a 1'armee de Cesar. 

Car roiuuie .s'oa camp etait, 

comme il a ct6 montr^ plus-baut, 

entre deux rivieres, 

le Sicoris et La Cin ga, 

a une distance de trente milles, 

ni-rune-ni-1'autre deces rivieres 

ne pouvait etre traversee, 

et tous les soldats neeessairement 

etaient retenus 

dans cet espaee-etroit, 

Ni les citcs, 

qui s T etaient rallitSes 

a raniitie do Cesar, 

ne pouvaient 

lui apporter du ble ; 

ni ceux, qui s'etaient avances 

trop loin pour faire-du-fourrage, 

interceptes par les rivieres, 

ne poumienl revenir ; 

ni de tres-grands conyois, 

qui venaient de Tltalie 

et de la Gaule, 
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bant, in castra pervenire poterant. Tempus autem erat anni 
diflicillimum, quo neque frumenta in herbis erant, neque 
multum a maturitate aberant : ac civitatcs exinanitae, quod 
Afranius pcene omne frumentum ante Ca^aris ad ventum Iler- 
dam convexerat ; reliqui si quid fuerat, Caesar superioribus 
diebus consumpserat : pecora , quod secuudum poterat esse 
inopiae subsidium, propter bellum finitimae civitates longius 
removerant : qui erant pabulandi aut frumentandi causa 
progressi, hos levis armaturse Lusitani peritique earum re- 
gionum cetrati citerioris Hispaniae consoctabantur, quibus 
erat proclive transnare flumen, quod consuetudo eorum om- 
nium est, ut sine utribus ad exercilum non eanL 

XLIX. At exercitus Afranii omnium rerum abundabat 
copia* Multum erat frumentum provisum et convectum su- 
perioribus temporibus : multum ex omni provincia compor- 
tabatur : magna copia pabuli suppetebat. Harum rerum om- 

arriver au camp. Cetait eu outre la plus defavorable saison de Pan- 
nee : les bles n'etaient plus en lierbe, ils approchaicnt de la matu- 
rite; le paysetait afiame, parce qu'avant 1'arrivee de Cesar Afranius 
avait fait transporter presque tous les grains dans Ilerda> et que 
Cesar avait consomme les jours preoedents le peu qui etait reste. Les 
cites voisines avaient, u eause de la guerre, fait rentrer dans Tinte- 
rieur le betail, qui auraifc pu nous soutenir contre la disette; et les 
de^achements qui s'etaient eloignes pour chercher du bleetdu four- 
rage etaient poursuivis par 1'infanterie legere de Lusitanie, et par 
celle de 1'Espagne citerieure, qui connaissait le pays et qui, ne mar- 
chant jamais sans des outres, n'hesitait pas a passer un fieuve a la 
nage. 

XLIX. Afranius, au contraire, avait tout en abondance, ayant 
forme d'avance de grands magasins de ble; il en tirait encore 
beaucoup de toute la province; il etait bien approvisionne de four- 



GUEKRE CIVILE. LIVRE I. 



125 



pervenire in castra. 
Tempus autem anni 
erat difficiUiimim, 
quo frumemta 
neque erant in berbis. 
neque Hberatit niultum 
a maturjtate : 
ac civitatfis exinanitse, 
quod Afranius 
convcxcrat ILerdam 
psene omne frumentum 
ante iidvtHtum Csesaris; 
si quid fuerat reliqui, 
Ceesar consiunpserat 
diebus snperioribus * 
eivitates finitimae 
removerant longius 
propter bdlum 
pecora, 

qnod poterat esse 
subsidium secundum 
inopiie : 

Lusitani armatune levis 
cutratique 

Hispaniie citcrioria, 
periti earum regioiium, 
quibus erat proclive 
transnare flumen, 
quod oonsuetudo 
oinnimn eornm est , 
ut nou oan t sine utribus 
ad exercitum , 
eonsectabantur hos, 
qui eraut progressi 
causa pabuhmdi 
aut frumentumlL 

XLIX. At 
exercitus Afranii 
abundabat copia 
oniuium rerum. 
Mnltum frumentum 
orat provLsum 
et convectum 
temporibus superioribus *. 
multum comportabatur 
ex otnni provincia : 
maiMiu copi;i pabuli 



ne pouvaient arriver au cam p 

I)'autre-part lo temps de Fannee 

etait tres-diffSeile, 

pendant lequel les bles 

et u^etahmt pas en herbe, 

et n'etaicmt pas-lnin beaucoup 

de la maturita* : 

et lescites itatint affamees, 

parce que Afranius 

avait transporte a Ilerda 

presque tout le ble 

avant Tarrivee de Cesar ; 

si quelque chose avait ete de reate, 

Cesar Tavait consomme 

les jours precedents : 

les cites voisines 

avaient eloigne plus loin 

a cause de la guerre 

leurs bestiaux, 

ce qui pouvait Stre 

une reserve avantageuse 

a (contre) la disette : 

les Lusitaniens d'armement ieger 

et les soldals arm^s-de-petits-boucliers 

de 1'Espapne citerieure, 

ayant-1'experience de ces contrces, 

pour lesquels soldals il etait facile 

de passer-a-la-nnge un fleuve, 

parce que rhabitude 

de tous ces fwmmes est 

qu'ils n T aillent pas sans des outres 

a rarmee, 

poursuivaient ceux des 7i6tre$, 
qui s'etaient avances 
cn vue de fourrager 
ou de chereher-du-ble. 

^XLIX. Cepeudant 
1'aTmee d^Afranias 
abondait en ressonrces 
de tontes choses. 
Beaucoup-de ble 
avait ete amasse-par-prevision 
et amenc-par-eharroi 
dans les temps precedents : 
beaucoup de ble oussi etait transporte 
de toute la province ; 
une grande quantite de fourrage 
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uium facultates sine ullo periculo pons Tlerdae pr&bebat ot 
oca trans flumen integra, quo orunino Ctesar adire non po- 
terat. 

L. Ha3 permanserunt aquse dies complures. Conatus est 
Csesar reficere pontes : sed nec magnitudo fluminis permit- 
tebat, neque ad ripam dispositae cohortes adversariorumper- 
fici patiebantur : quod illis prohibere erat facile, tuni ipsius 
Huminis natura atque aquae magnitudine, tum quod ex totis 
ripis m unum atque angustum locum tela jaciebantur; atque 
erat difiicile eodem tempore rapidissimo lhimine operaperfi- 
cere et tela vitare. 

LL Nunciatur Afranio, magnos comitatus, qui iter habe- 
bant ad Cssarem, ad flumen constitisso. Venerant eo sagit- 
tarii ex Rutenis, equites ex Gallia cum multis carris magnis- 
que impedimentis, ut fert Gallica consuetudo. Erant praeterea 

rage et pouvait, par le pont d T Ilerda, se procurer tout cela sans 
danger sur Tautre rive encore intactc, et tout a fait inaccessihle a 
Cesar. 

L. Les eaux durerent plusienrs jours. Cdsar essaya de retablir les 
ponts, mais la grandeur du fleuve s'y opposuit, et les cohortes en- 
nemies, postees sur Tautre bord, empSchaient les travaux : ce qui 
leur etait aise, soit a cause de la nature du fleuve et de la force du 
courant, soit parce que, les traits pleuvant de toute la rive sur un 
point unique, il etait difficile de les parer et de faire en m&iue temps 
des ouvrages dans un fieuve aussi rapide. 

LI. Cependant Afranius apprend que de grands renforts, qui vien- 
nent a Cesar, sont arrives au bord dela riviere. Cetaient des archers 
rutenes et de la cavalerie gauloise, avec beaucoup de chariots et 
de bagages, suivant 1'usage du pays ; et de plus six mille hommes de 
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suppetebat. 
Pons Ilerdaj 
prasbebat facultatcs 
omnium harum rerum 
sine ullo periculo 
et loca trans ilunien 
integra, 
quo Citear 

uon ptterat omnino adire. 

L. lliv. uqurw 
permanserunt 
complures dies. 
Csee&r couatus est 
refieere nontes : 
scd aec magnitado fiuminis 
permittebat, 
neque cohortes 
adversariorum 
disposita* ad ripam 
patiebantur perfici : 
quod trat faoile illis 
prohihero, 

' tum Datura 
flurnlnU ipiiu» 

«tqut ttUffiihuriino aquai, 

' 1 1 1 o 1 1 «• ■. ripis tol \ 

lehi jjicirbiLiitur 
iii nnuin locum 
ulquu nngustum ; 
jitquo (ji at difficile 
|XU licmt! o|ht:i 
ot vjture tfla 
c(n|<!in tcmpons 
llmnine rapidiisimo. 

LI. Nuneiatur Afranio 
Euaginot cemitatus, 
qui hubebant iter 
mi Cajsarern, 
eonstitisse ad ttumen. 
Venerant eo 
sagitcarii ex Rutenis, 
•quites ex Gallia 
euni multis carris 
mu^nibque impedimentis, 
ut ftrt 

comuetudo Gallica. 
Erant praiterea 



etait-a-pe-rtee a mx. 

Le pout d'Ilerda 

fournissait les faeilites 

de toutes ccs choses 

sans auenri danger 

ct les iociilin-s ;ui (kila de la riviere 

etaient intactes, 

oii C6sar 

ne pouvait pas du-tout aborder. 

L. Ces eaux 
durerent 
plusieurs jours. 
Ccsar s'eiTi irc.a 
de rctaire les pouts : 
mais ni ht ^randeur de la rivicr ' 
ne le permettait, 
ni les cobortes 
de ses adversaircs 
echelonnties sur la rive 
ne souiTraicnt Vouvrage @tre acheve 
ce qu'il etait facile a elles 
d^enipecher, 
soit par la nature 
de la riviere elle-mSme 
et par la grandeur de l'eau, 
soit paroe que des rives entieres 
des traits etaient lances 
contre un-seul lieu 
et un lieu etroit ; 
et il etait dirBcile 
(1'acbever les ouvrages 
et d*eviter les traiis 
en meme temps 
le couraut etant tres-rapide. 

LL On annonce a Afranius 
de grands convois, 
qui avaient ;faisuient) route 
vers CV^jir, 

s*etre arretes pres de la riviere, 
Etaient venus la 
des archers desRutenes, 
des cavaliers de la Gaulo 
avec heaucoup-de chariots 
et de grands hagages^ 
comme le comporte 
1'iiabitude des-Gaulois. 
11 y avait en-outre 
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cujusque generis hominum millia circiter sex cum servis 
liberisque : sed nullus ordo, nullum imperium eertum, quutn 
suo quisque consilio uteretur atque omnes sine timore iter 
facerent, "usu superiorum tempormn alque itinerum licen- 
tia. Erant complures honesti adolescentes, senatorum filii et 
ordinis equestris ; erant legationes civitatum ; erant legati 
Caesaris. Hos omnes flumina continehant. Ad hos opprimen- 
dos cum omni equitatu tribusque legionibus Afranius de 
nocte proficiscitur imprudentesquo ante mis^is equitibus 
aggreditur. Celeriter tamen sese Galli (M|iiites expediunt 
proeliumque committunt. Hi, dum pari cerl.amine res geri po- 
tuit, magnum hostium mimerum pauc.i suslinuere ; sed, ubi 
signa legionum appropinquare coeperunt, paueis amissis, se.-e 
in montes proximos confenmt. lloc pugiune tempus magnum 
attulit nostris ad salutem momentum : nacti enim spatium^ 
se in loca superiora receperunt. Desiderati sunt eo die sagit» 

toutes eonditions, nvec des esclaves et des enfants, tout cela sans 
ordre etsans chef reconnu : chacun agis^ait a saguise, et Ton mar- 
chait sans crainte, avec toute la licence qu\m sV.tait jusque-la per- 
mise sur la route. II y avait plusieurs jeuues gens de famille, fils de 
senateurs ou de chevaliers, des deputations de cites, des ofiiciers de 
Cesar; et tout etait arrSte par ]es eaux. AiVanius part de nuit, avec 
trois legions, pour les enlever, et detache en avant toute sa cavalerie, 
qui les surprend et les attaque. Cependant eelle des Gaulois, s'etant 
protnptenient formee, engage lecombat. Tant qu'elle se battit a armes 
egales, elle tint contre un nombre bien suptVieur; m:iis, voyant ap- 
procher les legious, elle se retira sur les banteurs voisines, avec une 
perte de quelques hommes. Sa resistance contribua beaucoup a tirer 
les autres d'afTaire; car elle leur donna le temps de gagner les mon- 
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sex millia cireiter 
hominum cujusque generis 
cum servis libcrisque : 
sed imllus ordo, 
nullum imperium certum, 
quum quisque uteretur 
suo consilio 

atque omncs fucerent iter 
sine titnorc, 

usu tem pornm superiorum 
atque licentia itinerum. 
Erant 

compiures adolescentes 
henesti, 
filii senatorum 
et ordinis equestris ; 
erant legationes 
civitatum ; 

erant legati Caisaris, 
Flumina 

continebant omnes hos. 
Ad opprimendos hos 
Afranins proticiscitur 
de nocte 

cum omni equitatu 
tribusque legionibus 
aggrediturque imprudentes 
equitibus missis ante. 
Tamen equites Galli 
sese expediunt celeriter 
committuntque proelium. 
Hi, dum res potuit geri 
certamine pari, 
sustinuere pauci [tium; 
magiium numerum hos- 
sed ubi signa legionum 
cueperunt appropinquare, 
paucis amissis, 
iese conferunt 
in montes proximos. 
IIoc tempus pugnse 
nttulit nostris 
nd salutem 

nia^nnm momentum ; 
nacti onim spatium 

■ r, ivccporimt 

in loca luperiora. 



six milliers environ 

d'homtncs de chaque conditiou 

avec des esclaves et des enfants : 

mais nul ordre, 

nul conniuindcimmt cerhiin, 

attendu-que chncuu usait 

de .^on propre avis 

et que tous laisaicut route 

sans craintc. 

selon rhabitiule des temps precedents 
et la liceuce des mmches. 
II y avait 

plusieura jeunes-gens 

honorables, 

fils de senateurs 

et de 1'ordre equestre; 

ii y avait des «ieputatious 

des cites; 

il y avait des iieutenants de Cesar 
Les rivieres 

arretaient tous ces hommes. 
Pour surprendre eux 
Afrauins part 
de nuit 

avec toute sa cavalerie 

et trois legions [leurs-gardes 

et attaque iux qui-n J etaient-pas-sur- 

avec des cavaliers envoyes en avant. 

Cependant les cavaliers Gaulois 

se mettent-en-mesure promptement 

et engagent le combat- 

Ceux-ci, tant qne la chose put se faire 

avec une lutte (chance) egale, 

soutinrent quoique peu-nornbreux 

le grand nombre des ennemis; 

mais, dcs que les enseignes des legions 

commencerent a s'approcher, 

hommes etant perdus, 
ils se portent 

dans les montagnes voisines. 

Ce temps de combat 

apporta aux notres 

pour leur salut 

une grande infiuence : 

car ayant trouve un delai suffisant 

ils se retirerent 

dans les lieux superieurs. 
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tarii circiter CC, equites pauci, calonuui atque impedimento- 
rum non magnus numerus. 

LIL His tamen omnibus annona crevit : quae fere res non 
solum inopia prsosentis, sed etiam futuri temporis timorein- 
gravescere consuevit. Jamque ad denarios L in singulos mo- 
dios annonapervenerat, et militum vires inopia frumenti de- 
minuerat; atque incommoda in dies augebantur; et tam 
paucis diebus magna erat rerum facta commutaLio ac se for- 
tuna inclinaverat, ut noslri magna inopia necessariarum 
rerum conflictarentur ; illi ornnibus abundarcnt rebus, supe- 
rioresque haberentur. Cecsar iiscivitatibus, quai ad ejus ami- 
citiam accesserant, quo minor erat frumenti copia, pecus 
imperabat; calones ad longinquiores civitates dimittebat ; 
ipse preesentem inopiam, quibus poterat subsidiis, tutabatur. 

tagnes. Nous perdtines ce jour-la deux eents archers environ, quel- 
ques cavaliers, quelques valets, avec un peu de bagage. 

LIL Tout cela fit cependant hausser le prix des vivres, eflet ordi- 
naire et malheuroux, non-seulement des besoins du moment, mais 
encore des craintes concues pour Tavenir. Dejk le boisseau de ble se 
vendait cinquante deuiers ; la disette avait affaibii les soldats; le mal 
augmentait chaque jour ; et tel etait le changement opere eu quel- 
ques jours par Vinconstance de la fortune, que nous soufTrions de la 
penurie des choses necessaires, tandis que les Afraniens avaient tout 
en abondance, et commencaient a passer pour les plus forts. A me- 
sure que le ble devenait rare, Cesar exigeait du betail des cit.es qui 
s'etaient attaehees a lui ; il cnvoyait les valets dans les plus eloignees, 
et ne n^gHgeait rien enfin pour remedier a ia disette du moment. 
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Desideratt sunt eo die 
ducenti sagittarii circiter, 
pauci equites, 
numerus non mugnus 
calonum 

atq ue itn pedimen tor um . 

LIL Tamen 
omnjbus his 
annona ercvit : 
qna; rca fore 
consuevit inp;ravescere 
DOD soluin inopia 
temporis praesentis, 
sed etiam futuri. 
Jamque annona 
pervenerat 

ad quinquaginta denarios 

in singulos modios 

et inopia frumenti 

deminuerat 

vircs militum; 

atqne ineommoda 

angebantur in dies ; 

et tam paucis diebus 

magna commutatio 

rerum 

facta erat 

ac fortuna 

so inelinaverat, 

ut nostri connictarentur 

magna inopia 

rerum necessariarum ; 

illi abundarent 

omnibus rebus, 

haberenturque superiores. 

Quo copia Irumenti 

erat miuor, 

Ctesar imperabat pecus 

iis civitatibus, 

quse accesserant 

ad amicitiam ejus ; 

dimittebat calones 

ad civitates longmquiores 

iphe tutabatur 

inopiam praisentem, 

subsidiis 

quihus poterat. 



Furent-rc^rettes ce jour-la- 

deux-eents archttrs environ, 

peu-de cavaliers, 

un nomhre non grand 

de valets 

et de bagages. 

LII. Cependant 
par toutes ces circomtances 
le prix-des-dtmreus s'accrut : 
laqueUe chose presque-tonjours 
a-coutume de s J aggravt;r 
non-sculement par le besoin 
du temps present, 

mais encorti par cetui A\\ temps a-venir. 
Et deja Le prix-des~denrees 
etait venu 

a cinquante deniers 

pour chaque boi^seau 

et la disette de ble 

avait dirninue 

les forces des soldats; 

et les inconvenients 

s'augm<mtaient dejour en jours ; 

et en si peu-de jours 

un grand ehangement 

de choses 

s'etait fait 

et la fortune 

s^etait-inclinee (avait tourne) tcllement, 
que les ndtres etaient tourmentes 
par une grande disette 
des choses neeessuires; 
tandis r/weeux flea ennemis) ubondaient 
en toutes choses, 
et pu^saient- pour superieurs. 
Paree que la quantite de ble 
etait moindre, 
Cesar commandait du betail 
i\ ces cites, 
qui s'etaient ralliees 
a 1'amitie de lui; 
il renvoyait les valets 
; dans les cites plus eloign^es; 
lui-mfime soutenait 
la (I istitte presente 
avec les ressouroes 
par lesquelles ii pouvait la soutenir. 
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LIIL Ihec Afranius Petreiusque et eorum amici pleniora 
etiam atque uberiora Romam ad suos perscribebant Hulta 
rumor fingebat, ut piene bellum confectum videretur. Quibus 
litteris nunciisquc Romam perlatis, magni riomurn concursus 
ad Afranium, magnae gratulationes fiebant , multi ex Italia 
ad Cn. Pompeium proficiscebantur : alii, ut principes talem 
nuncium attulisse; alii, ne evehtum belli exspectasse, aut 
ex omnibus novissimi venisse viderentur. 

LIY. Quum in his angustiis res esset atque omnes viae ab 
Afranianis militibus equitibusque ebsirlerentur, nec pontes 
porfici possent, imperat militibus Ca*s;ir, ut navos faciant, 
cujus generis eum superioribus annis usus Iritannia docue- 
rat, Carinee prinium ac statumina ex levi materia fiebant : 
reliquum corpus navium, viininibus contextum, coriis inte- 
gebatur. Has perfectas carris junctis devehil noctu millia 

LIIL Afranius, Petreius et lenrs amis, en ecrivant a lenrs affides 
de Rome, ampliliaient les ehoses ot le.s exageraient : lc bruit public y 
ajoutait encore, en sorte que la guerre sembhut terminee. Ces dep§- 
ches et ces nouveUcs etant arrivees a Romo amenerent un grand con- 
cours kla maison d*Afranius et de graades f«Heitations; beancoup de 
trens partent pour le camp de Pompee; les uns pour annoncer les 
premiers un si grand evenement; d'autres, pour ne point paraitre 
avoir attendu 1'jssue de ]a guerreet s'etre declares les derniers. 

LTV. Les choses etaient dans cette situation critique : Pinfanterie, 
la cavalerie d'Afranius assiegeaient tous les chemins, et Pon ne 
pouvait retablir les ponts, quand Cesar ordonne aux soldats de faire 
des barques, telles qiril en avait vues dans ^a eampagne de Breta- 
gne. La quille et la carcasse etaient d'un bois leger, et le bordage 
d'un tissu d'osier revStu de cuir. Quand elles sont pretes, il les fait 
transporter denuit, sur de doubles chariots, a vingt-deux milles 
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LIII. Afranius 
Petreiusque 
et amici eorum 
perscribebant Romam 
ad suos 

baec pleniora etiam 
atque uberiora. 
Rumor 

fingebat multa, 

ut bellum videretur 

psene confectum. 

Quibns litteris nunciisque 

perlatis Romam, 

magni coneursus 

fiehant domum 

ad Afranium, 

mu^nse gratulationes : 

multi protieiscebantur 

ex Italia adCn. Pompeium 

alii, ut viderentur 

attulisse principes 

talem nuneium ; 

alii, 

ne exspectasse 
eventum belli, 
aut venisse 

novissimi ex omnibus. 

LIV* Quum res esset 
in his angustiis 
atque omnes viae 
obsiderentur 

ab militibus eqnitibusque 
Afranianis, 

Ccesar imporat militibus, 
ut faciant naves, 
cujus tretieris 
usus Britanniae 
docuerat eum 
annis superioribus, 
Carinse primum 
ac statumina 
fiebant ex materia ievi : 
reliquum corpus navium, 
contextum vintimbus, 
integebatur coriis. 
Devehit uoctu 
hus perfectas 



LIII. Afranius 
et Petreius 
et les amis d'eux 
ecrivaient ii Rome 
a leurs amit 

ces faiti plus exa^eres encore 
et plns ainplihes. 
Lji rumeur 

irnaginait bcaucoup- dc-cboses, 

de- sortc-qno la ^uerre paraissait 

presque acbevee. 

Lesquelles lettres et nouvelles 

ayaut ete porttes a Rome, 

de grands aoncours de gens 

se faisaient a la maison 

chez Afranius, 

et de ajrandes felicitations : 

beaucoup-de gens partaient 

de 1'Italie vers Cn. Pompee : 

les uns, pour qu'ils parussent 

avoir apporte les premiers 

une telle nouveHe; 

les autres, 

pourqu'tV.9 neparwisenfpasavoir attendu 

Pissue de la guerre, 

ou etre venus 

les derniers de tous. 

LIV. Comme la chose etatt 
dans cette situatiorwritique 
et que toutes les routes 
etaient assiegees 
par les soldats "etles cavaliers 
d'-Afranius, 

Cesar commande a ses soldats, 
qu'ils fassent des bateaux, 
duqnel genre 

Pexp4rienoe de. la Bretagne 

avait instruit iui 

dans les annees precedentes. 

Les earenes d*abord 

et les varangues 

etaient faites d'un bois leger : 

le reste-du corps des bateaux, 

tresse de branches-d r osier, 

etait recouvert de cuirs. 

II fait-transporter de nuit 

ces hateauic acheve^ 
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passuum a castris XXII , militesque his navibus flumen 
transportat continentemque ripse collem improviso occupat. 
Hunc celeriter, prius quam ab adversariis sentiatur, com- 
muniL Huc legionem postea transjicit; atque ex utraque 
parte pontem institutum biduo perficit. Ita comitatns, et qui 
frumenti causa processerant, tuto ad se recipit, et rem fru- 
mentariam expedire incipit. 

LV. Eodem die equitum magnam partem flumen transjecit, 
qui, inopinantes pabulatores et sine uilo dissipatos timore 
aggressi, quam magnum numerum jumentorum atque honii- 
num intercipiunt; cohortibusque cetratis subsidjo missis, 
scienter in duas partes sese distribuunt ; alii, ut praedae 
praesidio sint; alii, ut venientibus resistant atque eos pro- 
pellant ; unamque cohortem, quae temere ante ceteras extra 

au-dessus de son camp, efc fait passer le fleuve a un detachement, 
qui s'ernpare d'une colline attenante a la rive. II se hftte de la forti- 
rier, avantque 1'enjQemi soit informe de rien i il y transporte ensuite 
uue legion ; et, faisant travailler a la fois des deux c<5tes, etablit un 
pont en deux jours. Par ce moyen, ses renforts etses fourrageurs le 
rejoignirent sans danger, et iL commenca a se procurer du ble. 

LV. Le meme jour, il fit passer le Sicoris a uue grande partie de 
sa cavalerie; elle surprend les Afraniens, qui fourrageaient sans or- 
dre et sans crainte, leur enlevo beaucoup d'homines et de chevaux ; 
et voyant des cohortes d'infanterie legere venir an secoure, elle se 
forme habilement en deux divisions, Fune pour couvrir le butin, 
1'autie pour arreter et repousser les ennemis : une cohorte, qui, 
pour charger, se porta temerairement en avant du reste de la ligne, 
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carris junctis 
viginti et duo millia 
passuum 
a castris, 

transportatque milites 

his navibus flumen 

occupatque improviso 

collum continentein ripas» 

Coxnmunit huuc eeleriter, 

priusquam sentiatur 

ab adversariis. 

Postea transjicit huc 

legionem ; 

atque perncit biduo 

pontem institutum 

ex utraque parte. 

Ita recipit tuto ad se 

comitatus, 

et qui prooesserant 

causa frumenti, 

et incipit expedire 

rem frumentariam. 

LV. Eodern die 
transjecit flumen 
magnam partem equiturn, 
qui, aggressi 
pabulatores inopinantes 
et dissipatos 
sine ullo tiinore, 
intercipiunt 

quarn niagnum numerum 

jumentorum 

atque hominum \ 

cohortibusque 

cetratis 

missis subsidio, 

sese distribuunt scienter 

in duas partes ; 

alii ? 

ut sint prsesidio 
prsedas \ 

alii, ut resistant 

venientibus 

atque propeLlant eos : 

circumveniuntque 

atque iuterficiunt 

unam cohortem, 



sur des chariots joints (doubles) 

a vingt «t deux milliers 

de pas 

de xon camp 

et transporte je$ soldats 

sur ces bateaux au-dela-dela riviere 

et s^empare a i f iniproviste 

d'itne colline attenante a la rive. 

II fortitle cette collme rapidement, 

avant que la, ohose soit connue 

de se$ adversaires. 

Puis il fait-passer la 

une legion ; 

et il acbeve en deux-jours 

un pout comineuce 

de Vun-et-1'autra c6te d la fots* 

Ainsi il re^oit snrement pres de lui 

5«s convois, 

et ceux qui s'etaient avances 
en-vue de provisions de ble, 
et iL commence a rendre-factte 
rapprovisionnement de-ble- 

LV. Le meme jour 
il jeta-au-dela de la riviere 
une grande partie de ses cavaliers^ 
qni, ayant attaque 
les iburrageurs ne-s'y-attendant-pas 
et disperses 
sans aucune crainte, 
interceptent 

le plus grand nonibre qu'ih peuvent 

de betes-de-somme 

et d'hoiTimes ; 

et des cohortes 

armees-de-petits-boucliers 

ayant ete envoyees a leur secours, 

ils be divisent habilement 

en deux parties; 

les uns, [g a *de) 
pour qu*ils soient a soutien (servent de 
au butin 

les autres, pour qu'ils resistent 

aux ennemis venant 

et ^uMls repoussent eux : 

et ils enveloppent 

et taillent-en-pieces 

une cohorte, 
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aciem procurrerat, sechisam ab reliquis rircumveniunt atque 
interficiunt, incolumesque cum raagna pnjeda eodem pontein 
castra revertuDtur. 

LVI. Dum hsec ad Ilerdam geruntur, Massilieases , usi 
L. Domilii consilio, naves longas expediunt, numero XVII, 
quarum erant XI tectae. Multa huc minora navigia addunt, 
ut ipsa mullitudine nostra classis terreatur : maguum nume- 
rum sagittariorum, magnum Albicorum, de quibus supra 
demonstratum est, imponunt, atquehos pranniis poilicitatio- 
nibusque incitant. Certas sibi deposcil navw Domilius atque 
colonis pastoribusque, quos secum adduxerat, complet. Sie, 
omnibus rebus instructa classe, magna Bducia ad nostras 
naves procedunt, quibus praeerat D. Brutus. Ilae ad insulam, 
quse est contra Massiliam, stationes obtinebant. 

LVIL Erat multo inferior naviunt numero Brutus : sed de- 
lectosex omnibus legionibus fortissimos viros antesignanos 

fut coupee, enveloppee, tailleo en pieoes, et nos gcus repasserent le 
pont shqb perte, aveo un grand butim 

LVI. Tandis que eela se passe pres (Vllcrda, les Marseillais, par 
le conseil deDomitius, arxnent dix-sept galeres, dont onze pontees, et 
y joignent beaocoup de batiments plus petits, pour que le nombre 
seul intimide notre llotte : ils y embarquent beaucoup d/archers, 
beaucoup de ces Albiques, cites plus haut, et les animent par des 
gratifications et des promesses. Domitius demande quelques yaisseaux 
k part et les remplit des laboureurs et des patres qu'il avait amenes; 
puis, toute la flotte, completement equipee, vogue en toute contiance 
contre la n6tre, que commandait Brutus. Celle-ci etait Sftationnee 
pres d'une ^le, en face de Marseille. 

LVII. Brutus avalt bien moms de vaisseaux ; mais Cesar avait 
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qnae procurre.rat temere 

ante ceteras 

extra aciem, 

seclusam ab reliquis, 

revertunturqne ineolumes 

in castra 

eodem ponte 

cum magna prseda. 

LVI. Dum hsec geruntur 
ad Ilerdam, 
JViassilienses, usi 
consilio L. Domitii, 
expediunt naves longas, 
septem et decem numero, 
quarum undecim 
erant tectse. 
Addnnt huc 
multa navi^ia ntinora 
ut nostra classis 
terreatur 

multitudine ipsa : 

imponunt 

magnum numerum 

sa^iuariormn 

magnum Albicorum, 

de q u i b u s de m o ns t ratu m e st , 

atque incitant hos 

prsermis 

pollicitationibusque 
Domitius deposcit sibi 
naves certas 
atque eomplet bas 
colonis pu>toribusque, 
quos adduxemt secum. 
Sic, classe instructa 
omnibus rebus, 
procedunt 
magna fiducia 
ad nostras naves, 
quibus prgeerat D, Brutus. 
Hae obtinebant stationes 
ad insuiam, 

qtiEe est contra Massiliam. 

LVII. Brutus 
erat multo inferior 
numero navmm : 
sed Csssar 



qui avait courti t(*merairement 
en avant «les iiutrcs 
en dehors de la ligne-de-bataille, 
et separcii* <i<'s fohnrtcs restantes, 
et ils revitnnent sains-et-saufa 
dans le 9tmp 
par lu inOme pont 
aveo un pnmd butin . 

LVL Tandis que ces choses se font 
pres d^IUrila, 

l< j s I\liirseillais, ayaut ]u*oiite 
du conseil de L. Domitius, 
preparent des vaissejiux loucrs. 
dix et Mft (dix-septj en nombre, 
desquels onze 
etaient pontes. 
lls ajoutent a-cela 
beaueoup-de batiments moindres 
alin que notre flotte 
soit efTrayee 

par leur multitude meme : 
ils y embarquent 1 
un grand nombre 
d^archers, 

un grand nombre d^Albiques, [ments, 

sur lesquels on a doune-des-renseigrie • 

et ils excitent eux 

par des recompenses 

et par des promesses. 

Domitius demande pour lui-meme 

des vaisseaux determin^s . v a part) 

et remplit eux 

de colous et de pS-tres, 

qu'il avait amenes avec-lui. 

Aiiisi, la flotte etant equipee 

de toutes cltoses, 

ils .s'avaticeut 

avec grande confiance 

vers uos vais-eaux, 

que commandait 1). Brutus. 

Ces vaisseavx occupaient des postes 

pres d'nne lle, 

qui est eu face de Marseille. 

LVJL Brutus 
etait de beancoup infcrieur 
en nombre de vaisseaux : 
mais Cesar 
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centuriunes Csesar ei classi attribueral, qui sibi id mimeris 
depoposcerant. li manus ferreas atque harpagones parave- 
rant; magnoque numero pilorum, tragularum, reliquorum- 
que telorum se instruxerant. Ita, cognito hostinm adventu, 
suas naves ex portu educunt, cum Massiliensibus confligunt. 
Fugnalum utrinque est fortissimc atque acerrime ; neque 
multum Albici nostris virtute cedebanl, liomines asperi et 
montani, exercitati in armis : atque ii, modo digressi a Mas- 
siliensibuS, recenlem eorum pollicitationem animis eontine- 
bant; pastoresque indomiii, spe libertatis sxcitati, sub oculis 
domini suam probare operam. studebant. 

LVIIL Jpsi Massilienses, et celeritate navium, et scientia 
gubernatorum confisi, nostros eludebant impetusque eorum 
excipiebant; et, quoad licebat latiore spatio, producta lon- 

attache" a la flotte, comme ceaturions, Telite <\e toutes les legions, les 
hastaires les plus braves qui s'eUient offerts pour ee servioe. IIs 
avaient prepare des grappins et des crocs et sYitaient inunis d'une 
grandequantite de javeiots, de piques et d'autres armes. Voyant donc 
les ennemis s^avancer, ils sortent du port, et 1'action s'engage. EUe 
fut des deux cotes tres-vive et tres-opiniatre. Lea Albiques ne uous 
lecedaient guere en valeur; ces apres montagnards, exerces a manier 
les armes^ sg rappelaient les promesses reoentes des Marseillais, et 
ies pStres, gens feroces, animespar Tespoir de la liberte, s'eftorcaient 
de se distinguer sous les yeux de leur maitre. 

LYIII. D'un autre cote, les Marseillais, comptaut sur 1'adresse de 
leurs timoniers et sur la legerete de leurs vaisseaux, evitaient les 
ndtres et esquivaient leur choc : etendant leur ligne, autant que le 
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attribuerat ei classi 
centuriones 
antesi^nanos 
viros fortUsimos 
delectos 

ex omnibus le^ionibus, 
qui depoposcerant sibi 
id muneris. 
li paraverant 
manus ferreas 
atque liarpagones ; 
seaue instruxerant 
magno numero pilorum, 
tragolarum, 

reliquorumque tclorum. 
Ita, adventu hostium 
cognito, 

edncunt ex portu 

suas naves, 

coufligunt 

cum Massiliensibus. 

Pugnatum est utrinque 

fortissime atque acerrime ; 

neque Albiei 

cedebaut multum 

nostris virtute, 

homines asperi 

ct montani, 

exercitati in armis: 

atque ii, 

digressi modo 

a Massiliensibus, 

continebant tinirnis 

polLiritationem receutem 

eorum ; 

pastoresque indomiti, 

excitati 

^pe libertatis, 

studebant 

probare suam operarn 
sub oculis dornini. 

LVIII. Massilienses ipsi, 
confLu 

et celeritate navium, 
et scientia gubernatorum, 
eludebant nostros 
excipiebantque 



avait assigno it cette Ilotte 

comtne oenturions 

dcs snhiats d'avHiit-garde 

hommes ires-eouraj^eux 

choisis 

de (parini) toutcs les l<-<rions, 

qui avaient reclame pour eux-memes 

ceite partic du service. 

Ceux-ci avansiit propuro 

des mains de— fer 

et des grappins ; 

et iis s'ctaient tnunis 

d'un grand nombre de javeiots, 

de piques, 

et de tous-les-autres traits, 

Ainsi, Varrivre des cnnemis 

etant connue, 

ils iont-sortir du port 

leurs vaisseaux, 

el engagent-La-lutte 

avec les Marseillais. 

On combattit de-part-et-d'autre 

tres-vaillarnment «t tres-vivement ; 

et les Albiques 

ne le cedak-nt pas beaucoup 

aux notres en courage, 

«Vani hommes farouches 

et montagnards 

exerces dans les armes : 

et ceux-ci, 

s'etant separds recemment 
des Marseillais, 
gardaient dans leuts coeurs 
la promesse recente 
d*enx ; 

etles patres indomptes, 
excites 

par l'espoir dc la Liberte, 
s't*frorf;aient 

de iaire-valoir leur service 
sous Irs yeux de leur maltre. 

LVIII. Les Marseillais enx-memes, 
ooniiants 

et dans la eelerite" de hurs vaisseaux, 
et dans la science de leurs pilotes, 
esquivaient les notres 
et epiaient 
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giusacie circumvenire nostros, aut pluribus navibus adoriri 
singulas, auf remos Lranscurrentes delergere, si possent, 
coutendebant ; quum propius erat mvossario ventum, ab 
scientia gubernatorum atque artificiis ad virtutem montano- 
rum confugiebant. Nostri, quod minus exeroitatis remigibus 
minusque peritis gubertiatoribus utebantur (qui repente ex 
onerariis navibus erant producti, nequo dum etiam vocabulis 
armamentorum cognitis), tum etiam gravitate et tarditate 
navium impediebantur : factee enim subilo ex humida ma- 
teria non eiimdem usum celeritalis habebant. Ilaque, dum 
locus cominus pugnandi daretur, sequo anima siniiulas binis 
navibus objiciebant atque injecta manu ferrea, et relenta 
utraque nave , diversi pugnabant atque in hostium naves 
transcendebant; et, maguo numero Albuorum et pasto- 

lieu le permettait, ils essayaient <le nous tourner, de tomber plusieurs 
sur un seul navire, ou de briser nos rames eti passant : quand, mal- 
grti leurs nises et Ynvt de leurs pilotes, ils etaient forc^s de se mesu- 
rer de pres, ils avaient recours a 3a valeur des montagnards. Nos 
rameurs etaient moins exerces, nos timonier.s moins habiles : pris 
a la hate dans des vaisseaux de charge, ils ne savaient pas m§rne le 
nom des agres, et se trouvaieut encore deconeertes par la pesanteur 
et la mauvaise raarche des vaisseaux, qui, eonstruits cn bois vert, 
n : avaient aueune logerete. Mais, des qu'on pouvait combattre de pres, 
un des ndtres se mettait sans he"siter entre deux navires enncmis, 
puis, les accrochant l'un et Tautre avec des mains de fer, on se bat- 
tait de droite et de gauche et l'on passait snr le bord ennemi. On fi t 
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jmpetus eornm *, 

et. acie preducta longius, 

quoad lieebat 

spatio latiore, 

conteud«h?i nt. 

circumvenire nostros, 

ant adoriri singulas 

plnribus navibus, 

aut transeurrentes, 

deterg(?r« remos, 

si posient; 

qnum ventum erat propius 

necessario, 

oonfugiebant 

ab scientia gubernatorum 

atque aruficiis 

ad virtutem montanorum. 

Ko^tri, 

quod utebautur remigibus 
minus exercitatis 
guber u atoribusque 
minus peritis 

(qui producti erant repente 
ex navibus onerariis, 
neque dum etiam 
vocabulis armamentorurn 
cognitis), 

impediebantur tum etiam 
gravitate et tarditate 
naviurn : 

factie emrn subito 

ex materia bumida 

nvn babebant ettmdem usum 

ccleritatis. 

Itaque, dum locus 

pugnandi comiuus 

darctnr, 

objiciebant animo lequo 

singulas 

binis navibus 

atque manu ferrea 

ittjeota, 

et utraque nave 
retenta, 

pugnabant diversi 
atque transcendebant 
in naves hostinm ; 



]es attaques deux ; 

ct, teur ligne etaut etendue plus loin, 

autant-que il *- 1 ?i 1 1 permis 

d«UH u'i c^|inci: mi-pou-large, 

s'efioreaien1 

d%;)ivcloi>j)'T notres, 

ou d^Htlafjner de» vai&seauK isoles 

avee plu i«urs vaisseaux, 

Oti pasHnnt.-rnpidtuiietit 

de briscr niinns, 

s*i Ls le pouvaient ; 

lor.«qu'on etait venu plus pres 

qu*t7 netait neccssaire, 

ils reeouraient 

de la seienee de ieurs pilotes 

et de Irurs ruseB 

a la valeur des montagnards. 

Les ndtres, 

parce qulls usaient de rameurs 
moins exerces 
ei de pilotes 
moins babiles 

(lesquels avaient eie tires toui-a-coup 

dcs navires de-charge, 

pas meme encore 

les noms des agres 

ne lcur etant connus), 

etaient entraYcs alors aussi 

par la pesanteur et la lenteur 

t^es vaisseaux : 

car ces vaisseaux faits subitcment 
de bois huniide 
n'avaient pas le meme usage 
de celerit* 1 . 

Aussi. des-que le lieu (roccasion) 
dc combattre de-pres 
etait donne, 

ils opposaient d'une ame egale 

des vaisaaux iso.es 

k deux vaisseaux 

et une main de-fer 

etant jetce-sur eux y 

et l*un-et-rautre vaisseau 

etant retenu, 

ils coinbattaient des-deux-cotes 
et montaient 

sur )e» vaisseaux dcs ennemis; 
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rum interfectb, partem navium deprimunt; nonirallas cum 
hominibus capiunt; reliquas in portum compellunt, Eo dic 
naves Massil.ien.sium cum iis, quse sunt captae, intcreunl, 
novom. 

LIX. Hoc primum Qesari ad Ilerdam nunciatur; simul, 
perfecto ponte, celeriter fortuna mutatur. Illi, perterriti vir- 
tute equitum, minus libere, minus audacter vagabantur ; alias, 
non longo ab castris progressi spatio, ut celerem receptum 
haberent, angustitts pabulabantur, alias longiore circuitu : 
custodias stationesque equitum vitabant, aut, aliquo accepto 
detrimento, aut. procul equitatu viso, medio ilinere pro- 
jectis sarcinis fugiebant. PosLremo et plures intermittere dies, 
et, prseter consuetudinem omnium, noctu constituerant pa- 
bulari. 

LX. Interim Oscenses et Calagurritani, qui erant cum Os- 
censibus contributi, mittunt ad eum legatos seseque imperata 

un grand carnage d'Albiques et de patres, on coula bas quelques 
vaisseaux, on en piit plusieurs et l'on rejeta le reste dans le port. 
Ce jour-la, les Marscillais perdirent neuf galeres, eulevees ou coulees 
a l'ond. 

LIX. Au moment oii Ceear recut la nouvelle de ce sueces, 1'on 
achevait le pont : les choses changerent bien tot de face. Les Afra- 
niens, redoutant la valeur de notre cav&lerie, furent moins hardis et 
plus circonspects daus leurs courses : ils se bornaient a fourrager a 
peu de distance de leur camp, afiu d'§tre a portee de s f y refugier, 
ou prenaient de longs detours, evitant nos gardes et les postes de 
notre cavalerie, S'iU recevaient quelque eehec, ou qu'ils la decou- 
vrissent de loin, ils jetaient leur charge dans le chemin et s'en- 
fuyaient. Enfin, restant plusieurs jours sans sortir, ils se mirent, 
contre tout usage, a fourrager de nuit. 

LX. Cependaut les Oscensiens et les Calagurritains leurs allies 
deputent vers Cesar et lui demandent ses ordres. Leur exemple est 
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etmagno numero interfecto 
Albicorum ot pn.slorum, 
deprimunt part< m navium ; 
capiunt nenmillas 
cuin horniiiilms ; 
coinpellunt in portum 
reliquas. 

Eo dle novsm navee 

Mjl ■ ili«-n- ni iii 
inturnuut <mni iis, 
qiifi* <• 1 1 1 ' 1 ■ : unt. 

LIX. Iloc nunoiatur 
CnsnrS primuin 
ad Ilordiun ; 
iimu), ponte perfeeto, 
fortuna niutatur celeriter. 
llli, perterriti 
virtute equitum, 
vagabantur 
minus libere, 
minus audacter ; 
alias. progressi 
spatio non longo 
ab castris, 
ut haberent 
celerem receptum, 
pabulabantur angustius; 
alias 

circuitu longiore : 
vitabant custodias 
statiouesque equitum, 
aut, aliquo detrimento 
accepto, 

aut equitatu viso procul, 
sarcinis projectis 
ex medio itinere 
fngiebant. 

Postremo constitucrant 
et intermittere plures dies, 
et pabulari noctu, 
prajter consuetudinem 
omnium 

LX, Interim 
Oscenses et Calagurritani, 
qui erant contributi 
cum Oscensibus, 
mittunt ad eum legatos 



et un grand nombre ayant ete tu5 

d ? Albi(]ues ot de patres, 

ils couloiit-has ime partie des vaisseaux ; 

ils en prcnnent quelques-uns 

avec lus hommee qui les montaient : 

ils rejettent dans le port 

)es msl unt s. 

Ce jour-lh neuf vaisteaux 
des Marscillais 
perisscnt avcc (outre) oeux 
qui furent ]>ris. 

JJX . < 'cla est annonce 
a Cesar d*abord (ponr la premicre fois) 
preji d'Ilerda ; 

eu-meinc-temps, le pontctant acheve, 

la fortune change rapiilemcnt. 

Ceux-la (les Afraniens), elfraves 

par la valeur de nos cavaliers, 

couraient-^a-et-ia 

moins librement, 

nnoins hardiment ; 

tantOt, $'etant avances 

k une distance non cloignee 

de leur camp, 

pour qu'ils eussent 

une prompte retraite. 

ils fourrageaient plus a-1'etroit ; 

tantot ils $'avangaienl 

par un detour plus long : 

ils evitaient les gardes 

et les postes de nos cavaliers ? 

ou, quelque echec 

etant reou, 

ou notre cavalerie etant vue de loin, 
teurs hagajrfts etant jetes 
dcs le milieu-du chemin 
ils fuyaient. 

Enlh) ils avaient enti^epris 

et de hiisser-passer plusieurs jours, 

et de fourrager de nuit, 

contrc riiabitude 

do tous. 

LX. Cependant 
les Oscensiens et les Calagurritains, 
qui etaient unis 
avec les Oscensiens, 
envoient vers lui (Cesar) des deputes 
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facfuros pollicentur. llos Tarraconenses el Jacelani et Ause- 
tani et paucis post diebus Illurgavonensos, qui flumen Iberum 
atiingunt, insequuntur. Petit ab his omnibus, ut se frumento 
juvent : pollicentur, atque, omnibus undique conquisilis ju- 
mcntis, in castra deportant. Transit etiam cohors Illurgavo- 
nensis ad eum, cognito civitatis consilio, et signa exstatione 
transfert. Magna celeriter commutatio rerum. Perfecto ponte, 
magnis quinque civitatibus ad amicitiam adjunctis, expedita 
re frumentaria, exstinctis rumoribus do auxiliis legionum, 
quse cum Pompeio per Mauritaniam venire dicebantur, multae 
longinquiores civitatesab Afranio desciscunt et Caesaris ami- 
citiam sequuntur. 

LXI. Quibus rebus pcr lerritis animis advorsariorum, Cae- 
sar, ne semper magno circuitu per pontem equitatus esset 
mittendus, nactus idoneum locum, fossas pedum triginta in 

suivi par Ies Tarraconiens, les Jacetains, les Ausetains, et peu de 
temps apres par les Illurgavoniens, peuple voisin de FEbre : il leur 
demunde a tous dn ble ; ils cn proniettent et, rama&sant de tous co- 
tes des betes de sorame, ils approvisionnent le camp. Une cohorte 
illurgavonienne, informee du parti qu'a pris sa cite, passe meine 
avec ses enseignes du cote de Cesar. Tout nvait change dans un mo- 
ment j nous avions un pont, cinq grandes cites s'ctaient attachees a 
nous, on ne manquait plus de ble, et l'on ne parlait plus des legions 
que Pompee devait amener par la Mauritanie ; aussi plusieurs cites 
eloignees abandonnerent le parti d'A»raniu3 pour ' s'attacher a 
Cesar. 

LXL Ces evenements ayant consterne Pennemi, Cesar, afin que sn 
cavalerie n'c(lt pas toujours nn grand detour a faire pour passer sur 
le pont , trouvant un endroit propice, fit commenccr plusieurs 



GUERRE CIViLE. HVKE 1. 



145 



pollicenturque 

sese facturos imperata. 

Tarraconcnses 

et Licetitni 

et AiiHotiini 

et paucin (iiclnis post 

[Uurgaveuoiucii, 

qui altiny;imt 

flumon Iberum, 

iniequuntur hoe. 

1 i i u!> lns omnibus, 

UlJavtnt no rruinenbo: 

pnllicnitur, 

itqim, (uuuilnis jumentis 
oorupi i^itiK nndnme, 
tlof.ortnnt in custra. 
( 'oIioi h Illurgavonensis 
tramit ctiam ad eum, 
aon&ilio civitatis cognito, 

transfert signa 
cx statione. 
M Sgna commutsttio 
rerum 
coloriter. 
Ponl ■ porfccto, 
(juiiMjiii! niiiiriiis civitatibus 
Hiljunctis ad amicitiani, 
re frumentaria 
expedita, 

ruinoribusexstinctis 
dc auxiliis legionum, 
qutn dieolmntur venire 
per jVljiuritaniain 
cum Pompeio , 
multie oivitates 
lon^inquiores 
desciscunt ab Afranio 
et secjuuntur amicitiam 
Csesaris. 

LXI. Quibus rebus 
jinimis adversariorum 
portcrritis, 
Cmar, ne equitatus 

mittendus semper 
por pcintem 
imi^iio circuitu, 
ui lnc:um idoneum, 



et promettent 

eux devoir faire lcs choses commaudees, 
Les Tarracoiaiens 

et les -liKicUains 

et )es Ausctnins 

et peu-ilc joiirs iiprcs 

les Illur^avonteiis, 

qui toiioheut 

au ileuve IMObre, 

suivent; ceax-oi . 

Ii (Ciisar) denuinde ii eux tous, 

qu'ils aidont lui do \>le : 

ils promeltent de le faire, 

et n toutos lcs l)(M(!S-,k:-soiimic 

ayant ctc requiaes de-^ous-cdtes, 

ils apportent du hle nu camp. 

Une coliorto illurguvonienne 

passe mtnne k lui, 

le projet cle m citc c ; tant connu, 

et transporte scs enseignes 

du poste ou clle ctait, 

Un grand changeinent 

de choses (de fortune) 

ae fait rapidement* 

Le pontctant acheve, 

cinq rrrandes citcs 

B f etant raLiees a $on amitie, 

V appro visionnement cie-ble 

etant facilite 

les hruits etant cteints 

relativement-aux secours des legions, 

qui etaient dites venir 

a travers la Mauritanie 

avec Pompee, 

beaucoup-de cites 

plus eloignees 

se detachent d^Afranius 

et suivent 1'amitie 

de Cesar. 

LXL Par lesquelies choses 
les esprits des ennemis 
etant etTrayes, 

Cesar, pour que sa cavalerie 
ne fiit pas a envoyer toujours 
par le pont 

avec un grand detour, 
ayant trouve uu lieu propice, 
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latitudinem complures facere insliUiit, quibus parlem ali- 
quam Sicoris averteret vadumque in flumine efficeret. His 
psene effeclis. magaum in timorem Afranius Petrciusque per- 
veniunt, ne omnino frumento pabuloque intercluderentur; 
quod multum C;csar equitatu valebal. ilaque constituunt ipsi 
iis locis excedere et in Celtiberiam bellum transferre. Huic 
consilio suffragabatur etiam illa res ? quod ex duobus contra- 
riis generibus, quse superiore bello cum L. Sertorio stelerant 
civitates, victae nomen atque imperium abscnlis (imebant; 
quae in amicitia manserant, Pompeii magnis affectae bene- 
ficiis eum diligebant : Ccesaris autem in barbaris erat nomen 
obscurius. llinc magnos cquitatus magnaque auxilia cxspcc- 
tabant et suis locis bellum in hiemem ducere cogitabant, Hoc 

tranchees larges de trente pieds, pour y detourner en partie le Sicoris 
et le rendre gueable. )7ouvrage ctaiit presque acheve, Afranius et 
Petreius vinrent a craindre serieuscmcnt quc (Y\sar, bieti plus fort en 
eavalerie, ne leur coupat tout a fait les vivres et le fourrage : ils 
resolurent donc dc quitter ces cantons ct de trans])orter la guerre en 
Celtiberie. Ce qui venait a 1'appui de ce dessein, c'est que les eites, 
qui avaient tenu jadis le parti de Sertorius et que Pompee avait vain- 
cueSj redoutaient, quoiqu ; il ffit absent, son nom ct son pouvoir; tau- 
dis qu'il etait tres-ainie* de celles qui lui avaient ote attachees, et 
qu'il avait eomblees de bienfaits i quant aunom de Cesar, il etait peu 
conuu de ces barbares. esMraniens en attendaient beaucoup de ca- 
valerie, beauconp d'infanterie et comptaient tratner la guerre dans 
leur pays jusqu'a Phiver. Ce parti pris, ils ordonnent de rassembler 
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instituit faeore 
complures tossas 
trigintn pedum 
in hitittKtiiiem, 
qiiibus averteret 
aliquam partem Sicoris 
eflieeretque vadiun 
in eo flumine. 
His effectis puene, 
Afranius Petreiusque 
perveniunt 

in mngnum timorem, 
ne intercluderentur omnino 
frumunto pnlmloque ; 
quod Csesar valebat niultum 
equital u . 

Itaque eoustituunt 
exocdere ipsi 
iis locis 

et transferre bellum 
in Ccltiberiam. 
Illa res etiam 

euffrairabatur huic consilio, 

quod eivitates 

ex duobui generibus 

contrariis, 

0U8B stcterant 

cuni L. Sertorio 

bello superiore, 

victae 

tlmebant nomen 
ntqut» imperium absentis; 
qua3 niauserant 
in amicitia, 

anVctui magnis beneficiis 

Penapeii, 

diligcbant enm : 

nmneii autom Cassaris 

crat ohscurius 

iu barbaris. 

Kxupeotabant 

liina 

ni i<nios equitatus 
lnn^nnque auxilia 
i ! 1 1 abant 

dutsre bollum in hiemem 
iUil looi». 



eutrepreml dt; faire 
plusiours fossvs 
de trente pieds 
en largeur, 

par ksqiiel* il d&ournat 

quelquo partie <lu Sicoris 

et format uii gue 

dans cette riviere- 

Ces fosscs ctant arheve» presque, 

Afranius et P&r&us 

en viennent 

a une grandc crainte t 

qu'ils ne fusscnt coupes entierement 

de bje et de fourrage ; 

parce que Cdear etait-ibrt bcaucoup 

en cavalcrie. 

(^est-pourquoi ils drcident 
de se rctirer cux-memes 
de ces lieux 

et de transporter la guerre 

cn Ccltiberie. 

Cette chose aussi 

venait-a-1'appui de ce dessein, 

tfzst que les cites 

de deux especes 

contraires, 

cellcs qxii s'etaient tenues 

avec L. Scrtorius 

dans la guerre precedente! 

vaincues 

redoutaient le nom 

et le pouvoir de Tabsent (Pompee); 

celles qui etaieut restees 

dans sor\ amitie, 

gratiiiees des grands bienfaits 

de Pompee, 

cherissaient lui : 

mais le nom de Cesar 

etait plus obscur 

chez lcs barbares. 

Ils (les Afranicns} attendaient 

de-la (de ces cites) 

de grands corps-de-cavalerie 

et de grands secours 

et ils songeaient 

a prolonger la guerre jusqu'a Pbiver 
dans leurs localites. 
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inito consilio, toto fluminc Ibero naves conquirere et Octogc- 
sam adduci jubenl. Id erat oppidum positum ad Iberum, mil- 
liaque passuum a castris aberat viginli. Ad eum locum flu- 
minis, navibus junctis, pontem imperant fieri, legionesque 
duas flumen Sicorim transducunt castraque muniunt vailo 
pedum duodecim. 

LXII. Qua re per exploralorcs cognila, summo labore mili- 
tum C&sar, continualo diem noclemque opere in fiumine 
averlendo, hucjam deduxerat rem, ut equites, etsi difliculter 
atque aagre fiebat, possent tamen atque auderent flumen 
transire; pedites vero tantummodo humeris ac summo pectore 
exstare, et quum altitudine aquse, tum etiam rapiditate flu- 
minis ad transeundum impedirentur. Sed tainen eodem fere 
tempore pons in Ibero prope effectus nunciabatur et in Sicori 
vadum reperiebatur. 

LXIIL Jam vero eo mams illi maturandum iter existima- 

toutes les barques de 1'Ebre et de les amener a Octogesa, ville situee 
sur ce fleuve a vingt milles de leur carap, pour y etablir un pont, et 
forment au dela du Sicoris un camp de deux legions, fortifie d*un 
rempart de douze pieds. 

LXIL Cesar, en etant instruit par ses coureurs , fit pousser les 
tranchees jour et nuit ; et deja le soldat, a force de fcravail, avait 
assez avance 1'ouvrage, pour que lacavalerie osat et pftt, qnoique avec 
beaucoup de peine, traverser la riviere : pour Pinfanterie, qui n'au- 
rait eu que les epaules et la poitrine hors de 1'eau, la profondeur et 
la rapidite du courant ne lui permettaient pas de passer. Enfin on 
appritque le pont sur FEbre s'achevait presque en meme temps que 
le Sicoris se trouva gueable. 

LXIIL Ce fut pour les ennemis uu motif de plus de hater leur 



GUERKE CIVTLE. LTVRE L 



149 



IIoc consilio inito, 
jubent conquirere naves 
toto flumine Ibcro 
et adduci 
Octogcsam . 

Id oppidum erat positum 
ad Iberum, 
aberalqim u castris 
vigiuli millia passuum. 
Imperant pontem fieri 
ad eum locum fluminis, 
navibu» junctis, 
trun .dncuntque 
duiiH logioncs 
flunicn Sicorim 
innuiuntque eastra 
vnllo duodecim pedum. 

LXIL Qua re cognita 
per exploratores, 
Csesar, 

surnmo labore militum, 
opere continuato 
diein noctemque 
in avertende flumiuc, 
dedaxerat rcm jam liuc, 
ut equites, etsi tiebat 
difficttlter atque eegre, 
possent tamen 
atque auderent 
traasire flumen ; 
pedites vero 
exsifttere 

tantummodo humeris 
ac smnmo pectore, 
et impedirentur 
nd transeundum 
quum altitudine aquse, 
tum etiam rapiditate 
rluminis. 
Sed tamen 
1'ere eodem tempore 
pons Dunciabatur 
prope effectus in Ibero 
et vadum reperiebatur 
in Sicovi. 

LXIII. Jam vero 
illi existirnabant 



Ce dessein forme, 

ils ordonncnt de chercher des vaisseaux 

le-long-de tout le fleuve de FEbre 

et ces vaisseauat eti e amenes 

a Octogesa. 

Cette ville ctait assise 

snr 1'Hhre, 

et etait-distanto du camp 

de vingt millicrs de pns. 

Ils coinmandent un pont otre fait 

a cet cnuroil du fhmve, 

au-moyen-do bateaux joints cnsemble, 

6t ibnt-passer 

deilX leginns 

au-dcla dr. larivicrc ttu Sicoris 

et fortiiient kur camp 

(Fun relranchenuint de douze pieds. 

LXII. La(pielle cliose etant connue 
par ses cclaircurs, 
Cetar, 

par Fextreme travail de ses soldats, 
1'ouvrage ayant ete continue 
jour et nuit 

pour dctourner la riviere, 

avait amene la cliose deja a-ce-point, 

que les cavaliers, bien que cela se ftt 

difaoilement et aveo-peine, 

pouvaient oependant 

et osaient 

traverser la riviei*e ; 

mais les fantassins 

pouvaient depasser l'eau 

seulemcnt des epaules 

et par ie haut-de la poitrine, 

et etiiient entraves 

pour traverser la riviere 

soit par la profondeur de Teau, 

soit aussi parla rapidite 

du courant. 

Mais cependant 

k-peu-pres en meme teinps 

le pont etait annonce 

etre presque acheve sur l'Ebre 

et un gue etait trouve 

dans le Sicoris. 

LXIIL Ordeja^ 
ceux-la (les Afraniens) pensaient 
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bant. Itaque, duabus auxiliaribus cohortibus Ilcrcke prsesidio 
relictis, omnibus copiis Sicoritn tvanseunt et cum duabus le- 
gionibus, quas superioribus diebus transduxerant, castra con- 
jungunt. Relinquebatur Caesari nihil, nisi uti equitatu agmen 
adversariorum male habcret ct carpcrct : pons enim ipsius 
magnum circuilum habebat, ut mullo breviore itinere illi ad 
Iberum pervenire possenL Equiles ab eo missi flumen trans- 
eunt, et, quum de tertia yigilia Petreius atque Afranius 
castra movissent, repente sese ad novissimum agmen osten- 
dunt, et, magna multitudine circumfusa, morari atque iter 
impedire ineipiunt. 

LXIV. Prima luce ex superioribus locis, quce Cassaris ca- 
stris erant conjuncta, cernebatur, equitatus nostri proelio no- 
vissimos illorum premi vehemcnter, ac nonnunquam subsis- 
tere extremum agmen atque interrumpi ; alias inferri signa 
et universarum cohortium impetu nostros propelli ; dein rur- 

depart : laissant donc deux cohortes auxiliaires en garnison a 
Ilerda, iis passent le Sicoris avec toutes lcurs forces, et rejoignent 
dans leur camp les denx legions parties en avant. Cesar ne pouvait 
qu'inquieter et harceler leur armee avec sa cavalerie; car le pont 
necessitait un circnit bcaucoup plus long que le chemin a faire pour 
gagner FEbre. Cesar fait donc passer le Sicoris & sa cavalerie, qui, 
lorsque les Pompeiens levent lenr camp a la troisieme veille, sc 
montre tout a coup a leur arriere-garde et, se «leployant en force, 
commence a les retarder et k les inquieter dans leur marche. 

LXIV. A la pointe dn jour, 011 la voynit, des hauteurs qui tou- 
chaient au catnp de Cesar, presser vivement les derniers rangs : tan- 
tot cette arriere-garde s' arrdtait et suspendait sa marche ; tantot 
toutes lescohorteschargeaient et repoussaient notre cavalerie, qui re- 
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iter matnrandum 
eo rnagis. 

Itaoue, dnnhus cohortibus 
anxilinribus 

relictis Ilerdae prassidio, 
transeunt Sicorim 
omnibus copiis 
et con junjcnnt castra 
cum duabus legionibus, 
qnaa t ransduxerant 
iiebus superioribuSt 
Nihil relinquebatur 

niftj uti eqmtatu 
male haberet et rarperet 
agtnen adversariorum ! 
pons enim ipsius 
habebat 

mapmm circnitum 
ut illi posscnt 
pervenire ad Ibernm 
itiners nmlto breviore. 
Eijtiitiis missi t\h eo 
tr:inseunt (Itnrien, 
et, quuni 1'etrcius 
alque Afranins 
movissent castra ■ 
de tertia vigilia, 
sese ostendunt repente 
ad novissimura agmen 
et, roa^na multitiuline 
eircumfusa, 
incipiunt morari 
atque impedire ite^. 

LXIT. Prima luce 
ex loeis suprnnoribus, 
qufje erant conjuncta 
castris Csesaris, 
cernefoatur 
novifsimos illorum 
premi vehementer 
prcelio nostri equitatus, 
ac extremum agmen 
subsi s t ere n on nun quam 
atque interrumpi : 
alias signa inferri 
et nostros propelli impetu 



la route devoir etre huiee 
pour cela davantage. 
Anssi, deux cohortes 
auxiliaires 

etant laissees k Ilerda pour garnison, 

ils traversent le Siooris 

avec toutea leurs troupes 

et rejoiguent hur camp 

avec lcs deux ldgions 

qu'ils y avaient lait-passer 

]es jours pr^cedeiits. 

Rien n^etait laisse (ue restait) 

a Sesar, 

sinon oue avec sa cavalerie 

il maltraitat et hnrcelat 

Tarmee des fiiincmis * 

car le pont *U\ lui-mfime 

avait necessitait) 

un grand detour, 

de-sorte-que eux ppuvaient 

parvenir jnsqu'a L'Ebre 

par un chemin beaucoup plus court. 

Les eavaliers envoyes par lui 

traversent la riviere, 

et, comme Petreius 

et Afranius [camp 

avaient-mis-cn-mouvement (leve) leur 

des La troisieme veille, 

ils se montreut tout-a-coup 

vers la derniere tronpe-ea - marche, 

et, une grande multitlide 

sY;fant deployde-tout-autour, 

ils commencent a retarder 

et a eutraver leur marche. 

LXIV, A la premiere lueur du jour 
des Lieux superieurs, 
qui etaient attenants 
au camp de Cesar, 
on voyait 

les derniers d'eux (des en nemis) 
^tre presses vivement 
par le combat de notre cavalerie, 
et L'extremite-de la troupe 
faire-balte de-temps-en-temps 
et Itre rompue : 

tantdt Les enseignes 6tre port4es-en>avan t 
et les notres 6tre rcpousses par le choc 
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sus conversos insoqui. Totis vero caslris mililos eireulari v\ 
dolere, hostem ex manibus dimitti, bellum non necessario 
longius duci : centnriones tribunosque militum adire alque 
obsecrare, ufcper eos Cacsar certior fierel, no labori suo neu 
pcriculo parceret : paratos esse sese, posse et audcro ea Lrans- 
ire flumen, qua transduclus esset equilalus. Quorum studio 
et vocibus excttatus Ccosar. etsi timcbat tantse magnitudinis 
llumini exercitum objicere, conandnm lamen atque experien- 
dum judicat. Itaque infirmiores milites cx omnibus centuriis 
deligi jubet, quorum aut animus aut vires videbantur susti- 
nere non posse : hos cum lcgione una pnesidio castris relin- 
quit: reliquas legiones expeditas educit, magnoque tmmero 
jumcntorum in fluminc supra atque infra constitulo, trans- 
ducit exercitum. Pauci ox bis militibus, vi fluminis abrepti, 

commeneait a les sorrer dc pres, des qirelles ronthmaient lour route. 
A cette vue les solrlats s'attroupont : ils so plaignent qu'on laisse 
eclnippcr rennemi, qu'on prolonge sans necessite la guerre : ils 
s'adrcssent aux centnrious et aux tribuns, cn les suppliant dassurer 
Ccsar, « qu'il ne devait lenr epargner ni faligucs ni dangers; (}u':ls 
etaient prets a tout; qu'ils pouvaient, qu'ils oseraient passer jui 
meme gue que la cayalerie. » Cesar cede ii leur ardeur et a leurs 
pricres, et, quoiqu , il lui repugne de hasarder une armee dans un 
fleuve aussi profond, il juge tlevoir tenter l'evenement : il ordonne 
donc de faire sortir des rangs tous ceux qni n'annoneaient pas assez 
de vigueur ou d'eiiergie, et les laisse avec une legion pour garder le 
camp : il prend le reste des troupes, sans bagages ; et, placant un 
grand nomhre de betes de somme au-dessus et au-dessous du cou- 
rant, il passe avec son armee. Quelques soldats, entratnes par la 
force de Teau, furent secourus et retires par la cavalerie, et per- 
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universarum cohortium ; 
dein oonversos rursus 
insuqni. 

Totis vero castris 
milites oireulari 
et dolerc, hostem 
dimitti ex manibus, 
belluni duci longius 
non necessario : 
adire centuriones 
tribunosque militum 
atque obsccrare, 
ut ( '«*ar 

iieret certior per eos, 
ne parrerct sno labori 
neu ]n-ricnlo : 
sese esse paratos, 
posse et audere 
transire flumeo 
ea qua equitatus 
trausductus esset. 
Stiniio rt voriiius quorum 
< '.■«• -ir (ixcitatUH, 
et.si himdiut 

nlijicu-rc exemtum flumini 
tanUe nmgnitudinis, 
tamen jmiicat 
oonandum 
atque experien dum. 
Itaque jubet debgi 
cx omnibus centuriis 
m i 1 i tcs iniirmiores, 
quonnn nut animus 
aut viree videbantur 

m < m l |m> m; sustitu;re : 

rilinquit hoa 
oum una lepone 
prri-si-lin eastris ; 
•dlioit reliquas legiones 
expeditas, 
magnoque numero 
jumcntorum 
oonstituto in flumine 
•upra atque itifra, 
transducit exercitum. 
Puue: cx his militibus, 
nbn-pti vi fluminis, 



de toutes les cohortes; 

puis lo$ n6ires sc retournant de-nonveau 

les poursuivre. 

Or dans tout lc eamp 

les soldats de s'atirouper 

et de se plaindre, disant Tennemi 

etre lacbo de lenrs mains, 

la giHirro eiro tranieo trop-en-longueur 

noi) ni-ci-ssaircmcnt (r-ans nccessite) : 

d^aller-trouver les centurions 

et les tribuns des soldats 

et de les supplier, 

pour que Cesar 

devlntplus assurc (fCtt instruit)pareux, 

qu'il 11'epar^nat «t h;ur peine 

ni lcur danger : 

eux itro nrets, 

eux pouvoir et oser 

traverser la riviero 

par-la par-ou la cavalerie 

avait ete conduite. 

Par 1'ardenr et les paroles desquels 

Cesar excite, 

quoiqu'il craigntt 

d'expo*er son armee \\ une riviere 

d'une si-grande etendue, 

cependant ju^e 

devoir faire-ur\-effort 

et devoir tenter-repreuve. 

Donc il ordonne etre choisis 

de toutes les centuries 

les soldats plus faibles, 

desquels ou le courage 

ou les forces paraissaicnt 

ne pouvoir soutenir 1'epreuve: 

il laisse ceux-ci 

avec ntic-scule legion 

pour garde au oamp : 

il fait-sortir le reste-dea Mgions 

armces-a-la-legere, 

ct un grand nombre 

de betes-de-somme 

etant place sur la riviere 

au-dessus et au-dessous du courant, 

il fait-passer son armee. 

Peu de ces soldats, 

entraines par la force du courant, 
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ab equilaiu excipiuntur ac sublevantur : interiit tamen nemo, 
Transduclo incolumi exercitu , copias instruit triplieemque 
acietn ducere incipit. Ac tantum fuit in militibus stndii, ut, 
millium VI ad iter addit.o circuitu, magnaque acl vadum flu» 
ininis mora intcrposita, eos, qui de tertia vigilia exissent, 
ante horam diei nonam consequerentur. 

LXV. Quos ubi Afranius procul visos oum Petreio con- 
spexit, nova re perterritus locis superioribus constitit aciem* 
que instruit. Coesar m campis exercilum reftait, ne defcssum 
proelio objiciat. Rursu? conantes progredi ijisequitur et mora- 
tur. Illi necessario maturius, quam conslituerant, castra po- 
nunt : suberant enim montes atque a millibus passuum quin- 
que itinera difficilia atque angusta excipiebant. Uos intra 
inontes se recipiebant, ut equitatum effugerent Caesaris, pree- 

sonne ne p^rit. Les logions etant parveuues sans accident. a l'autre 
bord, Cesar les range en bataille sur trois colonncs : ou se met en 
marche, et telle fut 1'ardeur du soldat, que, malgre un detour de 
six miiles pour cbercher le gue, malgre* le grand retard occasionne 
par le passage» on atteignit avaut la neuvieme heure les Afranicns, 
partis a la troisieme vcille. 

LXV. Afranius et P&reius, decouvrant Parraee de loin, s'arrG- 
tent effrayes et surpris, et se formenfc en bataille sur les hauteurs . 
Cesar fait reposer ses troupes cians la plaine, pour ne pas les expo- 
ser au combat, trop fatiguees, et, Fcnnemi se remettant eu marcho, 
il le suit, le retarde et le force a camper plus tot qu'il ne )'avait 
projete; car ou etait pres des montagnes, et l'on trouvait, a cinq 
railles de la, des cheuiins etroits et dilTiciles. Les ennerais se rap - 
prochaient de ces montagnes pour se delivrer de la cavalerie de 
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excipiunlur ac sublevantur 

al> equitatu : 

tamen nemo iuteriit, 

Exereitu 

transducto 

incolumi, 

instruit eopias 

incipitque ducere 

triplicHin aoiem. 

Ac tantum studii 

fuit In militibus, 

ut, cireuitu sex millium 

addito ad iter, 

magnaque mora 

interposita 

ad vadum flnminis, 

consequerentur 

ante nonam horam diei 

eos, qui exissent 

de tertia vigilia. 

LXV. Ubi Afranius 
cum Fetreio 

conspexit quos visos procul, 
perterritus re nova 
constitit 

locis superioribus 
instruitque aciem. 
Csesar in campis 
rerieit exeroitum, 
ne objiciat proelio 
defessum. 

Inseqnitur et moratur 

eonantes rursus 

progredi. 

Illi ponunt castra 

necessario 

maturius 

quam constituerant : 

rnontes enim snberant 

atque a quinque millibus 

passuum 

itinera diffieilia 

atoue angusta 

excipiebant. 

Se recipiebaat 

intra hos montes, 

ut eflfugerent 



sont recueillis et sont secourus 
par la eavalerie : 
cependant personne ne perit. 
L'armee 

ayant ete condnite sur Vautre hord 

saine~et-sauve, 

il range *$s troupes en batnille 

et commftnce a conduire 

une triple ligne. 

Et tant d'ardeur 

fut chez les soldats, 

que, un detour de six milles 

ayant ete njoute a leur marche, 

et un grand retard 

a} r ant eie interpose 

pour le p;is-.:in;G-a-gue de la riviere, 

ils atteisrtiirent 

avant la neuvieme heure du jour 
ceux qui etaient sortis 
de» la rroisieme veille. 

LXV. Des qu'Afranius 
avec Petreius 

eut aper^n ceux-ci vns de-loin, 
effraye de ce fait nouveau 
i) s'arrtta 

daus de* lieux supcrieurs 

et range son armee en bataille. 

Cesar dans les plaines 

fait-reposer son armee, 

pour ou'il n'expose pas au combat 

elle fatisyuee. 

II poursuit et retarde 

les enn&mis qui-s } efforcaient de-nouveau 

de s'avancer. 

Ceux-la posent leur camp 

par-neeessite 

plus t6t 

quMis ?t'avaienfc i"e^olu : 

oar des montagncs etaient-pres 

er a cinq milliers 

de pas de dhtanre, 

de^ cbemins difHcilos 

et resserr^s 

les recevfiient (les attendaient), 
II s se refu^iaient 
dans ces montegnes, 
alm qu*ihs i : chappnss*nt 
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sidiisque in angustiis collocatis, cxercilum itinoro prohibo- 
rent, ipsi sine periculo ac timore Iberuni copias transdueo- 
rent : quod fuit illis conandum atque oinni ratione efficiendum, 
Sed totius diei pugna atque iLineris labore defessi, rem in 
posterum diem distulerunt. Csesar quoqm; in proximo colle 
castra ponit, 

LXVL Media circiter nocte iis, qui adaquandi causa lon- 
gius a castris prpcesserant, ab equitibus correptis, fit ab his 
certior Caesar, duces adversariorum silentio copias caslris 
educere. Quo cognito, signum dari jubet et vasa militari more 
conclamari. Illi, exaudito clamore, vcriti, ne noctu impedili 
sub onere confligere cogerentur, aut ne ab equitatu Caesaris 
in angustiis tenerentur, iier supprimunt copiasque in cnstris 

Cesar: en s'assurant des defiles, ils lui fermaient le passage, tandis 
que, sans erainte et sans danger, ils auraient traverse PEbre; c'est 
ce qu'i)s auraient dft tenter et exeeuter ii lout prix. Mais, epuises 
u'un jour entier de combat et de marche, ils remirent k cliose au 
lendemain. C^sar, de son c6te, campa sur lacolline voisine. 

LXVL Ses d^tachcments de cavalerio ayant enlcve quelques 
homrnes, qui s'etaient eeartes pour trouver de Leau, il apprit vers 
minuit que les generaux ennemis faisaient defiler leur armee en si- 
lence. Sur cet avis, il fait donner le signal et pousser le cri ordi- 
naire du depart : les Afranien3, Fayant entendu, craignent ou d'etre 
foroes a combattre de nuit, encombres de bagages, on de trouver les 
defiles occupes par la cavalerie de Cesar : ils s'arr8tcnt et les troupes 
rentrent dans le camp. Le lendemain, Petreius se derobe avec quel- 
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equitatum Csesitris, 
pnesidiisque collocatis 
iu angustiis, 
probiberent cxercitum 
itinere, 
ipsi 

t r a n s d u c e r e n t eopi as 
Iberurn 

sine perieulo ac timore : 
quod fuit conandum 
atque eflieiendum illis 
omni ratione. 
Sed defessi 
pugna totius diei 
atque, labore itineris, 
distulerunt rem 
in diem postmim. 
Cassar quoque 
ponit castra 
in colle proximo. 

LXVL Circiter 
media nocte 
iis^ qui proeesserant 
leagius a casiris 
eansa aduquandi, 
eorreptis ab equitibus, 
Cajsar fit certior 
ab his, 

duees adversariornm 

edueere copias castris 

silentio. 

Quo cognito, 

jubet signum dari 

et vasa oonclamari 

more nnlitari . 

Illi veriti, 

clamore exaudito, 

ne cogerentuv 

coniligeve noctu 

impediti 

snb onere, 

aut ne tenerentur 

in angustiis 

ab equitatn Csesaris, 

snpprimunt iter 

contineutque copias 

in castris. 



a la cavalerie dc Cesar, 

et que des postes etant plaoes 

dans les detiles, 

ils empechasHent L*armee 

de Quntinutr sa ninrchc, 

et que eux-memts 

fissent-passer Jc >irs iroupes 

au-dela de 1'J'jbre 

sans dan^er et stms crainte : 

ce oui dut (aurait du.i etre tente 

et Gtre exeeute par eux 

par tout moyen. 

Mais fatigues 

par un combat de tout un joitr 

et par le travail do ta nuirche, 

ils reniirent l'aftaire 

au jour Buivant. 

Cesar aussi 

pose son camp 

sur la celline veisine* 

LXVL Environ 
au milieivde la nuic 
ceux ; qui s T etaient avances 
un-peu-loin du camp 
en vue de faire-de-1'eau, 
ayant ete enleves par ses eavaliers, 
Cesar devient plus assure (apprend) 
par eux, 

les genersux des ennemis 
faire-sort ; r leurs troupes du camp 
en silence. 

Laquelle chose etnnt connue, 

il ordonne le signal etre doune 

et les l)Hga«ies etie cries 

selon Pusage militaire. 

'Cenx-hi (his enneinis) ayant craint, 

ce i.*ri etaot entendu, 

qu'ils ne fussent foreea 

de se battre de nuit 

etant embarrasses 

sons le poids des bafjages , 

ou quMls ne fussent retenus 

durib les defties 

par la cavalerie de Cesar, 

arrctent leur marche 

et reticnnent leurs troupes 

dans le camp. 
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continent. Postero die Petreius cum paucis equitibus occulte 
a 1 exploranda ioca proficiscitur. Hoc idem fit ex castris Cee- 
saris. IYlittiiur L. Decidius Saxa cnm paucis, qui loci naturam 
perspiciat. Uterque idem suis renunciat, quinqup millia pas- 
suum proxirna intercedere Hineris campestris; inde excipere 
foca aspera et montuo.-a : qui prior has angustias occupaverit, 
ab hoc hostem prohibori, nihil esse negotii. 

LXVIL Disputatur in consilio ab Petreio atque Afranio et 
tempus profoctionis quaeritur. Plerique censcbant, ut noctu 
iter facerent ; posse prius ad angustias veniri, quam senti- 
rentur. Alii, quod pridie noctu conciamatum essct in ca- 
stris Csnsaris, argumenti sumebant Ioco, non posse clam exiri ; 
circumfundi noctu equitatum Caesaris atque omnia loca atque 
itinera obsideri : nocturnaque proelia esse vitanda, quod per- 
territus mites in civili dissensioue timori magis, quam reli- 

ques cavaliers, pour reconnattre le pays : Cesar avait, dans la m%me 
vue, detache L. Decidius Saxa avec un piquet de cavalerie. Les deux 
rapports farent uniformes : « II y avait encore cinq mijlcs de plaine : 
le terrain devanait ensuite ftpre et niontueux ; et, pour celui qui 
s'emparerait des d^fil^s, ce ne serait rien qne d'arr&ter 1'ennemi. » 

LXVIL Afranius et Petreius assemblent le conseil : il s'agit de 
fixei- lc moment du depart ; la plupart opiuent pour marcher de 
auifc : « On pouvait gagner les defiles, arant que Cesar s'en doutat.» 
Mais comieae la veille on avait entendu dans son camp le cri du de- 
part, d'autres seutenaient qiron ne pouvait partir en secret: « La 
cavalerie de Cesar se repandait partout la nuit ; elle assiegeait les 
passages : il fallait eviter les combats nocturnes, parce que, dans 
une guerre civile, le soldat consultait plui sa terreur que ses ser- 
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Die postero 
Petreius proficiscitur 
occulte 

eum paucis equitibus 
ad exploranda loca. 
Hoc idem fit 
ex eastaris Ca^saris. 
L. Decidius Saxa 
mittitur com paucis, 
qni perspiciat 
naturam loci. 
Uterque 
renunciat idem 
suis, 

quinque millia passuum 
proxima 

itineris campestris 
intercedere ; 

inde ] oca aspera et montuosa 
excipcre : 
niJiil riegotii esse 
hostem proliiberi ab hoc, 
qui occupavcrit prior 
has angustias. 

LXVII. Disputatur 
in consilio 

ab Petreio atque Afranio 
et tempus profectionis 
qussritnr. 

Plerique censehant, 

Ut facerent iter noctu : 

posse veniri 

ad angustias 

prius quam sentirentur. 

Alii quod pridie noctu 

conclamntnm esset 

in castris Gsesaris, 

sumebant loco argumenti , 

non posse exiri 

clam ; 

equitatum Csesaris 
circumfuudi noctu 
rtt(}ue omnia looa 
atqu^ itinera obsideri : 
proeliaque nocturua 
e^e vitanda, 
quod miles perterritus 



Le jeur suivant 

Petreius part 

secretemcnt 

avec peu-de cavalicrs 

pour explorer les lieux. 

Cette mSme cliose est faite 

du camp de Cesar. 

La Decidins Saxa 

est envoye avec peu-dVio mmes 3 

qui etudie ( pour etudier) 

la nature du lieu. 

L^un-et-Fautre 

rapporte la meme nouvelle 

aux siens, 

savoir cinq milliers de pas 
les plus proehes 
d'un chemin de-plaine 
se reucontrer; 

pnis des lieux apres et montueux 
hur succeder : 
point d'embarras n'etre 
Pennemi Otre arrete par celui 
qui anra occupe le premier 
ces deiiles. 

LXVII. II est discute 
en conseil 

par Petreius et Afranius 

et lc tcmps du depart 

est recherche. 

La plupart cHaient-dVvis, 

qu'ilsfi?sent route de nuit : 

pouvoir §tre venu (ils pouvaient arriver) 

aux deEles 

avant qirils fussent soupconnes. 

H'autres parce que la veiile a la nuit 

on avait erie en signe de depart 

dans le camp de (Sesar, 

prenaient ceia en place d f argument, 

ne pouvoir Itre sorti (qu'on ne pouvait 

secretement ; [sortir) 

la cavalerie de Cesar 

se repa 1 1 d re - 1 ou t - a u to u r pendant ]a nuit 

et tous les lieux 

et (ous i les cliemins ^tre assieges : 
et des combats nocturnes 
deveir Stre evite.% 
parce que )e soldat eflraye* 
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gioni, consulere consuerit : at lucem multum perse puderem 
omnium oculis, muHum etiam tribunorum mililum etcenlu- 
riomun pryesentiam aflerre : quibus rebus coerceri milites vX 
in officio contineri soleant. Quare omni ratione esse interdiu 
perrumpendum : etsi aliquo acceptodctrimento, tamen sumrna 
exercitus salva , locum 7 quom petant, capi posse. HaBC cvi- 
cit in consili® sententia et prima luce postridie constituunl 
proficisci. 

LXVIIL Cassar, exploratis rtgitnihus, albente coelo, omnes 
copias castris edueit ; magneque circuitu nullo certo itinere 
exercitum ducit: nam, quae itinera ad Iberum alque Oetoge- 
sam pertinebant, caslris hostium oppositis tenebaatur. Ipsi 
erant LranscendendcC valles maximm ac diffieillimse; saxa 
multis locis praerupta iter impcdiebant ; ut arma per manus 

ments; maisle jour ]e rendait a rhonneur: les regavds de sea ea- 
marades,la vue des tribuns ct des centurions scrvaieiitbeaucoupalors 
h lc maintenir. a le rafTermir dans son devoir. Tout exigeait donc 
que l'on partit de jour : car, dftt-on essuyer quelques pertes, on 
pourvait sauver le gros de Larmee et ^a^ner la position que l'on 
avait en vue. » Cet avis 1'emporte et Ton se decide a partir le lcn- 
demain, a la pointe du jonr. 

LXVIII. Cesar, qui connaissait aussi la localite, se met en mar- 
elie des Faube et fait faire un grand detour a son armee, sans suivre 
aneun chemin battu ; car le camp ennemi lui interceptait ceux de 
1'Ebre et d J Octog£sa. II avait a franchir des vallons tres-profonds et 
tves-rudes, ou le passage etait souvent interrompu par des roches 
escarpees : alors il fallait se passer !es armes de main en main, et 
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in dissensionc civili 


dans une disscnsion civile 


consuerit eonsulcre 


a-ooututne <le consultor 


Litnori inagit, 


sa eraiute plus 


qnam rell igionl : 


que la religion du serment ; 


:U. lucem per kc 


mais le jour pav lui-meme 


njferre mulluin pudorem 


apporter beaueoiip~de hontc 


oculis omiiiiMii, 


nux yeux «!<• tous tous). 


praesentlum etiam 


la presence aussi 


tribunoi iiin miiitum 


des tribuna iles soldats 


et centurionum 


et des eenturions 


multum s 


en apportvv bcaucoup : 


qnibus reWns milites 


par lesqueiies choses les soldats 


snleant coctcevi 


ont-coiitume d'etre arrltes 


et oontSneri in ollicio. 


et d'etre maintenus dans le devoir. 


Qnuve onini ratione 


En-censequence par tout moyen 


••te perrumpendum 


falloir faire-uue-sortie 


interdiu : 


pendantde- jour : 


loenm quem pctant 


]e lieu qu'ils reehcrchent 


posse capi, 


pouvoir etre pris, 


etsi iLliqiio detrimento 


bien quc quelque perte 


aceepto. 


<^tant recne, 


tamen summa exercitus 


cepenuant le gros de 1'armee 


m] v;i. 


etant sauf, 


1 l;rc • cutcntia 


Cet avis 


ovicii iii <*onsilio 


prevalut dans le conseil 


•t eotistituunt profieisci 


et ils decident cle partir 


postviuie 


le lendemain 


prima lucot 


au prenner jour (des l aube). 


LXVIII. Cassar, 


T* "V T T T T T /N « 

LXVIII. Cesar, 


regionibus cxploratis, 


lcs localitcs ctant explorees^ 


c<i'|u albente, 


le ciel blanchissant, 


•duoit oastris 


fait-sortir du camp 


omnes fopias ; 


toutes ses troupes ; 


diioitquc ''Xcrcitinil 


et il conduit son armee 


magno circuitu 


par un grand detonr 


nul lo itinere certo : 


sar*$ aucun chemin certain : 


nam itinera 


car les cheniins 


qua* pertinebant 


qui tendaient 


ad Ibernm utqneOctogesam 


vers IM^bre et vevs Octogesa 


tenebautur 


ctaient gardes 


eastris bostium oppositis. 


par le cainp des enuemis placc-devant. 


Valles maximstJ 


Des vallees tves-grandes 


ac difiicillimae 


et tres-difriciles 


eranl transcendendse 


devaient etre franchies 


ipf>i ; 


a (par) lui-mSme ; 


hiixn prau-upta 


des rochers esearpes 


multis locis 


en beaucoup-de lieux 
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necessario transderentur militesque inermi sublevalique alii 
ab aliis magnam partem itineris cotificerent. Sed hunc labo- 
rem recusabat nemo, quod cum onmium laborum finem fore 
existimabant, si hostem Ibero intercludere el frumento pro- 
hibere potuissent. 

LXIX. Ac primo Afraniani milites visendi causa laeti ex 
castris procurrebant contumeliosisque vocibus prosequeban- 
tur, necessarii yictus inopia coaclos fngere alque ad Ilerdam 
reverti : erat enim iter a proposito diversum contrariamque 
in partem iri videbatur. Duces vero eorum suum consilium 
laudibus ferebant, quod se castris tenuissent; mulLumque co- 
rum opinionem adjuvabat, quod sine jumenlis impedimentis- 
qne ad iter profectos videbant, ut, nou posse diutius inopiam 
sustinere, confiderent. Sed, ubi paullatim retorqueri agmen 
ad dextram conspexerunt, jamque priraos superare regionem 

les soldats sans armes faisaient une bonne partie du chemin, en 
s'aidant et se sonlevant les uns les autres. Maia aucun nese rebutalt, 
parce qu'ils se eroyaient au terme de leurs fatigues, s'ils pouvaient 
couper a rennemi le chemin de l'Ebre et les vivres. 

LXIX. D'abord les Afranicns, tout joveux, accourent hors du 
camp pour nous voir, et nous accableut cViuvectives, disant « que le 
manqne de vivres nous forcait a fulr et a retourner a Ilerda. » Dans 
le fait^ notre route s'ecartait du but et nous paraissions y tourner le 
dos. Leurs chefs exaltaient le parti qu'ils avaient pris de restei: dans 
leur camp ; et, ce qui les confirmait encore dans leur opinion, c'etait 
que nous etions sans hagage et sans b§tes de sornme, en sorte qu'ils 
se persuadaient que ndus n'avions pu resister plus longtemps nu hc- 
soin. Mais quand iis virent l'armee appuycr pen a peu sur la droite, 
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impcdiebant iter ; 
ut necessario 
arma transderentur 
per manus 

niilitesque conficerent 
magnana partem itineris 
inermi sublevatique 
alii ah aliis. 
Sed nerao recusabat 
hunc laborem, 
quod existimahant 
eum fore finem 
omnium laborum, 
si potnissent 
intercludere hostem 
Ibero 

et probibere frmnento, 

LXIX. Ac primo 
milites Afraniani 
proeurrebant lasti 
ex eastris 
causa visendi 
prosequebanturque 
vocibus contumelieeia, 
coactos fugere 
inopia victus necessarii 
atque reverti 
ad Ilerdam : 
iter enim erat diversum 
a proposito 
videbuturque iri 
in partem contrariam. 
Duces vero eorum 
ferebant laudibus 
suum consiliuni, 
quod se tenuissent castris; 
adjuvabatque multum 
opinionem eorum, 
quod videbant profectos 
ad iter sine jurnentis 
impedimentisque, 
ut confiderent 
non posse diutius 
sustinere inopiam. 
Sed, ubi conspexerunt 
agmen retorqueri paullatim 
ad dextram, 



obstruaient Ia ronte ; 

de-sorte-quo par-necessite 

ies armes ctaient passees 

par les mains (de uiain en main} 

et fjun les sciblals faisaicnt 

une grande pariie de ]a route 

saiis-armes et souleves 

les uns par les autrcs. 

iJais personuc ne refusait 

cette fatigue, 

parce que Unts pensaient 

elle devoir etre lu fin 

de toutes le.s fati^ues, 

s'ils avaient pu nne fois 

oouper Pennemi 

de 1'Ebre 

et reiiiueeber Ae s'opprov\Hionner de ble. 

LXLX. Kt d^abord 
les soldats d'-Afranius 
couraient-en-avant joyeux 
hors-du camp 
a-dessein de voir 
et poursuivaient le$ ntftres 
de paroles outrageantes ; disant 
nou» clre fore^s de fuir 
par le manque de vivres necessaires 
et de retourner 
a Ilerda : 

car notre ronte etait opposee 

a nolre bufc 

et on semblait aller 

eti sens contraire. 

Mais les generaux d'eux (des ennemis) 
exaltaient de louanges 
leur dessein, 

de ce qu ? ils s'etaienttenus dansle camp ; 
et ce qui aidait beaucoup 
Fopinion d'eux, 

c'est qu 9 ils voyaient Jes noires pavtis 
pour falre route sans betes-de-soinme 
et sans bagages, 
de-sorre-qu'ils oomptaient 
nous ne pouvoir plus longtemps 
soutenir 3a disette. 
Mais, des qu^ils virent 
Farmee se replier peu-a-peu 
vers la droite, 
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castrorum animum adverterunt, nenio erat adeo tardus aul 
fugienslaboris, quin statim castris exeundum atque occurren- 
dum putarent. Conclamatur ad arma atque omnes copiae, 
paucis pr^sidio reiictis cohorlibus, exeunt rectoque ad Ibe- 
rum itinere contendimt. 

LXX. Erat in coleritate omne positum certamen, utri prius 
angustias montesque occuparent : sed exercilum Csesaris via- 
rum riifficultates tardabant; Afranii copias equitatus C&saris 
insequens morabatur. Res tamen ab Afranianis huc crat ne- 
cessario deducla, ut, si priores montcs, quos petebant, atti«» 
gissent, ipsi periculum vitarent, impedimenta totius exercitus 
cohortesque, in castris relictas, servaie non possent, quibus, 
interclusis exercitu Ca^saris, auxilium ferri nulla Yationc po- 
Lerat. Confecit prior itcr Csesar, atque ex magnis rupibus nac- 

et qu'ils s'apercurent qrie les prerniers rangs dcpassaient deja leur 
camp, duI ne fut assez nonchalant, assez ennemi de la fatigue, pour 
ne pas penser qu'il failait partir a Tinstant et gagner les devants : 
on crie aux armes, et. lnissant quelques cohortes pour la garde du 
eamp, le reste de 1'armee marche direotement vers 1'Kbre. 

LXX. Tout dependait de la celerite ; il s'agissait, pour les uns et 
les autres, de 8'emparer les premiers des defiles et des hautenrs. La 
difficultd du chcmin retardait Cesar; sa cavalerie hareelait Afranius 
et ralentissait sa marclie. Telle etait cependant U situation ou s'e- 
taient mis les Pompeiene, que, s'ils gagnaient les premiers les mon 
tagnes. ils seraient bien eux-memes en sftrete, mais ils perdraient et 
tous lcurs bagages et les cohortes du carap, qu'ils n'aur:iient aucun 
moyen de secourir, notre armee etant entre deux. Cesar arrive le 
preniier et, trouvant an sortir des rochers un pl ateau, il y met ses 
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adverteruntque animum 
jam primos superare 
regionem castrorum, 
nemo erat adeo tardus 
aut fugiens laboris, 
quin putarent 
exeundum castris statim 
atque occurrendmn. 
Conclamatur ad arma 
atque omnes copia3, 
paucis cohortibus 
relictis pracsidio, 
exeunt contenduntque 
itinere recto 
ad Iberum. 

LXX, Omne certauien 
erat positum 
in celeritate, 
utri 

occuparent prius 
angustias montesque : 
sed diHicultates viarum 
tardabaut 

exercitum Cessaris ; 

eqnimtus Csesaris 

insequens eopias Afranii 

morabatur. 

Tamen res 

deducta erat huc 

necessario 

ab Afranianis, 

ut, si attigissent priores 

montes quos petebant, 

ipsi vitarent perieulum, 

non possent servare 

impedimenta 

totius exercitus 

coliortesque relictas 

in castris, 

quibus interclusis 

exercitu Cscsaris 

auxiiium poterat ferri 

nulla ratione. 

Ciesar confecit iter 

prior, 

atque nactus planitiem 
ex magnis rupibus, 



et qu'\h remarquerent 

deja les premiers rangs depasscr 

remplacement de leur camp, 

personne n'etait si nonchalant 

ou ennerai de la Fatigue, 

qu'ils ne pensasscnt 

falloir sortir du oarap aussitot 

ct falloir marehcr- au-devant de nous. 

On crie aux arrnes 

et toutes les troupes, 

peu-do coliortes 

etant laissees pour la garde du camp t 
sertent et se dirigent 
par un chemin direet 
vers 1'Ebre. 

LXX. Toute ia lutte 
etait placee 
dans la ceierite, 
d savoir lesquels- des-deux 
occuporaient les premiers 
les deliles et les montagnes : 
mais les difiicultes des chemins 
retardaient 
Tannee dc Cesar ; 
d'autre part la cavalerie de Ce*sar 
poursnivant )es troupes d^Afranius 
ralentissait Uur marclie, 
Cependant la cliose 
avait ete amcnee a-ce-point 
necessairement 
par les Afranienf?, 

que, s'ils avaient atteint les premiers 

les montagnes qu'j]s cherehaient, 

eux-mSmes eviteraient le danger, 

tnais ne pourraient garder 

]es bagages 

de toute 1'armee 

et les eohortes laissees 

dans le camp, 

auxquelles cernees 

par Parmee de Cesar 

secours ne pouvait etre porte 

par aucun moyen. 

Cesar acheva le trajet 

le premier, 

et ayant trouve. une plaine 
apres dc grands rochers, 
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lus pianitiem, hi hac conlra hostein acietn instmil. Afranius, 
quum ab equitatu novissimum agmen premeretur et ante tse 
hosLem videret, collem quemdam naelus, ibi constitit. Ex eo 
loco quatuor celratorum cohorles in montem, qui erat in con- 
speetu omnium excelsissimus, mittit. Hunc maiuio cursu con~ 
citatos jubet occupare, eo consiiio, uti ipse eodem omnibus 
copiis contenderet, et, mulato ilinere, jugis Oclo^esam per- 
veniret. Hunc quum obliquo itinere cetrati pcterent, conspi- 
catus equitatus CiEsari$ 5 in cohorles impetum facit : nec 
minimam partem temporis equilum vim cetrati sustinere po- 
tuerunt, omnesque ab eis circumventi in conspectu utriusque 
exercitus interficiimtur. 

LXXI. Erat occasio bene gerendao rei. Neqne vero id Cae- 
sarem fugiebat, tanto sub oculis accepto detrimento, perter- 

tronpes en bataille. Afranhis. dont notre eavalerie serrait de pres 
l'arriere-garde et qui voyait 1'emiemi devant lui, se forme sur une 
colliue qu'ii trouve a sa portee. II detache de la quatre cohortes 
dMnfantcrie legere espagnole vers une montagne, la plus elevee qui 
fut en vue, avec ordie d'y courir a toutes jainbes et de s'y poster : 
son ciessein etait de les suivre avec toute 1'aimee, et ohangeant de 
route, de gaguer Octogosa par les hauteurs. Comme ces cohortes 
prenaient un chemin oblique, 1& cavalerie de Cesar les apercoit et les 
charge : elles ne purent soutenir son choc une minute, et furent en- 
veloppees et detruites totalement a la vue des deux armees. 

LXXI. L'occasion etait belle et Cesar sentait bien que, temoin.s 
oculaires d'un pareil ech-.-Cj les Afraniens eonsternes ne resisteraient 
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instruit aciem 
in hac 

contra hostem. 
Afranius, 

quum novissimum agmen 
premeretm* ab equitata 
et videret hostem 
ante se, 

naetns qnemdam collem, 
constitit ibi. 
Ex eo loco 

ttittit quutuor cohortes 

cetratorum 

in montern 

qui erat excelsissimus 
in conspectu omnium. 
Jubet concitatos 
magno cursu 
occnpare hunc, 
eo consilio, 
uti ipse 

oonttnderet ooden? 
omnibui aopHs, 
•t, iiiuere mutato, 
pervenirtt jugii 
Ootogesiim. 
Quum cclrati 
peterent hunc 
itinere obtiquo, 
equitatus Cassaris 
eonspieatiLs, 
fuoit impatum 

ni i oln>rle ; : 

neo cetrati 
potuernnt sustincre 
v i 1 1 1 cijnitum 

minimam partem temporis, 
onnesque circumventi 
ub eis 

intiM-flciuntnr 
iji conspectu 
uiriiisqne Hsercitus. 

LX XI. Oceasio erat 
ltem* ^«rends& rei. 
Nnque vero id 

fu^iehut CiBsarem, 
laulo dutrimento accepto 



il range son armee en bataille 
dana eette plaine 
en face de 1'ennemi. 
Afranius, 

oomme son dernier corps 
etaic presse oar la cavalerie 
et qii il voyait l'ennemi 
devant lui, 

ayant trouv^ une certaine colline, 

s ? arreta la. 

I><; ce lieu-la 

ii envoie quatre cohortes 

de soldats armes-de-petits-boucl.iers 

vers une montagne 

qui ctait tres-elevee 

en vue de tous. 

II ordonne cux lanees 

par une grande course 

8'emparer de celle-ei, 

dans ce dessein, 

que lui-mt>me 

se dirige&t au-meme-endroit 
avec toutes $es troupes. 
et, la route etaut changee^ 
parvlnt par les hauteurs 
a Octogesa. 

Cumme les soldats aux-petits-bouoliert 

gagnaient cette montagne 

par un chemin oblique, 

la oavalerie de Cesar 

Tayant aper^u, 

fait une charge 

sur les eohortes s 

et les soldals aux-petits-boucliers 

ne purent soutenir 

la violence des cavaliers 

pendant la plus petite partie du temps, 

et tous enveloppes 

par eux 

sont tues 

a la vue 

de l'une-et-1'autra armee. 

LXXL L'oocasion etait 
de hieu faire la clrose. 
Or cela 

n'cchappait point a Cesar, 

savoir un si*grand echec etant rc^u 
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ritum exercitum sustinere non posso, praesertim circurndatum 
undique equitatu, quum in loco aequo atque aperlo confli^e- 
retur : iclque ex omnibus partibusab co fiagilabatur. Concur- 
rebant legati, ccnturiones tribuniquo niilitum, ne dubitaret 
prcalium committere ; omnium esse militum paratissimos ani- 
mos: Afranianos contra multis rebus sui timoris signa mi- 
sisse, quod suis non subvenissent, quod do colle non dero- 
dercnt, quod vix equitum incursus sustinerent, collatisquc in 
unum locumsignis, conferti, neque ordines. neque signa sor- 
varent. Quod si iniquitatem loci timeret, dalum iri tamen ali- 
quo loco pugnandi facuitatem, quod certe inde decedendum 
esset Afranio, neo sine aqua permanere posset, 

LXXIL Caesar in eam spem venerat, sc sine pugna et sinc 
vulnere suorura rem conficere posse, quod re frumeataria 
ad versarios interclusisset : cur etiam secundo proelio aliquos 

pas, entoures surtout comme ils i'etai<mt par la cavalerie, et 1'affaire 
se passant en rase rampagne. On demandait le eombat de toutes 
parts; lieutenants, centuriens, tribuns acceuraient en foule : * Q r : ! il 
n'hesitat pas a livrer bataille : lessoldats ctaient dans les meilleures 
dispositions ; les Afraniens, au contraire, avaient donne plusieurs 
signes de crainte : ils iravaient point seeouru leurs gens, ils ne quic- 
taient pas )a colline, a peine sontenaient-ils une charge de cavale- 
rie ; entasses autour de ]eurs enseignes reunies ils ne gardaient ni 
leurs rangs, ni leurs distances. S'il jugeait leur position trop forte, 
on trouverait 1'occasion de les altaquer 5 car il faudrait bien qn'Afra- 
nlus quittat un poste 011 il ue pouvait rester faute d'eau. » 

LXXIL Ayant cuupc les vivrrs a renncmi, Cesar avait ooncu Les- 
poir de tout terminer snns combattre et sans exposer s«s soldats. 
« Pourquoi risquerait-il de perdra queloues-uns des siens, meme 
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sub ocnlis, 

exercitum pertevritum 

non posse sustinere, 

p rse sertim c. i rc u m d atum 

equitatu undique, 

quum oonfligeretur 

in loeo fequo atque aperto : 

idque flagitabatur ab eo 

ex omnibus partibus. 

Legati, centuriones 

tribunique militum 

concurrebant, 

ne dubitaret 

committere prcelium ; 

animos omuium militum 

esse paratissiroos ; 

Afranianos contra 

rnisisse signa 

sui timoris 

muitis rebus, 

quod non subvenissent 

suis, 

quod non decederent 
de colle, 

qnod' sustinerent vix 
iucursus equitum, 
signisque collatis 
in nnum locum, 
conferti, 
servarent 

neqne ordines, neqne signa. 
Quod si timeret 
iniquitatem loei, 
tamen faoultatem 
pugnandi aliquo loco 
datum iri, 
quod certe 

decedendum esset inde 
Afranio, 

nec posset permanere 
sine aqua. 

LXXIL Csesar 
venerat in carn spem, 
se posse conficere rem 
sine pugna 

et sine vulnere suorum, 
quod interelusisset 



sous les yeux de lous, 

1'armee tnnemie effrayee, 

ne pouvoir soutenir la lutte^ 

surtont gtant entouree 

par la cavalerie de-tous-c$t£s, 

lorsqu^on combaUrait 

dans uu lieu uniet decouvert : 

et cela etait demande a lui 

de tous les cGtes, 

Lieutenants, centurions 

et tribuns des soldats 

aeeonrai en t • en semble , insistant 

pour qu'il n'hesit^.t pas 

a engager le combat ; 

disant les esprits de tous les soldats 

^tre lp.-mieux-dj>poscs : 

les Afranitns au oontraire 

avoir laisse-echapper des signes 

de leur crainte 

par beauconp-de cliose^ 

parce qu^ils n'avaient pas-secouru 

les leurs 

parce qu'ils ne se retiraient pas 
cie la colline, 

parce qu'ils soutenaient a-peine 

les charges des cavaliers, 

et leurs euseignes etant rennies 

en un-seul lien, 

serres auiour d'elles t 

ils ne gardaient 

ni ieurs rangs, ni leurs enseigne.^. 

Que s'il craignait 

le desavautage uu lieu, 

cependant la faeilite 

de corabattre en quelque autre lieu 

devoir leur Sftre donnee, 

parce que certainement 

il faudrait sortir de-la 

a Afranius, 

et ?u'il (Afranius) ne pourrait rester 
sans eau. 

LXXII. Cdsar 
en etait venu a cet espoir, 
lui pouvoir terminer Paffaire 
sans combat 

et sans blessnre des siens. 
parce qu'il avait coupe 
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ex auis amitteret? cur vuluerari pateretur optime de se me- 
ritosmilites? cur deiiique fortunam periclitaretur? pnesertiui 
quum non minus esset imperatoris. consilio superare, quam 
gladio. Movebatur etiam misericordia civium, quos inter- 
ficiendos videbat : quibus salvis atque incolumibus, rem ob- 
tinere malebaL lloc consilium Ceesaris a plerisque nonpro- 
Labatur; milites vero palam inter se loquebanlur, quoniam 
talis occasio victorise dimitteretur, etiam quum vellet Ceesar, 
sese non esse pugnaturos. Ille in sua sententia perseverat 
et paullulum ex eo loco digredilur, ut timorem adversariis 
minuat. Petreius atque Afhuiius, oblata facullate, in castra 
sese referunt. Csesar, prcesidiis in montibus dispositis, omni 

pour acbeter une victoireV Pourquoi furait-il verser le sang des sol~ 
dats, qui 1'avaient si bien servi? Enfin pourquoi tenter la fortune, 
surtout lorsqu'il n'etait pas moins digne d'un general de vaincre par 
son liabilete que par son epee? » La pitie" lui parlait encore pour les 
citoyens, qu*il faudrait egorger; il aimait mieux en veuir a son but 
sans les fuire perir. En geueral on ne golltait pas ce plan, ct les sol~ 
dats se disaient entre eux tout iiaut : « Que, puisqu'on laissait ecbap- 
per une st belle occasion. i)s ne se battraient pas non plus, quand Ce- 
sar en aurait envie. > U n'on suit pas moins son projet et s'eloigue 
un peu, pour rassurer l'eunemi. Afranius et Petreius, en trouvant 
le moyen, retournent dans leur oamp ; Cesar place des postes dans 
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adversarios 
re frumentaria : 
cur araitteret 
aliquos ex suis 
proelio etiam secnndo? 
cur pateretur milites 
meritos optime de se 
vulnerari V 
cur cieirique 

periclitaretur fortunam V 
praisertim 

quuin esset imperatoris 

snperare 

eonsilio 

;ion niinuv» quam gladio. 

Moveb^tur etiam 

misericordia civium, 

quos videbnt 

iuterHciendos : 

quibut talvit 

atque ineolumibuh, 

malebat 

obtinere iem. 

Hoc conailium 

Cfcsaris 

moii probabatur 

;i plnrisque ; 

lnilites vero 

loquebantur palam 

iater se, 

quouiam talia occasio 

victori» 

dimitteretur, 

&ese nou esse pugnaturos, 

etiam quum Caisur veliet. 

II le perseverat 

in sua sententia 

et digretlitur paullulum 

ex eo loco, 

Ut minuat timorem 

adversariis. 

Petreius atque Afranius, 

faeultate oblaia. 

sese referunt m castra. 

Oaesar, 

prsesidiis dispositis 
in montibus, 



ses enuemks 

d*af>provisionneui<mt de-ble : 

pourquoi pwrdrait il 

quelques-mis des Mims 

par im coiubat mettic favorable V 

pourquoi snuJb iniit il des soldats 

ayaut nif*rit« lre*s-liieii ue lui 

§tre bl«*ses V 

pourquoi enlin 

eprouverait-il la forumeV 

surtout 

lorsque il ulaii d'uu ^ctiorai 

de 1'empo rV*r 

par )e ootueil 

non looitis fj uii ji:u r ( 'po«. 

II i;tait touelie :ui$si 

par ia pitir dtx ciioveu.s, 

lesquels ij voyait 

devaul 6ir« + u<i^ : 

lesquels ilani saufs 

ct saims, 

il aimait-mieux 

sircomplir la cbose (obtenir le sueees 

( \i pl:tu 

d« Cesar 

n 7 etait pas approuvo 
par la plupart des siens; 
mais les soldata 
pariaient ouvenement 
eutre eux, 

disant puisque une telle occasion 

de victoire 

etait abaiidouuee, 

eux ne devoir pus combattre, 

rueme lorsque Cesar h voudrait. 

Celui-ci persevere 

dans son opinion 

et s'eearte un-peu 

de ce lieu, 

afin qn'il diminue la crainte 

aux ennemis. 

Petreius et Afranius 7 

la facuke leur en etant ofFerte, 

se veportent dans hur carap. 

Cesar, 

des postes etant echeionn^s 
dans 3es montat"'?!'.;.-. 
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ad Iberum intercluso itinere, quam proxinie potest hostium 
castris castra communit. 

LXXIII. Postero dieduces adversariorum perturbati, quod 
omnem rei frumentarke fluminisque Iberi spem dimiserant, 
de reliquis rebus consultabant. Erat unum iter, Ilerdam si 
reverti yellent; alterum, si Tarraconem peterent. Haec consi- 
liantibus eis, nunciatur, aquatores ab equitatu premi nostro. 
Qua re cognita, crebras staliones disponunt equitum et co- 
hortium alariarum, legionariasque interjiciunt cohortes, val- 
lumque ex castris ad aquam ducere incipiunt, ut intra muni- 
tionem, et sine timore et sine stationibus, aquari possent. Id 
opus inter se Petreius atque Afranius partiuntur, ipsique per- 
ficiendi operis causa longius progrediuntur. 

LXXIV. Quorum discessu liberam nacti milites colloquio- 
rum facultatem, vulgo procedunt, et, quem quisque in castris 

]es niontagnes, intercepte ainsi toute communication avec PEbre et 
va se retrancber aussi pres dt:s ennemis- qu'il le peut. 

LXXIII. Leurs chefs, consternes d'avoir perdu tout espoir quant 
aux vivres et au passage de 1'Ebre, deliberent lelendemain sur ce qui 
leur reste a faire t ils avaient deux partis a prendre, ou de retourner 
a Ilerda, ou de gagner Tarragone. Tandis qu'ils discutent, on leur 
annonce que notre cavalerie pousse viveraent leurs gens qui font de 
Peau : en consequence ils disposent par echelons leur cavalerie et 
des cohortes auxiliaires, cntremelees de cohortes legionnaircs, et en- 
treprennent d'elcver un rempart depuis le camp jusqu'a l*eau, pour 
qu'on j puisse aller a Pabri, sans crainte et sans avoir besoin d'etre 
soutenu. Ils se partagent la direction de Uouvrage et se portent en 
avant pour en Later rexecuiion. 

LXXIV. Leur depart laissant a leurs soldats la liberte de causer 
avec nous, ils s'avancent en ibule; chacun cherche, cbacun appelle 
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omni itinere ad Ibernm 
intercluso, 
eommunit castra 
quam potest proxime 
castris hostium. 

LXXIII. Die postero 
duces adversariorum 
perturbati, 
quod dimiserant 
Oinnem speni 
rei frumentarise 
fiuminisque Iberi, 
oonsultabaht 
de reliquis rebus, 
Unum iter erat, 
si vellent reverti Ilerdam ; 
alterum, 

si peterent Tarraeonem, 
Eis consiliantibus hsec, 
nunciatur 
aquatores 

premi ab nostro equitatu. 
Qua re cognita, 
disponunt 

stationes crebras cquitum, 

et cohortium alariarum , 

intcrjiciuutque 

cohortes jegionarias, 

incipiuntque 

ducere vallura 

ex castris adaquam, 

ut possent aquari 

jntra munitionem, 

et «iue timore 

et sino stationibus. 

Petreius atque Afranius 

ptrtiuatur id opus 

inter se ; 

ipsique 

progrediuntur longius 
causa. perhViendi operis. 

LXXIV.Biseessuquorum 
milites nacti 
facultatem liberam 
eolloquiorum, 
procedunt vulgo, 
et quisque 



toute route vers TKbre 
etant coupee, 

forti n e son camp aussi prfa 
qu'il peut le faire lc plus pre-s 
du ca mi> drs ennemis. 

LXXIIL Le jour suivant 
les geeeraux des ennemis 
decon eertts , 

paree qu'ils avaient perdu 
tout espoir 

d^approvisioiinement. de-ble 

et de passage v$r$ le fleuve di 1'Ebre 

deliberaient 

sur lereste-des affaires. 
Une route etait, 

s'ils voulaient retourner a Ilerda ; 
une autre, 

s'ils gageaieat Tarragene. 
Ceux-ci deliberant sur ces choses, 
on annonce 

les hommes-charges-de-faire-de-l* 
^tre presses par notre oavalerie. 
Laquelle ohose etant eonnue, 
ils echelonnent 

des postes frequents de cavaliers 

et de cohortes auxiUaires, 

et jettent-entre elles 

des cohortes legionnaires, 

et commencent 

a traeer un rctranchement 

du camp vers l'eau, 

arin quMls pussent faire-de-1'eau 

en dedans du retrancheiueut, 

et sans crainte 

et sans postes. 

Petreius et Afranius 

se partagent cet ouvrage 

entre eux, 

et eux-m^mes 

s'avancent plus loin 

en-vue d T achever Fouvrage. 

LXXIY. Par le depart d'eux 
les soldats ayant acquis 
une occasion Hbre 
d'entretiens, 
s*avancent en-foule, 
et chaoun 
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noUim aut. municipeni hahobat, conquirit atque evocat. Pn- 
mum apmt «xalias omnes omnibus , quod sibi perterritis 
pridie pepercissent : eormn se benelicio vivere : deituie 
imperaloris fideni quaerunt, reetene se i!!i sint commissim; 
et, quod non ab initio fecerint, armaque curn hominibus 
necessariis et consanguineis rontulerint, queruntur, His 
provocali sermonibus fidom ah imperal.ore rie Polreii atque 
Afranii vita petunt, ne quod in se scelus concepisse, nen suos 
prodidisse videantnr. Quibus eonSrmatis rebus, se statim 
signa translaturos confirmant, lesatosque depace primorum 
ordinum centuriones ad Ccesarem miUunt. Interim alii suos 
in castra invitandi cansa adducunt ; alii ab suis abducuntur, 
adeo ut una castra jam facta ex binis viderentur: complures- 
que tribuni militum et centuriones ad Caesarern veniunt seque 

ses connaiss:mcos ou ses conoitoyens, D J abovd ils nous remercient 
de les avoir epargnes dans leur consternation tle la veille ; h ce titre, 
ils nous doivent la vie. I!s demanclent ensuite quelle confiance me- 
rite Oesar : serait-il pvudent de se rernettre en sps mains ? Ils sont 
desoles, et dene 1'avoir pas fait d'aborcL et cravoir combattu des amis 
* v t des pareuts. De pvopos en prnpos ils demandent que Cesarleur 
garantisse la vie d'Afranius et de Petreius, pour qu'on ne puisse pas 
leur reprochev d'avoir concu Vxlve, scelerate de trahir leurs generaux. 
Ilsdeclarent, qu'assures de oepoint, ils passcront aussitot de notre eote' 
avec leurs enseignes ; enrm ils denut-mt leurs premiers centurions 
vers Cesar. Les uns cependant invitent leurs amis etles emmenent a 
leur camp; d'autres eutrcnt dans \-i notre, en sorte que deja les denx 
semblalent u'en faire qu'un. Beancoup de tribuns et de cemurions 
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conquirit atqne evocat 
quem habebat 
notum aut municiperji 
in castris. 

Primum asrunt gratias 
omnes omnibus, 
quod pridie 
pepercissent 
sibi perterritis : 
se vivere 
benpficio eorum s 
deinde quaerunt 
fidem imperatoris, 
sintne commissuri se 
illi recte ; 
et querimtur, 
quod non fecerint 
ab initio, 

contulerintque arma 

eum hominibus necessariis 

<»t ponsanguineis. 

Provocati 

his ••■ennonibus, 

potvint fldom 

ab impurntore 

<|e vitn T 1 1 '"'l ulqiioA IVnuii . 

iin videnntuv 

eoncepisse in se quod scelus, 

nau prodidisse suos. 

Quibus rebus confirmatis, 

eonirmant 

se translaturos sigma 

statun, 

mittuntque 

legatos acl Cassarem 

de pace 

centuriones 

primorum ordinum, 

I titerim alii 

adducunt suos in castra 
causa invitandi ; 
alii abducuntur a"b suis, 
adeo ut una castra 
viderentar jarn facta 
ex binis : 

compluresque tribuni 
militum 



cbcrche et appelle 

celui qu'ii avait 

counu ou eoncitoyen 

dans lo catnn. 

D'abord il« rendent ^races 

tous k tout Its nrf/m, 

de ce que la vcille 

ils avaient. ipargni 

eux eHVayrs * 

iU disfint eux vivre 

par le bienfait cle ctux-ci (des ndtres) : 

easuite ils demandent 

la bonne-foi du general (de Cesar), 

s'ils doivent eonfier eux 

a hii prudenament ; 

et ils se plaigneut, 

de ce q.u'Us ne l'ont pas fait 

des le coinnieneeinent 

et de rfi f/tfils out en^nfrti les armes 

avec des hommes tunis 

et allies. 

Engii ges 

par ces discouvs, 

ils flemandont une garantie 

du p;oneral (de (^esar) 

toiudiant la vie de Pctreius etcVAfranius , 

de peur qu'i]s ne paraissent 

avoir concn en eux quelque crjme, 

on avoir trahi leurs comarades, 

Lesquelles clioses leur etant garanties, 

ils assnrent 

eux rlevoir transferer leurs enseignes 

sur-le-champ, 

et ils envoient 

comme deputes a Oesar 

relativement a )a paix 

}es c-mturions 

des promiera grades. 

Cependant les uns 

amenent leurs amis dans le camp 

en-vue de les inviter j 

d'autres sont emmenes par leurs amis, 

tellement que un-seul camp 

semblait deja forme 

cles deux camps : 

et plusieurs tribuns 

dos soldats 
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ei conimendant. Idem lioc f i L a principibus ilispanice, quos 
illi evocaverant et secuin in castris habebant obsiduni loco. 
li suosnotos hospitesque qnaerebant, per quem quisque eorum 
aditum commendationis haberet ad Coesarem. Afranii etiam 
fllius adolescens de sua ac parentis sui salute cum Caesare 
per Sulpicium legatum agebat. Erant plena ketitia et gratula* 
tione omnia; eorum, qui tanta pericula vitasse, et eorum, 
qui sine vulnere fantas res confecisse videbantur : magnum- 
que fructum suoe pristinse lenitatis omnium judicio Cm<'dr 
ferebat, consiliumque ejus a cunctis probabatur. 

LXXV. Quibus rebus nunciatis AiYanio, ab instilulo opere 
discedit seque in castra recipit ; sic paratus, ut videbatur, 
ut, quicumquc accidissct casus, hunc quieto et cequo animo 
ferret. Petreius vcro non dcserit sese; armat familiam ; cum 

viennent trouver Cesar et lui demandent sa protection, ainsi que les 
premiers de PEspagne, qu'Afranius et Petreius avaient mandes et 
qui etaient dans leur camp comme otages. 11$ cherohent leurs con- 
naissances et Ieurs liutes, pour qu'ils leur menageut un acciu-il favo- 
rable. Le jcune Afranius meme traite du salut de son pere et du sien 
par rentremise du lieutenant Sulpicius. Tout est rempli de joie et 
d'allegresse : la, pour avoirechappe a des periis si imminents ; ici, 
parce qu'ou croit uue si grantle affaire terrninee sans covip ferir. 
Tous alors applaudissent a lsi conduite de Cesar, qui recucille de si 
beaux fruits de son huraanite de la veille. 

LXXV. A cette nouvelle, Afratiius abandonue les ouvrages com- 
mences et rentre au camp, pret, en apparence, a supporter avec 
calme et egalite ditme tout ce qui pourrait avriver. Mais Petreius ne 
s'abandonne pas lui-meme \ il arme sa maison, prend sa cohorte 
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et centuriones 

veniunt ad Csesarem, 

seque commendant ei. 

Hoc idem fit 

a principibus Hispaniae, 

quos illi 

evocaverant 

et habebant secuni 

in castris 

loco obsidum. 

II quserebant 

suos notos hospitesque, 

quisque per quem eorum 

haberet ad Casarem 

aditum commendationis. 

Adolescens filius Afranii 

agebat etiam cum Ca?sare 

per legatum Sulpicium 

de salute sua 

ac sui parezttis. 

Omnia erant plena 

lostitia et ^ratulatione ; 

eorum, qui videbantur 

vitasse tanta pericula, 

et eorum, 

qui confeeisse 

tantas res 

sine vuhiere : 

Cassarque judicio omnium 
ferebat magnum fructum 
sme lenitatis pristinse, 
consiliumque ejus 
prohabatur a cunctis. 

LXXV. Quibus rebus 
nunciatis Afranio, 
discedit 

ab opere instituto 
seque recipit in castra ; 
paratus sic f ut videbatur, 
ut, quicumque casus 
accidisset, 
ferret hunc 

animo quieto et ajquo. 
Petreius vero 
non deserit sese ; 
armat familiam ; 
cum hae 



et centurions 

viennent vers Cesar 

et se recommaudeut a lui. 

Cette meme ehuse est faite 

par les premiers de 1'Espagne, 

lesquels ceux-ci ( Afranius et Petreius) 

avaient mandes 

et avaient avec-eux 

daus Uur eamp 

en platte d'uta^es. 

Ceux-la cherchaient 

leurs eonnaissances et Ifurx hotes, 

chacun cherchait celui par lequel d'eux 

il aurait aupres de Cesar 

un acces de recotiimaiuiation. 

Le jeune fils d'Afraniua 

traitait aussi avec Cesar 

par le lieutenant Sulpicius 

touchant le sahit de-lui 

et de son pfere. 

Tout etait plein 

de joie ct de feucitations ; 

de ceux, qui paraissaient 

avotr evite de si-grands dangers, 

et de ceux, 

qui paraissaient avoir acheve 
de si-grandes choses 
sans blessure : 

et Cesar au jugement dc tous 
remportait un grand fruit 
de son humanite de-la-veille, 
et le plan de lui 
etait approuve par tous. 

LXXY. Lesquels faits 
etant annouces a Afranius, 
il s'eloigne (se desiste) 
de 1'ouvrage coimnence 
et se rend dans le carap ; 
prgt ain.si, comrne il semblait, 
a ce que, quelque fut reveuemeat 
qui fut arrive, 
il supportat lui 
d'une ame calme et egale. 
Petreius d'autre-part 
n'abandonne pas soi ; 
il arme sa maison ; 
avec elle 
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hac et praetoria cohorte cetratonun barbarisque equitibus 
paucis, bcMioficiariis suis, quos suae custodiae causa habere 
consuerat, itnproviso ad vallum advolal, colloquia militum 
interrumpit, nostros repellitabcastris : quos deprehendit, in- 
terdcit. Reliqui coeuut inter se, et, repentino periculo exter- 
riti, sinislras sagis involvunl gladiosque deslriugunt atque 
ita se a cetratis equitibusque defendunt, caslrorum propin- 
quitate confisi ; seque in castra recipiunt et ab iis cohortibus, 
qiue erant in statione ad portas, defenduntur, 

LXXVL Quibus rebus confectis, flens Petreius manipulos 
circuit, militesque appellat : neu se, neu Pompeium absen- 
tem, imperatorem suum, adversariis ad suppliciuni trans- 
dant, obsecrat. Fit celeriter concursus in pretorium. Postu- 
lat, ut jurent omnes, se exercitum ducesque non deserturos, 
neque prodituros, neque sibi scparatim a reliquis ronsilium 

pr«torienne de 1'Espagne ulterieure, y joint quelques cavaliert bar- 
bares qu'il avait a sa solde et qui faisaient sa garde ordinaire : avec 
cette tronpe, il acaourt k 1'improviste au rempart, rompt les entre- 
tiens, chasse du camp nos soldats et tue eeux qu'il peut atteindre. 
Les autres se reunissent ; frappes de ce danger inattendu, ils s'enve- 
loppent le bras gauche de leur manteau, tirent Tepee et se defen- 
dent ainsi contre 1'infanterie et la eavalerie espagnoles : le voisinage 
du eamp let rassure, i)s y rentrent, protegea par les cohortes de 
garde aux portes. 

LXXYI. Apres cela, Fetreius, Jes larmcs aux yeux, parcourt les 
manipules, invoque la fidelite des soldats et les conjure de ne point 
livrer aux ennernis sa tete et celle de Pompee, leur general. Aus- 
sitSt on accourt au preroire : Petrelus demande que chacun jure 
de ne point abandonncr, de ne point trahir Tarmee ni ses chefs et 
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et cohorte prsetoria 
cetratorum 
paucisqueequitibus 
barbaris 

suis beneficiariis, 
quos consuerat habere 
causa sua3 custodise, 
advolat ad vallum 
improviso, 
interrumpit 
colloquia militnm, 
repellit nostros 
ab castris : 

iuterficit, quos deprehendit. 
Reliqni 

coeunt inter se, 
et, exterriti 
perieulo repentino, 
involvunt sinietras 
sagis 

deetringuntque gladios 
atque ita se defendunt 
a cetratis 
equitibusqne, 
confisi propinquitate 
oaetrorum ; 

seque recipiuut in castra 
et defenduntur 
ab iis cohortibus, 
qua3 erant in statione 
ad portas. 

LXXVI. Quibus rebns 
confectis, 
Petreius flens 
circuit manipulos, 
appellatque milites ; 
obsecrat, 

neu tranedant se, 

n eu Pompeium absentem, 

suum imperatorem, 

adversariis ad supplieiurn. 

Concursus fit celeriter 

in prsetorium. 

Fostulat ut omnes jurent, 

se non deserturos 

exercituin ducesque, 

neque prodituros, 



et une cohorte pretorienne 

de soldals armcs-de-petits-boucliers 

et peu-de cavaliers 

barbares, 

ses obligt-s (a sa solde), 

lesquels il avait-coutume d'avoir 

en-vue dc sa ^arde, 

il vole au retranchement 

^4'improviste, 

rompt 

les entretiens dcs soldats, 
repousse les notres 
du camp : 

il tue ceu& qu^il surprend- 
Les autres 

se rennissent entre eux, 
et, efYrayes 

parce danger soudain, 

ils enveloppent leurs mains gauches 

de leurs manteaux, 

et tirent leurs ep^es 

et ainsi se defendent 

eontre les soldats aux-petits-boucliers 

et conlre les cavaliers, 

comptant sur la proximite' 

du camp; 

etils se retirent dans le camp 
et sont defendus 
par ees cohortes, 
qui etaient en vedette 
aux portes. 

LXXVI. Lesquelles choses 
etant tcrmin^es, 
Fetreius pieurant 
parcourt les manipules, 
et fait-appel aux soldats ; 
il les conjure, 
qu'ils ne livrent pas iui, 
ni Pompee absent, 
leur general, 

a ses ennemis pour le suppliee. 

Un rassembiement se iait rapidement 

au pretoire. 

II (Petreius) demande que tous jurent 
eux ne devoir pas abandonner 
l f armee et ses cbefs, 
et ne devoir pas let trahir, 
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capturos. Princeps in hsec verba jurat ipse ; idem jusjuran- 
dum adigit Afranium ; subsequuntur tribuni militum centu- 
rionesque; ceiituriatim producti militesidem jurant. Edicunt, 
penes queni quisque sit Csesaris miles , ut producalur : 
productos palam in prsetorio interficiunt, Sed plerosque 
hi, qui receperant, celant noctuque per vallum emittunt. Sic 
terror oblatus aducibus, crudelitas in supplicio, nova religio 
jusjurandi, spem prsesentis deditionis sustulit , mentesque 
militum convertil, et rem ad pristinam belli rationem ie- 
degit., 

LXXVIl. Csesar, qui milites adversariorum in castra per 
tempus colloquii venerant, suoima diligentia eonquiri et re- 
mitti jubet : sed ex numero tribunorum militum centurio- 
numque nonnulli sua voluntate apud eum remanserunt, quos 
ille postea magno in honore habuit : centuriones in amplio 

de ne point separer ses interets de Pinter&t general. Ayant fait 1« 
premier ce serment, it Vexige d'Afranius, ensuite des tribuns des 
soldats et des centurions, enhn des soldats dehlant pai* inanipules, 
L'ordre'est donne de livrer les Cesariens qu'on aurait avec soi; ce 
qu'on en trouve est egorge publiquement dans le pretoire ; mais 
ceux qui en ont recu les caohent pour la plupart et les aident a fran- 
chir le rempart de nuit, Ainsi la terreur inspiree par les eheis, leur 
cruaute, une nouvelle formule de serment detruisirent pour le mo- 
ment 1'espoir d'une capitulation, changerent les dispositions des 
soldats et remirent les choses en etat de guerre. 

LXXYIL Cesar iit chercher avec le plus grand soin et renvoya 
les Afraniens venus dans son canip pendant les pourparlers ; rnais 
ii resta volontairemeut pres de lui plusieurs tribuns et plusieurs 
oeuturions, qu'il traita dans la suite avec beaucoup de distinction ; 
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neque capturos consilium 

sibi separatim a reliquis. 

Ipse princeps 

jurat in ha;c verba : 

adigit Afranium 

idem jnsjurandum. 

Trihuni miiitum 

centurionesque 

subsequuntur ; 

milites producti centuriatim 

jurant idem. 

Edicunt, 

ut quisque miles Csesaris 

producatur 

penes quem sit \ 

interriciunt palam 

in pranorio 

productos. 

Sed hi, qni reeeperant, 
celant plerosque 
emittuntque noctu 
per valluru. 
Sic terror oblatus 
a ducibus, 

crudelitas in supplicio, 

nova religio jurisjurandi, 

sustulit spem 

deditionis prsesentis, 

convertitque nientes 

militum. 

et redegit rem 

ad rationem pristinaui 

bellL 

LXXVIL Ca*ar jubet 
milites adversariorum 
qui veneraut in castra 
perteinuus collouuii 
conquiri 

summa diligcntia 
et remitti : 

sed nounulli ex. numero 

tribnnorum militum 

centurionimique 

remanserunt apud cum 

sua voluntate, 

quos ille postea 

habuit in magno honore : 



et ne devoirpas prendre un parti 

pour cux-niiMiies separeinent des autre*. 

Lui-meme le premier 

jure sur ces paroles ; 

il pousse AlVunius 

au mlmi serraent. 

Les tribuns des soldats 

et les centurions 

suivent ; 

les soldats amem-s par-eentuiiee 

jurent la nienie ehose. 

lis ordonnont 

que chnque soldat dc Ce"sar 

soit ameiie par celui 

au-pouvoir- da qui il est : 

ils tuent publiquement 

dans lo pretoire 

les hommes amenes. 

Mais ceux qui les avaient recueillis, 

en oaehent la plnpart 

et les font-echapper de nuit 

par le retrancbement. 

Ahisi la terreur inspiree 

par les chefs, 

la cruaute d.ms le supplice, 
une nouvelle religion de serment, 
6ta 1'espoir 

d'une capitnlation presente, 

et tourna (changea) les dispositious 

des soldajs, 

et remit la chose 

a Petat aneien 

de guerre. 

LXXVIL Cesar ordonne 
les soldats des eunemis 
qui etaient venus dans $on camp 
peudant le temps de 1'entretien 
Stre recherch^s 
avec une extrlme diligence 
et etre renvoyes : 
mais quelques-uns du nombre 
des tribnus des soidats 
et des centurions 
resterent aupres de lui 
de leur propre volont^, 
lesquels celui-ci (Cesar) ensuite 
eut en grand honueur: 
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res ordines , et tribun&s in tribunitium restituit hono- 
rern. 

LXXVIII. Premebantur Afraniani pabulatione, aquabantur 
aegre, frumenti copiam legionarii nonaullam habebant, quod 
dierum XXII ab Ilerda frumentum jussi erant efferre; cetrati 
auxiliaresque nullam, quorum eraRt et facuUates ad paran- 
durn exiguae, et corpora insueta ad onera portanda : itaque 
magnus eorum quotidie numerus ad Csesarem perfugiebat. In 
his erat angustiis res ; sed ex proposiLis consiliis duobus ex- 
plicitius videbatur, Herdam reverti, quod ibi paullulum fru- 
menti reliquerant : ibi se reliquum consilium expiicaturos 
confidebant. Tarraco aberal longius : quo spatio plures rem 
posse casus recipere intelligebant. Hoc probato consilio, ex 
castris proficiscuntur. Gaesar, equitatu praemisso, qui novissi- 
mum agmen carperet atque impediret, ipse cum legionibus 

eleva les eenturions en grade et retablit les tribuns dans leur 
dignite. 

LXXVIII. Les Afraniens souffraient du c6te du fourrage; ils 
etaient genes pour 1'eau ; quant auble, les legionnaires en avaient 
un peu, parce qu'ils avaient eu Pordre d'en prendre a Ilerda pour 
vingt-deux jonrs, mais les auxiliaires en manquaient, n f ayant 
guere les moyens d J en acheter, et iretant pas habitues a porter 
des fardeaux ; aussi ehaqae jour passaient-ils en foule du cote de 
Cesar. Dans eette extremite , le parti de re<rao-ner Ilerda parut 
le plus sflr ; on y avait laisse" un peu de ble\ et l'on comptait 
3 T prendre une re.solution demiitive. Tarragone etait trop loin, et 
l'on sentait qu'en ckemin on aurait a courir plusieurs risques. Cet 
avis ayant prevalu, les Afraniens partent de leur camp : Cesar les 
suit avec les legions, apres avoir detache sa cavalerie pour harceler 
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restituit centuriones 
in ordines ampliores, 
et tribunos 

in bonorem tribunitium. 

LXXVIII. Afraniani 
premebantur pabulatione, 
aquabantur segre 7 
lescionarii habebant 
nonnullam copiam 
frumenti, 
quod jussi erant 
eflferre ab Ilerda 
frumentum 

viginti et duorum dierutn ; 
cetrati 

auxiliaresque 
nullam , 

quormn et faeultates 

ad parandum 

erant exi<ruse, 

et corpora insueta 

ad portanda onera : 

ltaque quotidie 

magnus numerus eorum 

perfugiebat ad Caesarem. 

Res erat 

in his augustiis, 

sed ex duobus consiliis 

propositis 

videbatur explicitius, 

reverti Ilerdam, 

quod reliquerant ibi 

paullnlum frumenti : 

conridebaut 

se explicaturos ibi 

reliquum consilium. 

Tarraco aberat longius : 

quo spatio intelligebanc 

rem pos.se recipere 

plures casus, 

Hoc eonsilio probato, 

proriciscuntur ex castris. 

Caesar, 

equitatu prsemisso, 
qui carperet 
atque impediret 
novissimum agmen, 



il retablit les oenturions 

dans dea grades plus considerables, 

et les tribuns 

dans rhonneur de-tribun. 

LXXV.IJI. Les Afraniens 
etaient inquietes par le fourrage, 
ils faisaitmt-de-reau avec-peine, 
les legiannaires avaient 
quelque aboiidance 
de ble, 

parce qu'ils avaieut ete charg^s 
d'emporter d'IIerda 
le ble 

de vingt et denx jours; 

les toldatt aux -petiu-bouoliers 

et les nuxiliaires 

n 7 en avaient aucune quantile, 

euco dont et Jes faciLites 

pour s'e?i proeurer 

etaient petitrs, 

et les corps inaccoutumes 

k porter des fardeaux : 

aussi cbaque-jour 

un grand nombre de ceux-ci 

s'enfujait vers Cesar. 

L 7 afliiire etait 

dans cette situation-eritiqm, 
mais des deux plans 
proposes 

cehii-ci semblait plus facile-^-accomplir, 

savoir de retourner a Ilerda, 

parce qu'ils avaient laisse la 

un-peu de b!6 : 

ils avaient-confiance 

eux devoir mettre-a-execution la 

le reste-du plan. 

Tarragone etait-distante trop loin : 

vu laquelle distance ils comprenaient 

la chose pouvoir recevoir 

plusieurs mauvaises-cbances. 

Ce plan etant approuve, 

ils partent du camp. 

Cesar, 

sa cavalerie etant envoyee-en-avant, 
laquelle harcelat (pour harcelerj 
et genat (pour gener) 
le dernier corps-d'arin^e, 
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subsequiLur. Nullum intercedebat tempus, quin oxtremi cum 
equitibus proeliarentur. 

LXXIX. Genus erat hoc pugnae. Expeditse cohertes novis- 
simum agmen claudebant ; pluriesque in locis campestribus 
subsistebanl : si mons erat ascendendus, facile ipsa loci 
natura periculum repellebat, quod ex locis superioribus, qui 
antecesserant, desuper suos ascendentes protegebant. Quum 
vallis aut locus declivis suberat, neque ii, qui antecesserant, 
morantibus opem ferre poterant, equites vero ex loco supe- 
riore in aversos tela conjiciebant : tum magno erat in pe- 
riculo res. Relinquebatur, ut, quum ejusmodi locis esset 
appropinquatum, legionum signa consistere juberent magno- 
que impetu equitatum repellerent; eo submoto , repente 
incitati cursu sese in valles universi demitterent, atque, ita 
transgressi, rursus in locis superioribus consislerent, Nam 

et arrSter leur arriere-garde, avec laquelle on etait sans cesse aux 
mains. 

LXXIX. Voici comment 1'actioti se passait. Des eohortes sans ba- 
gage fermaient Tarriere-garde et faisaient souvent face en plaine. 
S'il y avait une montagne k passer, la position seule ecartait tout 
danger, parce que les premiers arrives protegeaient de la hauteur 
ceux qui les suivaient. Mais en descendant ou dans les vallees, 
comme la tete ne pouvait soutenir la queue, sur laquelle notre cava- 
lerie lancait ses traits de haut en bas, les derniers rangs, pris a dos, 
6taient dans une position tres-critique. En approchant de ces en- 
droits, il fallait faire faire halte aux legions qui repoussaient la 
cavalerie par une charge vigoureuse : a Vinstant, Farmee entiere se 
precipitait a toutes jarabes daus la vallee et, 1'ayant franchie, tenait 
fernie de nouveau lur les hauteurs. Car, loin de tirer quelque ser- 
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subsequitur ipse 
cum legionibus. 
Nullum tempiiF> 
intercedcbtit, 

quiu extremi prceliarentur 
cum equitibus. 

LXXIX. Geuus pugusa 
erat hoc. 

Cohortes expeditaa 
claudebaut 
novissimum agmeu ; 
subsistebantqne pluries 
iu Jocis eanipestribus : 
si nions erat ascendendus, 
natura ipsa loci 
repellebat faciie 
periculuw, 

quod. qui antecesserant, 

protegebant desuper 

ex locis superioribus 

suos asceudentes. 

Quurn vallis suberafc 

aufc locus declivis, 

neque ii, qiu autecesserant, 

poterant ferre opem 

morauubus, 

equites vero 

ex loco Buperiore 

conjiciebant tela 

in aversos : 

tum res erat 

in maguo periculo. ■ 

Relinquebatur, ut, 

quum appropiuquatum esset 

locis ejustuodi, 

juberent 

signa, legionurn 

coiisistere 

r e pul le r e n tqu e eq uitatu m 

magno iinpetu; 

eo submoto, 

universi repente 

incitati eursu 

sese detnitterent 

in valles, 

atque, transgressi ita, 
consisterent rursus 



suit lui-mfune 

avec s$s legions. 

Aucun iiiornent 

ue s'interposait (ne s'ecoulait) t 

sansque )es dern iers romgs combattisaent 

avec les cavaliers. 

J ,X X J X . Le genre de oombat 
etait aelui-^i. 

Des cohm-tes sans-b.igages 
fermaient 

le dernicr eorps-de-marehe ; 

et elles faisaient-halte souveut 

daus les en-Jroits de-plaine : 

si uue nionlugue devait etre gravie, 

la naturc m&rae du lieu 

eloignuit 1'acilement 

le danger, 

parce que, cetw qui avaient precede, 

protegeaient d 7 eii-haut 

des lieux superieurs 

les leurs qni-moutaient. 

Lorsqu'une valiee se reucontrait 

ou un lieti en-peute, 

et que ceux qui avaient precide 

ne pouvaieut porter secours 

aux retardataires, 

tandis que les cavaliers 

d'un lieu superieur 

lancaient des traits 

sur eux qui-av{uent-le-dos-tourn« : 

alors la chose etait 

daus un trrand dauger. 

Ceci etait laisse irestait), que, 

lorsqu*on s'etait approche 

de lieux de-cette-sorte, 

ils ordounassent 

3es enseignes des legions 

s'arr§ter 

et repoussassent la cavalerie 
par une grande cliarge ; 
que celle-ci etant ecartee, 
tous-ensemble soudaia 
lances par la course 
ils se precipitassent 
cians les vallees, 
et, ayant-passe-outre ainsi, 
s'arretassent de-nouve:m 
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tantum ab equitum suorum auxiliis aberant, quorum uumo- 
rum habebant magnum, ut eos, superioribus perterritos proe- 
liis, in medium reciperent agmen ultroquc eos tuerentur : 
quorum nulli ex itinere excedere licebat, quin ab equitatu 
Csesaris exciperentur. 

LXXX, Tali dum pugnatur modo, lente atque paullatim 
procedilur, crebroque, ut sint auxilio suis, subsistunt : ut 
tum accidit. Millia enim progressi quatuor, vehementiusque 
peragitati ab equitatu, montem excelsum capiunl ibique una 
fronte contra hostem castra muniunt, neque jumentis onera 
deponunt. Ubi Ceesaris castra posita tabernaculaque consti- 
tuta, et dimissos equites pabulandi causa animum adverte- 
runt, sese subito proripiunt hora circiter sexta ejusdem diei, 
et spem nacti morae, discessu nostrorum equilum, iter facere 
incipiunt. Qua re animum adversa, Caesar, relictis Iegionibus 

vice d J une nombreuse cavalerie, rinfanterie avait ii la defendre ; de- 
couragee par les actions precedentes, elle marchait au eentre de )a 
colonne, et tout ce qui osait s*en ecarter etait enleve par la notre. 

LXXX. En combattant ainsi, 1'ennemi n'avancait que lcntement 
et pas a pas : souvent il faisait halte pour soutenir les siens. De la 
vint qu'aa bout de quatre milles, tourmente de plus en plus par la 
cavalerie, il gagna unc haute montagne et s'y retrancha, mais de 
notre cote seulernent et sans decharger les bStes de somme. Cesar 
campe aussi ; on dresse les tentes et on envoie la cavalerie au four- 
rage : c'etait environ la sixieme heure du jour. Tout k coup lcs Afra- 
niens partent precipitamment et continuent leur route, esperant que 
Tabsence de notre cavalerie leur donnera du temps. Aussitot Cesar 
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in locis superioribns. 
Nam aherant 
ab auxiliis 
suornm equitum, 
quorurn habebant 
magnum numerum, 
tantum ut reciperent 
in medium agmen 
eos perterritos 
prceliis superioribus 
tuereuturque eos ultro i 
nnlli quorum 
licebat exoedere 
ex itinere, 
quin exclpereutur 
ab eauitatu Csesaris. 

LXXX. Dum pugnatur 
tali modo, 
proceditur 

lente atqne paullatim^ 
subsistuntque crebro, 
ut sint auxiiio suis : 
ut accidit tum. 
Progressi enim 
quatuor millia, 
peragi t atique vchementi ns 
ab eqnitatu, 

capiunt montem excelsum 
ibique muniunt castra 
una fronte 
contra hostem, 
neque deponunt onera 
jnmentis. 

JJb\ adverterunt animum 
castra Csesaris posita 
tabcrnaculaque constituta, 
et equitcs dimissos 
oausa pabuianoi, 
sese proripiuut subJto 
sexta liora circiter 
ejusdem diei, 
et, nacti spem morse, 
incipiuut facere iter 
discessu 

nostrorum equitum. 
Qua re adversa animum, 
Osesar subsequitur 



dans des lienx superjeurs. 

Car ils dtaient-loin 

des secours 

da leurs cavalicrs, 

desquels ils avaient. 

un grand noinbre, 

tellement qu'ils rccovaient 

au milien-da lenr troupe 

ceux-ci eiYayes 

nar b k s eonibats pr<'c<'dents 

et prote^enietit eux spontanement *. 

et a aucun d'eux 

il n'etait possibJe de s'ecarter 

de la route, 

sans qu'ils fussent recus 
par hi cavajerie de Cesar. 

LXXX. Tandis que l'on combat 
d*une telie maniere, 
on s'avance 

lentement et peu-a-peu, 

et on iait-halte frequemment, 

pour qu'on soit a secours anx siens : 

comme il arriva alors» 

En-effet s*etant avances 

a quatre millcs, 

et liarceles vivemenfc 

par la cavalerie, 

ils s T emparent d T une montagne elevee 

ct la fortifient un camp 

d'un-seul front 

en face de Tennemi, 

et ils ne dechargent pas les fardeaux 

aux betes-de-somme. 

Des q u ' i 1 s t o u r n eren 1 7<*«r esprittvrj cen, 

le camp de Cesar assis 

et ses teutes ctablies, 

ct ses cavaliers renvoyes 

en-vue de faire-du-fourrage, 

ijs s 7 ecbappent subitemeut 

a ]a sixieme heure euviron 

du meme jour, 

et y ayant acquis Tespoir d*un de.lai, 

ils com mencent a faire route 

des le depart 

de nos cavaliers* 

Laquelle chose etant remarquee, 

Cesar suit 
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subsequituj 1 , praesidio hnpodimentis paucas cohortes relin- 
quit : hora decima subsequi pabulatores, equitesque revocari 
jubct. Geleriter equitatus ad quotidianum itineris ofGcium 
revertitur : pugnatur acriter ad novissimum agmen 3 adeo, ut 
paene terga convertant ; compluresque milites, etiam nounulli 
centuriones inlerficiunlur. Instahat agmen Caesaris alque 
uuiversum imrainebaL 

LXXXL Tum vero neque ad explorandum idoneum locum 
castris, neque ad progrediendum data facultate, consistunt 
necessario et procul ab aqua, et natura iniquo loco, castra 
ponunt, Sed iisdem de causis Caesar, quae supra sunt de- 
monstratae, prcelio amplius non lacessit et eo die tabernacula 
statui passus non est, quo paratiores essent ad insequendum 
omnes, sivo noctu, sive interdiu erumperent. 1 1 1 1 enim ad- 
verso vitio castrorum, tota nocte munitiones proferunt, cas- 

les suit avec ses legions, laisse quelques cobortes a la garde du ba- 
gagc, ordonue aux fourrageurs de le rcjoindre vers la dixieme Leure 
et fatt rappeler la cavalerie. Elle eut bientot repris son service or- 
dinaire dans la marche, et Taction devint si vive, que Parriere-garde 
ennemie tourna presque le dos, et qu'on lui tua beaucoup de moude 
et meme plusieurs centurions. Cependant Ccsar approcbait et toute 
1'arrnee allait §tre a portee. 

LXXXI. Alors les Afraniens, n'ayant ni la faculte de choisir un 
campement commode, ni celle d'avancer, sont forces de s'arreter et 
decamper loin de 1'eau, dans une mauvaise position. Cesar, pour les 
raisons dont on a parle, ne les attaque pas , mais II defend de dresser 
les tentes, afin que l'on soit plus tot pret a les suivre, s'ils venlent s'e- 
cbapper soit de nuit soit de jour. Sentant le vice de leur campe- 
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legionibus relictis, 

relinquit paucas cohortes 

prsesidio impedimentis : 

decima hora. jnbet 

pabulatores subscqui, 

equiresque revocari. 

Equitatua 

reverritur celeriter 

ad officium quotidianum 

itinerls : 

pugnatur acriter 

ad novissimum agmen, 

adeo ut psene 

convertant terga; 

compluresque milites, 

etiam nonnulli centuriones 

interfioiuntur. 

Agmen Csesaris 

instabat 

atque imminebat 
universum. 

LXXXI. Tum vero 
facultate data 
neque ad explorandum 
locura idoneum castris, 
neqne ad progrediendum, 
consistunt necessario 
et ponunt castra 
procul ab aqua, 
et loco 

iniquo natura. 

Sed deiisdem causls, 

quse sunt demonstratae 

supra, 

Caesar non lacessit amplius 
prcelio 

et non passus est 
tabernacula statui 
eo die, 
quo omnes 
essent paratiores 
ad insequendum, 
sive erumperent 
noctu, 

sive interdiu. 
IIH enim, 
vitio castrorum 



avec les legions laissees en rd$$rvi t 

il laisse peu-de cohortes 

pour garde aux bagages : 

a la dixieme heure il ordonne 

]es fourragimrs suivre, 

et les cavnliers Otro rappeles. 

La cavalerie 

revient rapidement 

pour le devoir quotidicn 

de la marcbe : 

on combat avec-acliarnement 

vers le dernier corps-de-marcbe, 

tellement que presque 

ils (les ennemis) toument le dos; 

et plusieurs soldats^ 

meme quelques ccnturions 

sont tues. 

L'armce de Crfsar 

approcbait 

et etait.a-portee 

tout-entiere. 

LXXXL Mais alors 
nulle facilite n'£tant donne^ 
ni pour explorer 
un Heu propre pour un carnp, 
ni pour marcher-en -avant, 
ils s'arretent par-necessite 
et posent leur camp 
loin dc 1'eau, 
et dans un lieu 
desavantageux par nature. 
Mais pour les mlmes motifs, 
qui ont ete indiqucs 
plus haut, 

Cesar ne les attaquc plus 
par un seul combat 
et il ne souflrit pas 
des tentes etre etablies 
ce jour-la, 
afin que tous 
fussent plus pr^ts 
a poursuivre, 

soit qu'ils (les ennemis) s'echappassent 
de nuit, 

soit qu't/s s'echappas$ent pendant-le-jour . 
Ceux-la en efFet, 
Je vice de leur camp 
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traque castris convertunt. Iloc iciem postero die a prima luce 
faciunt totumque Ln ea re cliem consumunt. Sed, quanLum 
opere processerant et castra protulerant, tanto aberant ab 
aqua longius, et pncsenti malo aliis malis remedia dabantur. 
Prima nocte aquandi causa nemo egreditur ex castris : proxi- 
mo die, prsesidio in castris relicto, universas adaquam cupias 
educunt; pabulatum emittitur nerao. His eos suppliciis male 
haberi Caesar et necessariam subire dedilionem, quam proclio 
decertare, malebat: conatur tamen eosvallo fossaque circum- 
munire, ut quam maxime repentinas eorum eruption.es demo- 
retur; quo neeessario descensuros exisUmabat. IUi, et inopia 

ment, ils prolongeut leurs ratraAchements toute la nuit et portent 
leur camp plus loin; le lendernain, des 1'aube, ils reprenrient le 
meine travail et y eroploient tout le jour ; mais, plus ils s'avan- 
eaient et gaguaient du terrain, plus ils s'eloigiiaient de Veau : 
c'etait remedier a un mal par un autre. La premiere nuit per~ 
sonne ne sortit du camp pour aller puiser de Teau ; le lendemain 
toute Tarmee s'y porta, excepte la garde du camp ; ou n'envoya 
personne au fuurrage. Ce^ar, aimant mieux les reduire par la rnisere 
a capituler que d'en venir aux inains, entreprit cependant de les en- 
fermer par un rempart et par un fossse, pour Itre tout a fait a Tabri 
d*une brusque sortie, a laquelle il jugeait qu'ils seraient forces d'en 
venir. Iis firent tuer alors toutea leurs b£tes de somrae, tant a cause 
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adverso, 

proferunt munitiones 
tota nocte^ 

convertuntque castra 

castris. 

Die postero 

a prirna luce 

faciunt hoc idem 

consurauntque diem totum 

in ea re. 

Sed aberant ab aqua 
tanto Jongius 
quantum processerant 
opere 

et protulerant castra, 
et remedia dabantur 
malo prsesenti 
aliis malis. 
Prima nocte 
nemo egreditur 
ex castris 
causa aquandi : 
die proximo, 
prsesidio relicto 
in castris, 
educunt ad aquam 
universas copias ; 
uemo emittitur 
pabulatum. 
Ctesar malebat 
eos male haberi 
his suppliciis 
et subtre 

deditionem necessariam , 
quam decertare prcelio : 
tamen conatur 
eircummunire eos 
vallo fossaque ? 
ut demoretur 
quam maxime 
eruptiones repentinab 
eorum ; 

quo existi mabat 
descensuros necessario. 
Iili, 

et addueti 
inopia pabuli, 



etant remarque, 

prolengent lea retranehemente 

toute la ini it ? 

et ekangeut Uur eamp 

contre un autre camp. 

Le jour suivant 

des la premiere lueur 

lls ibnt cette meme chose 

et consument la jounire. entiere 

dans cette occupatien. 

Mah ils etaient-eloignes de 1'eau 

d'antant plns loin 

qu'ils s^etaient avances 

par leur euvrage 

et avaient porte-plus-loin leur canip, 

et des remfedes etaient donnes 

au mal prisent 

par d'autres maux. 

La premicrc nuit 

personne ne sort 

du camp 

en-vue de faire-de-1'eau ; 
le jour suivant, 
une garnison etant laissee 
dans le camp, 
jls font-sortir pour 1'eau 
toutes les treupes ; 
personne n T est envoye 
f air e -d u- f ou r r age . 
Cesar aimait-mieux 
eux etre maltraites 
par css miseres 
efc subir 

une capitulation necessaire, 
que de lutter par uu combat : 
cependant il s'efForce 
d'envelopper eux 

d'un retranchement et d*un ibsse, 
arin qu'il retarde aviant 
qu'i7 le poxirra le plus 
les sorties soudaines 
d'eux ; 

chose oii (a laquelle) il pensait 
eucc devoir descendre uecessairement. 
Oeux-la (les ennemis), 
et amenes 

par le nianque de fourrage, 



132 BE BELLO CIVILI LIBER L 

pabuli adducti, et, quo esseaL ad id expeditiores, omnia sar- 
cinaria jumenta interfici jubent. 

LXXXIL In his operibus consiliisque biduum consumitur : 
tertio die magna jam pars operis Ceesaris processerat. II 11 im- 
pcdiendae rei, hora circiler octava signo dato, legiones edu- 
cu.it aciemque sub castris instruunt. Csesar ab opere legiones 
revocat, equitatum omnem convenire jubet, aciem instruit : 
contra opinionem enim militum famamque omnium videri 
proelium dofugisse, magnum detrimentum alTerebat. Sed eis- 
tfem de causis, quae sunt cognitae, quo minus dimicare vellet, 
movebatur; atque hoc etiam magis, quod spatii brevitas, 
etiam in fugam conjectis adversariis, non multum ad sum- 
mam victorise juvare poterat; non enim amplius pedum mil- 
libus duobus ab castris castra distabant. Hinc duas partes 

de la disette de fourrage, que pour que rien ne les embarrassat en 
route. 

LXXXII. Ces travaux et ces operations prirent deux jours. Le 
troisierne, les ouvrages de Cesar etaient deja fort avances; vers la 
buitieme heure, les Afraniens, pour les interromprc, donnent lc 
signal, font sortir leurs legions et les rangent en bataille devant le 
camp. Cesar rappelle les siennes du travail, fait assembler toute sa 
cavalerie. et se met en bataille de son cote. II lui eut ete tres-pre- 
judiciable de paraltre refuscr le combat eontre le vceu des soldats 
et Pavis general : mais les memes raisons que l'on connait ]e de- 
tournaient d'engager Faetion, et d'autant plus que, meme si les 
ennemis prenaient la fuite, on ne pouvait guere esperer une victoire 
complete, a cause du peu d'espace, car il tt'y avait pas plus de deux 
mille p ; eds d'un camp k Pautre ; cbaque armee en occupait un tiers ; 
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et, quo essent 
expeditiores ad id, 
jubent 

omnia jumenta sarcinaria 
interfici. 

LXXXII. Biduum 
consumitur 
in his operibus 
consiliisque : 
tertio die 
jam inagiut pars 
operis Caasaris 
processerat. 
Illi 

impedienda) rei, 

signo dato 

octava bora circiter, 

educunt lcgiones 

instruuntque aciem 

sub eastris. 

Caesar revocat legiones 

ab opere, 

jubet omnem equitatum 

couvenire, 

instruit aciem : 

videri enim 

defugisse prcelium 

contra opinionem militum 

famamque omuium, 

afTerebat 

magnum detrirnentLiiri. 

Sed de eisdem causis, 

quge sunt cognitse, 

movcbatur 

quo vellet minus 

dimicare; 

atque hoc etiam magis, 
quod brevitas spatii, 
etiam advnrsariis 
conjectis in fugain, 
non poterat juvare mulUim 
ad summam victorise i 
castra enim 

non distabant ab castris 
amplius duobus millibus 
pedum. 
Hinc 



et, afin qu'ils fusscnt 

plus libres pour cette operation, 

ordonnent 

toutes les betes de-somme 
etre tuees. 

LXXXIL Deux-jours 
se consutnent 
dans ces travaux 
et ces projets : 
le troisieme jour 
deja u ne grunde partie 
de rouvrage de Cesar 
6*tait avanct^e. 
Kux (les cnnemis) 
pour entraver la cbose, 
un sign al etant dotine 
a la Imitieme heure environ , 
font-sortir les legions 
et rangeut rannee en balaille 
devant Je camp, 
Cesar rappelle ses legions 
de leur travail, 
ordonne toute la cavalerie 
se rassembler, 
range Tarrnce en ba-taille : 
en-eflet de paraltre 
avoir evite le combat 
contre 1'opinion des soldats 
et la croyanee de tous, 
cela apportait 

un grand dommage d Cesar. 
Mais pour les memes motifs, 
qui sout connus, 
il etait pousse 

aceqif il voulfttmoins(a ne plus vouloir) 
combattre: 

et par cela encore davantage 

que la brievete de 1'espace, 

meme les ennemis 

ctant mis en fuite, 

ne pouvnit aider bcaucoup 

a la totalite de la victoire : 

en-efTet un camp 

rfetait-pas-distant de 1'autre camp 
de plus de deux milliers 
de pieds. 

De-la (de cet intervalle) 



1) 
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acies occupabant; tertia vacabat ad incursum atque impc- 
lum militum relicta. Siprc&lium commilteretur, propinquitas 
castrorum celcrem superatis ex fuga receptum dabat. Hac de 
causa conslituerat, signa inferentibus resistere, prior proelio 
non lacesscre. 

LXXXIIL Acies erat Afraniana duplex legionum quinque; 
tertium in subsidiis locum alarise cohortes obtinebant : Ca^sa- 
ris triplex : sed primam aciem quaternoe cohortcs cx quinque 
legionibus tenebant; has subsidiariae ternas et rursus aliae 
totidem suse cujusque legionis subsequebanlur ; sagittarii fun- 
ditorcsque mcdia continebantur acic; equitatus latera cin- 
gebal. Tali instructa acie, tenere uterque propositum videba- 
tur; Csesar nisi coactus proelium non committere; ille, ut 
opera Ccesaris impedirct. Producitur tamen res, aciesque ad 

restalent donc six. a sept cents pieds pour la charge et le choc. Si 
Pon en venait aux mains, les vaincus trouveraient aussit6t un asile 
dans leur camp, vu sa proximite. D\opres cela, Cesar avait resolu 
de rester sur la defensive et de ne pas attaquer le premier. 

LXXXIII. Afranius avait forme deux lignes de ses cinq legions 
et une troisieme deses auxiliaires, qui servaieut de reserve. Cesar fit 
aussi trois lignes : la premiere de quatre cohortes dc ehacune de ses 
cinq legions, la seconde de trois et la troisieme de trois encore, 
chaque legion etant ainsi distribueepar echelons dansles trois lignes. 
Les archcrs et les frondeurs se trouvaient au ccntre, et la cavalerie 
sur lcs flancs. Dans cet ordre, les deux partis sembkiicnt atteindre 
leur but : Cesar en ne combattant pas s'il n'y ^tait forco, Afranius 
en interrompant les travaux de Cesar, Cepcndant lc ternps s*eeouIe 
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acies 

occupabant duas partes ; 
tertia vacabat, 
relicta ad incursum 
atque impetum miHtum. 
Si prcelium committeretur , 
prooinquitas castrorum 
dabat superatis 
reeeptum facilem 
ex fuga. 
De hac causa 
constituerat 
resistere 

inforentibus signa, 
non lacessere prior 
prcelio. 

I .XXXIII. Acies 
Afraniana 
erat duplex 
quinque legionum ; 
eohortes alariai 
obtinebaut tertium locum 
in subsidiis : 
Ca^saris triplex : 
sed quaternai cohortes 
ex quinque legionibus 
tenebant prirnam aeiom ; 
terncc subsjdiarise 
et rursus totidem alise 
cujusque legionia siiie 
subseqiuYbuntur has ; 
sagittarii 
Funditoresque 
eontinebantur 
media acie; 
equitatns 
cingcbat latera. 
Tali acie 
instructa, 
uterque viuebatur 
tenere propositum : 
Oaesar, 

non committere prcelium 
nisi coactus ; 
ille ; nt impediret 
operu Ca^saris. 
Tamen 



les nrmees 

occupaient deux parties (les deux tiers) 

la troisicma partie etait-vide, 

etant ]aiss»>e pmir la chargc 

et le elioe des soiiuits. 

Si Je combat s'engngeait, 

la proximite du eainp 

donnait nux vainens 

une retruite facile 

apres la fuite. 

Pour ce motif 

il (Oesar) avait r&solu 

de resistcr [seignc ; 

aux enncmis CnUant-avancftr leurs cn 

et dc ne pas les attaquer lc promier 

par un coinbat. 

LXXXIIL Luli^ne-ue-bataille 
d^-Afranius 
etait double 
formee dc cinq legions ; 
les cohortes auxiliaires 
occupaient la troisieme place 
en reserve : 

r.elle dc Cesar eiaii triple : 

mais quatre coliovtes 

tiree* de cinqlegions 

tenaient la premiere ligne; 

trois cohorles de-reserve 

et ensuite tont-autant d'autres 

de chaque legion d'-elles 

suivaient oelles-ci ; 

Jes arehers 

et les frondeurs 

etaient rnaintenus 

au milieu-de Tarmee; 

la eavaleae 

couvrait les flancs. 

Une telle ligne-de-bataille 

etant formee, 

run-et-rautre chef paraissait 
tenir (atteindre i $on but ; 
Cesar, 

de ne pas engager le combat 
sinon force ; 

celui-la (Afranius), qu*i1 emp^chat 
les ouvr:)ges de Cesar. 
Cependant 
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solis occasum conlinenlur; inde utrique in caslra discedunl. 

Postcro die munitiones institutas Caesar parat perficere; illi 

vadum fluminis Sicoris tentare, si transire possent. Qua rc 

animum adversa, Cresar Germanos levis armaturae equitum- 

que partem flumcn transjicit crebrasque in ripis v custodias 

disponit. 

LXXXIV. Tandem, omnibus rebus obscssi, quartum jam 
diem siae pabulo retentis jumentis, aquae, lignorum, frumenti 
inopia, colloquium petunfc, et id, si fieri possit, scmoto a mi- 
litibus loco. Ubi id a Qesare negalum, ct, palam si colloqui 
vellcnt, concessum est; datur obsidis ioco Caesari filius AlVa- 
nii. Yenitur in eum locum, quem Caesar delegit. Audiente 
ntroque exercitu, loquitur Afranius : Non esse aut ipsis, 
aut miiitibus succensendum, quod fidem erga imperatorem 
suum Cn, Pompeium conservare voluerunt, sed satis jam 

et les armees, etant restees sans agir jusqu'au coucher du soleil, ren- 
trent 1'une et 1'antre dans leur carnp. Le lendemain, Cesar fait conti- 
nuer ses ouvrages et, comme il apprend que les ennemis font sonder 
le Sicoris pour y trouver un gue, il fait passer 1'mfanteria legere des 
Germains et une partie de sa cavalerie sur Tautre rive, qu/il garnit 
de postes nombreux. 

LXXXIV. Enlin assieges de toute maniere, n'ayant plns de four- 
rage deja depuis quatre jours et manquant d'eau, de bois et de ble\ 
les chefs deraandent une entrevue, et, s'il est possible, a 1'ecart. Ce- 
sar s'y refuse et ne consent qu'a une conference publique ; il recoit 
pour otage le fils d'Afranius. On se reunit au lieu qu'indime Cesar, 
et, devant lesdeux armees, Afranius prcnd la parole : « 11 nefallait 
s'irriter ni contre lui, ni contre ses soldnts, de ce qu'ils avaient voulu 
rester fideles a Pomp^e, leur general; mais ils avaient assez faitpour 
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res producitur, 
aciesque continentur 
ad occasum solis ; 
inde utrique 
discedunt in castra. 
Die postero 
Csesar parat perfieere 
munitiones institutas ; 
illi tentare vadum 
iluminis Sicoris, 
si possent transire. 
Qua re animum adversa, 
Caesar transjicit flumen 
Gcrnianos 
armaturse levis 
partemque equitum 
disponitque in ripis 
custodias crebras. 

LXXXIV. Tandem, 
obsessi omnibus rebus, 
jumentis retentis 
sine pabulo 
jam quartum dicm, 
inopia aquae, 
iignorum, frumenti, 
petunt colloquium, 
et idj si possit rleri, 
ioco semoto a militibus. 
Ubi id negatum est 
ii Csciare, 
et concessum est f 
si vellent coiloqui 
nalam ; 
filius Afranii 
datur Csesari 
loco obsidis. 
Yeniturin eum lociim, 
quem Csesar delegit, 
Utroque exercitu audiente, 
Afranius loquitur : 
Non esse succensendum 
aut ipsis, 
aut xnililibus, 
quod voluernnt 
conservare iidem 
erga Cn. Pompeium 
suum imperatorem, 



l'affaire est tralnee-en-longucur, 

et les armees s« tiennent inaclives 

jusqu'au coucher du soleil ; 

alors )es uns-et-lcs-autres 

se retirent dans leur camp. 

Le jour suivunt 

Cenar se prrpnr^ :i aeliever 

les fortifications eommcncees; 

eux ilcs eiuiemis k tentcr le gue 

de la riviere de Sicoris, 

s'i Is p»uvaient la traverser. 

Laouelle ohose etant remarquee, 

@esar jette-au-dela de la riviere 

i#* Gerniains 

d'armement le^er 

et une partie de ses cavalicrs 

et echelonne sur les rives 

des postes tVequents. 

LXXXIV. Eniin, 
assit-m-s par toutes choses, 
les be;es-de-somme ayant cte retenues 
sans fourrage 

deja pour le quatrieme jour, 
par manque d'eau 7 
de bois, de ble, 

ils demandent une conference, 
et celle-ci, s'il peut se faire, 
dans un lieu ecarte des soldats. 
Comme cela fut refuse 
par Cesar, 

et qu'i\ leur fut accnrde seulement, 

s'ils voulaient conferer 

pubiiquernent ; 

le lils d'Afranius 

est donne a Cesar 

en place cVotage. 

On vient dans ce Heu, 

que Cesar a clioisi. 

L'nne-et-1'autre armee entendant, 

Afranius parle ainsi : 

Ne pas falloir s'irriter 

ou contre eux-mCmcs, 

ou contre les soldats, 

de ce qii'ils ont voulu 

couserver leur ioi 

envers Cn. Pompee 

leur general, 
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fecisse officio satisque supplicii tulissc, perpessos omnium 
rerum inopiam : niinc vero, paene ut feras, circummunitos 
prohiberi aqua, prohiberi ingressu, neque corpore dolorem, 
neque animo ignominiam ferre posse : itaque se victos con- 
fiteri: orare atque obsecrare, si qui locus misericordiao relin- 
quatur, ne ad ultimum supplicium progredi necesse habeant. 
Hnec quam potest demississime alque subjectissime exponit. 

LXXXV. Ad ea Cicsar respondit : Nulli omnium has par- 
les vel querimoniae, vel miierationis } minus convenire : reli- 
quos enim omnes suum officium proestitisse; se, qui etiam 
bona conditione etloco et tempore 03quo. eonfligere noluerit, 
ut quam iutegerrima essent ad pacem omnia; exercitum 
suum, qui, injuria etiam accepta suisque interfeclis, quos in 

leur devoir, asscz souffert de tous les genres de besoins : aujour- 
d'hui mSrne, resscrres presque eomme des b@tes feroces, ils ne pou~ 
vaient ni puiser de Feau ni faire un pas ; leur corps 6tait dpuise par 
la rnisere, leur ame abattue par la bonte : ils s'avouaient donc vaiu- 
cus et priaient, conjuraicnt Cesar, s T il etait encore aecessible a Ia 
elemence, de ne pas les envoycr au dernier suppHce, » Cela fut dit du 
ton le plus humble et le plus soumis possible, 

LXXXV. Oesar repondit : « QirAfranius etaifc rbomme a qui 
convenait le moins le role de se plaindre et de vouloir apitover ; car 
tous les autres avaient fait leur devoir : soit lui Cesar, aui, pour 
que rien ne s'opposat a une conciliation, iravait pas voulu com- 
battre memc avec 1'avantage du moment et du lieu; soit ses sol- 
dats, qui t malgre les outrages qu'ils avaient recus et 3c massacre 
de leurs camarades, avaient conserve, protege les Afraniens qui 
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sed feoisse jara satis 
officio 

tulisseque satis supplicii, 

perpessos inopiam 

omnium rerum : 

nunc vero, 

pa?ne ut feras, 

circummnnitos 

prohiberi aqua, 

prohiberi ingressu, 

neque posse ferre 

corpore dolorem, 

neque animo ignominiam : 

itaque se confiteri victos : 

orare atque obsecrare, 

si qui loeus relinquatur 

misoricordise, 

ne liabeant necesse 

progredi 

ad ultimum supplicium. 
Exponit hsec 
quam potest 
demississime 
atque subjectissime. 

LXXXV. Casar 
respondit ad ea : 
Has partes 
vel querimoniai, 
vel miserationis 
convcnire miuus 
nulli omnium : 
omnes enim reliquos 
p raestitisse 
suum officium ; 
sc, qui noluerit 
conlligere, 

etiam conditione bona 
et loco 

et tempore sequo, 
ut omnia essent 
ad pacem 

quam intcgerrima: 
suum exercitum, 
qui, etiam injuria 
accepta 

suisque interfectis, 
conservarit et texerit 



mais €u% avoir fait deja assiss 
pour lc devoir 

et avoir endure assez de miseres, 

ayant souflWt ia disette 

de tontes choscs : 

or maintenant eux, 

presque corome des bdtes-ferooes, 

entourcs-de- toutos-purts 

Stre ernpfceh^s de faire de l'eau 

§tre empdches de fairt un pas, 

et ne pouvoir supporter 

de corps oeiU doulcur, 

ni de ceeur reitc ignorainie ? 

en-consequence extoa s^ivouer vaincus 

prier et cenjurer lui t 

si quelque plnce cst laissee 

a la pitie\ 

qu*iis n f aient pas pour necessaire 

(Yen venir 

au dernicr suppHoe. 

II expose ces clioses 

autant qu'il peut le faire 

de-la-maniere - la-plus-humble 

et de-ln-maniere-la-plus-soumise. 

LXXXV. Ceear 
repondit a ccs paroles : 
Ce role 
ou de piainte 
ou de pitie 
ne convcnir moins 
a ancnn de tous qu'a Afraniut : 
car tous les autres 
avoir fait 
leur devoir ; 

lui tfabord } qui n^a-pas-voulu 
combattre, 

niGme avec une condiiion bomve 

et dans un licn 

et dans un temps favorable, 

afin que toutes choses fussent 

pour la pnix 

lc pius intaotes possibls; 

puis son annee, 

qui, ni£;ne une injure 

etant rccue par elle 

et les siens etant tues, 

a couserve et a protege 



200 DE BilLLO CIVILI LIB5R 1. 

sua potestate habuerit, conservarit ct tcxerit; illius denique 
exercitus mililes, qui per se de concilianda pace egerint : qua 
in re omnium suorum vitse consulendum putarint. Sic om- 
nium ordinum partesin misericordia constitisse; ipsos duces 
a pace abhorruisse, eos neque colloquii neque induciarum 
jura servasse, et homines imperitos et per colloquium decep- 
tos crudelissime interfecisse. Accidisse igitur his, quod ple- 
runique hominibus nimia pertinacia atque arroganlia accidere 
soleat, uti eo recurrant, et id cupidissimc petant, quod paullo 
ante contempserint. Neque nunc scillorum humilitate.neque 
aliqua temporis opportunitate postulare, quibus rebus opes 
augeantur suas ; sed eos exercitus, quos contra se multos jam 
annos aluerint, velle dimitti. Neque cnim sex legiones alia 
de causa missas in Ilispaniam, septimamquo ibi conscriptam, 

restaient en leur pouvoir; soit enfin )es troupes d'Afranius, qui 
d'elles-memcs avaient propose un accommodement , dont la base 
etait que nal Pompe"ien ne perdrait la vie. Ainsi tout le monde avait 
desire un arrangement; Afranius et Petreius seuls Tavaient eu en 
horreur : ils avaient viole les droits d'un armistice et d 1 une confe- 
rence; ils avaient crucllement dgorge des hommes sans menauee, 
abuses par les ponrparlers. II leur arrivait donc ce qui arrive souvent 
aux hommes trop obstines et trop presomptueux, de rechercher, de 
solliciter vivement ce qu'ils d&iaignaient naguere. Pour lui, ni leur 
humiliation, ni Toccasion propice ne le feraient penser a augmenter 
ses forces, mais il voulait voir Hcencier les troupes, entretenues con- 
tre lui deja depuis nombre d'annees : car on n'avait pas eu d'autre 
son pour envoyer en Espagne six legions, pour y en lever une 
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quos habuerit 

in sua potestate ; 

dcnique milites 

exercitus illius, 

qui egcrint per se 

de concilianda pace ; 

in qua re putarint 

consulendum vitse 

omnium suorum. 

Sic partcs 

omniuin ordinnm 

constitisse 

in misericordia ; 

duces ipsos 

abhorruisse a pace, 

eos servasse jura 

neque colloquii 

neque induciarum, 

et interfecisse 

crudelissime 

homines imperitos 

et decoptos per colloquium. 

Igitur accidissc his 

quod soleat aecidere 

plerumque 

hominibus 

pertinacia . 

atque arrogantia nimia, 

uti reeurrant eo, 

ct petant cnpidissime, 

id quod contempserint 

paullo ante. 

Nunc se postulare, 

neque humiiitate illorurn, 

neque aliqua opportunitate 

temporis, 

quibus rebus 

susB opes 

augeautur ; 

sed velle eos exercitns, 
quos alueiint contra se 
jam mukos annos, 
dimitti. 

Neque enim sex legiones 
niissas in Hispamam 
de alia causa, 
septimamque 



ceu.v qu'elle a eus 

en son pouvoir ; 

enfiu les soldats 

de rarnu-e de lui (d'Afranius), 

qui ont traite par eux-niemes 

pour meuager la paix : 

dans laqnclle chose ils ont pense 

falloir pourvoir k la vie 

de tous les leurs. 

Ainsi le role des hommes 

de tous les rangs 

avoir consiste 

dans )a pitie* ; 

mais les chefs eux-memes (seuls) 

avoir cu-ln>rreur de la paix, 

eux seuh ?*'avoir observe les droits 

ni de la conference 

ni de la treve, 

et avoir luc 

de-la-maniere-la-plus-cruelle 

des hommes imprudents 

et iromries par la conference, 

Donc c.ela etre arrive a ceux-ci, 

qni a-cnitume d'arriver 

la-plupart-d n-tempe 

aux hornmes 

d'une obstiuation 

et d'une arrogance excessive, 

savoir qu^ils recourent la (a cela) 

ct q u' ils demandent tres-avidement 

ce qu'iis ont dcdaigne 

un-peu auparayant. 

Maintenant lui ne demander 

ni par-suite-de 1'huniiliation d'eus 

ni par quelque opportunite 

de circonstance, 

les choses par le.sqnelles choses 

ses ressources (son pouvoir) 

s'augmenteraient ; 

mais vouloir ces armees, 

qu'ils ont entretenues contre lui 

deja depuis bien-des annces, 

etre licenciees. 

Car ni six legions 

avoir etc envoyees en Espagne 

pour \x n autre motif, 

et la septieme legion 
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neque tofc tantasque classes paratas, neque submissos duces, 
rei militaris peritos : nihil horum ad pacandas Hispanias> 
nihil ad usum provinciae provisum, quae propter diuturnilatem 
pacis nullum auxilium desiderarit; omnia haec jam pridem 
contra se parari, in senovi generis imperia conslitui, ut idem 
ad portas urbanis praesidia rebus, et duas bellicosissimas pro- 
vincias absens tot annos obtineat ; in se jura magistratuum 
commutari, ne ex praetura et consulatu, ut semper, sed per 
paucos probati et electi in provincias mittantur : in se setatis 
excusationcm nihil valere, quod superioribus bellis probati 
ad obtinendos exercitus evocentur : in se uno non servari 
quod sit omnibus datum semper imperatoribus, ut, rebus 

septieme, pour y tenir prStes des flottes si nombreuses, pour j faire 
passer des generaux habiLes. Rien de tout cela n'avait pour but !a 
tranquillite de TEspagne ni le scrvica du pays, qui, paisible depuis 
longtemps, n'exigeait pas une nrmee Tout cela se preparait de lon- 
gue main contre lui : contre lui s'elevaient des pouvoirs d'une es- 
pcce nouvelle, en sorto que le mSme homrae, qui, campe aux portes 
de Rorae, dirigeait tout dans la ville, gouvernait, depuis tant d'an- 
nees, quoique absent, les denx provinces les plus belliqueuses. Pour 
lui nuire, a lui Cesar, on violait les droits des magistrats, en n'en- 
voyant plus dans les provinees des ex-consuls et des ex-preteurs ? 
mais des affides choisis par quelques factieux. Pour lui nuire, on 
enlevait a- l'&ge ses priviieges et L'on se faisait des armees de vete^ 
rans. A lui seul on refusait ce qu'on ne refusa jamais aux generaux 
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couscriptam ibi, 
neque tot classes 
tantasque paratas, 
ncque duces 
submissos, 
peritos rei militaris : 
nihil liorum 
provisum 

ad Uftum provincise, 

quce desideravit 

nulium auxilium 

propter diuturnitatem 

pacis; 

omnia liaic 

parari in se 

jam pridem, 

in se imperia 

novi generii 

conntitui, 

ut idem 

ad portas 

obtineat prsesidia 

rebus urbanis, 

et absens tot annos 

duas provincias 

bellicosissimas : 

in se 

jura magistratuum 

commutari, 

ne mittantur 

in provineias 

ex prastura 

ct eonsulatu, 

ut semper, 

sed probati et electi 

per paucos : 

in se excu^ationem setatis 
valere nihil, 
quod probati 
bellis superioribus 
evocentur 

ad obtinendos exercitus : 
in se uno 
non servari 

quod datum sit semper 
omnibus imperatoribus, 
ut, rebus gestis 



avoir iii levde la (cn Espagne), 

ni taut fle flottes 

et si-grandes uvoir eVeequipees 

ni dcs chefe 

y avoir cte cnvoycs, 

habiles dans la cliose (1'art) ruilitaire t 

rien (aucune) do cos ehoses 

n l avoir ele menagu 

pour Tntilite dts la provincc, 

laquelle n'a dosiru (ii^avaiteubesom de) 

aucun sfeeours 

a causc de la longue-duree 

de la paix ; 

toutes ces mt&ures 

8tre propnretvs coutrc liti 

deja depuis-longtempa, 

contre lui des pouvoir» 

d'une noiivulle aspcce 

<3tre ctablis, 

en-sorte-quu lc m&me homme 
aux portes de la ville 
comnaande des loreens 
pour les affaires de-la-villc 
et abscnt depuis tarit <l'anuees 
r.omnumde deux provinces 
les pliis belli jueuses : 
conira lui 

les droits des magistrats 
etre cljanges, 

au-point-que no soient pas envoyes 

dans les provinces 

dos hommes sorlis de la preture 

et du consulat, 

comme toujcurs, 

mais des /io?????j<?5 eprouves et clioisis 
par quelques factieux ; 
contre lui 1'excuse de l'age 
ne vuloir rien, 

puisque des hommes eprouves 
par les guerres precedentes 
sont rappeles 

pour commander des armees : 

a-Pegard-de lui seul 

ce droit n'etre pas observe 

qui a ete donne toujours 

a tous les g&ieraux, 

savoir que, ies affaires ayant ete faites 
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feliciter gestis, aut cum honore aliquo, aul certe sino i^uo- 
minia domum reverUmliir excrcilumquc dimittant. @uae 
lamen omnia et se tulisse patienter, ct esse laturum ; neque 
nunc id agere, ut ab illis abductum exercitum teneat ipse, 
quod tamen sibi difficilenon sit; sed ne illi habeant, quocon- 
tra seuti possinl. Proinde, ut esset dictum, provinciis exce- 
derent exercitumque dimitterent ; si id sit factum, nociturum 
se nemini : hanc unam atque extreniam pacis esse condi- 
tionem. 

LXXXVI. Id vero militibus fuit pergratum et jucundum, 
ufc ex ipsa signifieatione potuit cognosci ; ut, qui aliquid vicli 
incommodi exspeclavissent, ullre praemium missionis ferrent. 
Nam, quum de loco et tempore ejus rei controversia inferre- 
tur, el voce et manibus universi ex vallo 7 ubi constitoraut, 
significare cceperunt, ut statim dimittorentur, neque omni 
interposila fide firmum essc posse, si in oliud tempusdiffer- 

qui avaient eu des succes, de rentrer dans Rorne avec quelque dis- 
tinction ou du moios sans ignomiuie, avant de licencier leur armee . 
Tout eela pourtant il 1'avait souffert patiemment et le souffrirait 
encore ; maintenaut meme, il ne pensait pas a garder pour lui, ce 
qui lui etait facile, 1'armee d'Afrauius et de Petreius, mais a leur 
oter Les moyens d'agir contie lui. Qu'ils eussent donc, comme on 
1'avuit dit } a sortir des Espagnes et a licencier ieurs troupes ; en ce 
cas, il ne ferait de mal a personne : c etait la son unique ct dernier 
mot. » 

LXXXVI. Cette conclusion plut beaucoup aux soldats, comme 
on put le voir a leurs demonstrations : en effet, des vaincus qui s'at- 
tendaient a quelques raauvais traitements, se tiouvaient gratities de 
leur conge. Aussi, quand on parla de fixer le temps et le lieu du 
licenciement, ils se mirent tous, du rempart ou ils etaient, a deman- 
der du geste et de la voix qu'il se fltt sur-le-champ ; « s'il se diffe- 
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feliciter, 

revertantur demum 
aut cum aliquo hoiiore, 
aut certe 
sine ignommia, 
dimittantque exercitum. 
Quse omnia tamen 
se et tulisse 
et laturum esse 
patienter ; 

neque nunc agere id, 
ut ipse teneat 
exercitum 
abductum ab illis, 
quod tamcu 
non sit difficile sibi ; 
sed ne illi habeant, 
qno possint uti 
contra se. 

Proinde, ut essct dictum, 
excederent provinciis 
dimitterentque exercituin : 
si id factum sit, 
senociturum nemini : 
hanc conditionem pacis 
esse anam atque extremam. 

LXXXVL Id vero fuit 
pergratum militibus 
ct jucundum, 
ut potuit cognosci 
ex significatione ipsa ; 
ut, qui vieti 
exspectavissent 
aliquid incommodi, 
ferrent ultro 
prasmium missionis. 
Nam, quum controversia 
inferretur de loco 
et tempore ejus rei, 
nniversi 

et voce et manibus 
coepemnt significare 
ex vallo ubi constiterant, 
ut dimitterentur statim, 
neque esse firmum, 
omni iide interposita, 
d differretur 



avec bonlieur (apres des succcs), 
iis retournent a la maison (a Kome) 
ou avec quelque lionneur, 
on du-inoius 
sans ignorninie, 

et licencient ensuite leur -armee. 
Lesquellos ehoses toutes pourtant 
lui et avoir supportecs 
et devoir supportcr 
avcc-paticnce ; 

et maintenant ne pas viser a cela, 
que lui-mfimc rctienne 
1'armee 

enlevee acenx-la (Afranias etPetreius^, 

chose qui pourtant 

ne serait pas difficile a lui ; 

mais qu'ils n'aient pas 

de quoi ils puissent se servir 

contrc lui. 

Du-rcste, comme ii avait ete dit, 

qu'i]s sortissent de leurs provinces 

et qn'ils licenciassent leur armce : 

si cela etait fait, 

lui ne devoir nuire a personne : 

cette eondition de paix 

Itre la seule et la derniere. 

LXXXVI. 0r celafut 
tres-agreable aux soldats 
et re^u-avec-joie» 
comme cehi ]>ut Itre connu 
par leurs demonstrations memes; 
en-ce-que eux qui vaincus 
avaient attendu 
quelque prejudice, 
remportaient au-contraire 
3a rocompense d'un conge. 
Car, comme une discussion 
s'engageait sur le lieu 
et 1'cpoque de cette chose (du conge), 
tous-ensemble 

et de la voix et des mains (du geste) 

se mirent a faire-signe 

du retranchement, ou ils ctaient-restes, 

qu'ils fussent liceucies aussitot, 

et la chose n'etre pas sure, 

mime toute assurance s'interposant, 

si elle etait differce 
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retur. Faucis quum esset in utramque partom yerbis dispula- 
twn, res huc deducitur, ut ii, qui habeant domicilium aut 
possessiones in Hispania, stalino, reliqui ad Varum flumen 
riimiUantur: ne quid eis noceatur, neu qnis invitus sacramen- 
tum dicere cogatur a Caesare, cavetur. 

LXXXVII. Caesar ex eo tempore, durn ad tlumen Varum 
veniatur, se frumentum dalurum pollicetur : addit etiam, ut, 
quid quisque eorum in bello amiserit, quae sint penes miiiles 
suos, iis, qui amiserint, restituatur : militibus, oequa facta 
aestknatione, pecuniam pro iis rebus dissolvit. Quascumque 
postea controversias intcr se miiites habuerunt, sua sponte 
ad Csesarem in jus adierunt. Pctreius atque Afranius, quum 
stipendium ab legionibus paene sedilione facta flagitaretur, 
cujus illi diem nondum venisse dicerent, Csesar ut cognosce- 

rait. cu ne pourraity compter, raalgre toutes les paroles. > Apres une 
eouvte discussion, il fut regli qiron licencierait immediatemeut ceux 
qui avaient leur domicile ou des biens en Espagne et le reste sur le 
bord du Var. On stipula qu^il ne serait fait de mal a pcrsonne et 
qu'on ne forcerait qui que ce fiU dc preter serment a Cesar. 

LXXXVIL II promit de fournir des vivres jusqu'au Var; il fit 
plus : tout ce qu j . cbacun des Afraniens avait perdu pendaut la 
campagne, si 1'objet se trouvaifc dans les mains de ses soldats, il le 
fit ren&re, en le payant d'apres une juste estimation. Aussi, dans 
tous les differends qui survinrenteusnite entreles pompeiens ? prirent- 
ils d'eux-memes Cesar pour jnge. Les legions d'Afranius et de Pe- 
treius exigeaient leur solde ; 31 y avaifc presque sedition : les deux 
chefs disaient qifelle n'etait pas ecbue; ils prierent Gesar de statuer, 
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in aliud tempus. 
Quum disputatum esset 
paucis verbis 
in ntramque partem, 
res deducitur huc 3 
ut ii, qni babeant 
domicilium aut possessiones 
in Hi&pama, 
dimittantur statim ; 

reliqui 

ad flumen Varum : 

cavetur 

ne noceatur 

quid eis. 

neu quis 

cogatur invitus 

a Csesare 

dicere sacrarnentum. 

LXXXVIL Csesar 
poliicetur 

se daturum frumentum ■ 

ex eo tempore, 

dum veniatur 

ad flumcn Varum : 

addit etiam 

ut quid quisque 

amiserit bello 

eorum quse sint 

penes suos milites, 

restituatur 

iia qui amiserint : 

dissolvit pecuniarn 

militibus pro iis rebus, 

sestimatione aequa facta. 

Controversias 

quascumque milites 

habnerunt inter se postea., 

adie.runt sua sponte 

ad Csesarem 

in jus. 

Quum stipendium 

fiagitarctur 

ab legionibus 

paeue scdiiione facta, 

cujus 

11 II dicerent 

diem venisse nondum, 



a un autre tenips. 
Comrne on avait discut* 
en pea-de mets 
dans les deux sens, 

1'afFaire est ameneela (a eetteconclusion ) 
que ceux qui out (avaient) 
teur domicile ou des possessions 
en Espagne, 

soient licencics aussitot: 
que les autres le soient 
vers le Ileuve du Var : 
on prend-dcs-prccautions, 
pour qnYi ne soit nui 
en quoi-que-cc-soit a eux, 
et pour que aucun cVeuoc 
ne soit force malgre-lui 
par Cesar 

de prononcer le serment militaire. 

LXXXVII. Cesar 
promet 

lui devoir donner du ble 
depuis ce moment-la, 
jusqu'a ce qu'on vienne 
vers le fleuve du Var : 
II ajoute encore 
que ce quc chacun 
a perdu dans la guerre 
des cboses qui sont 
au-pouvoir-de ses soldats, 
soit restitue 

a ceux qui Z'ont perdu : 

il delivre de Targent 

aux soldats pour ces choses-la, 

une estimation equitable en etant faitc. 

QuanC aux contestations 

que les soldats 

eurent entre eux apres-cela, 

II allerent de leur propre mouvement 

vers @esar [^ 00 )- 

pour le drolt (pour se faire rendre jus- 

Comrne la paye 

etait reclamee 

par les legions 

presque une sedition etant faite, 
de laquelle paye 
ceux-la (lcs cbcfs) disaient 
le jour n'8tre pas venu encore, 
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ret, postulant; eoque ulrique, quod slatuit, contenti fuerunt. 
Parte circilcr tcrtia cxeroilus eo biduo dimissa, duas legiones 
suas antecedere, reliquas subsequi jussil, ut non longo inier 
se spatio castra facerent; eique negotio Q. Fufium Calenum 
legatum praeficit. IIoc ejus praescripto ex Ilispania ad Varnm 
flumen est iter factnm, atque ibi reliqua pars ezercitus di- 
missa. 

et chactm fufc satisfait de sa decision. Un tiers environ de cette ar- 
mee ayaut ete deux jours apres licencie sur les lieux, il donna Tor- 
dre a deux Iegions de raarclier en avant et au reste de lcs suivre, de 
maniere a ce que les camps respectifs ne fusseut pas eloignds. Le 
lieutenant Q. Fufius Calenus fut cliargede diriger la marche, qui se 
fit d'apres ses ordres jusqu'au Var, ou le reste des Porap^ieus fut 
licencie. 
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Petrei us atque Afranius, 
postulant, 

ut Csesar cognosceret : 
fueruntque contenti 
utrique 

eo quod statuit. 
Tertia parte circiter 
exercitus 
dimissa eo biduo, 
jussit duas legiones 
antecedcre suas, 
rcliquas subsequi, 
ut facerent castra 
spatio non longo inter se ; 
pra*ficitque ei negotio 
Q. Fufium Calenum 
legatum. 

Hoc praescripto ejus 

iter factum est 

ex Hispania 

ad flumen Varum, 

atque ibi pars reliqua 

exercitus 

dimissa. 



Pctreius et Afranius 
demandent 

qun (Y\snr eomnit deTuffaire : 

ct ils furent contents 

les-uns-et-les-autres 

de ce qu'il decida. 

La troisietne partie environ 

de Parmee 

ayant ete lieenciee dans ces denx-jours, 

il ordonna deux legions 

marcher en-avant des slcnnes, 

les autres suivre, 

de-sorte-qu ? eHes fissent leur camp 

ii une distance non longue entre elles; 

et il prepose a cette operation 

Q. Fulius Calenus 

son lieutenant. 

]} T apre$ eet ordre de lui 

la marelie se lit 

de rEspafftie 

vers le fleuve du Var, 

ct la Ja partie rcstante 

de L'armee 

fut lieenciee, 



NOTES 
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I 

LitierU. — Cesar, dans c?s lettres, demanduit que Pompee se demit 
son comnumdemen t et promettait d'en faire autant de son cote. 

Sinon, ajoutait-il. il n'ouh]jerait pas ee quT, se devait a lui-meme 

ct cc qu'il devait a s:i patrie (Appiea, II, 32), 
Tribunorum plebis . — Cassius et Antoine. 

L. Ltntulus, consul. — Lentulus avait pour collegue C Marcellus, 
Scipio. — Q. Cecilius Metellus Plus, beau-pere dc Pomnee. 

21 

/rt suas provincias. — L'Espagne et PAfrique. 

fntercedit. — Le droit d'opposition, jus inlercessionis, suspendait Pef- 
fet de tout decrct du senat , jiuqirii ce que le peupie Peut ap- 
prouve. 

III 

Genlurionibus, — II y avait soixante centurions dans chaque legion. 
Celui de la premiere eenturie, qui etait le prcmier apres les tri- 
buns, s' a p p e ; ai t p rim ip ilalre. Les ceniurions avaient pour marque 
de lcur dignite un cep de vigne. 
Piso censor, — Beau-pere de Cesar. 

IV 

Catomm reteres inimicttix, — « Oaton, pretendant a la preture, s'etnit 
vu prefcrer Vatinius; Cesar Pavait fait en outre eehouer dans la 
demande <lu eonsulat, Fannee ou 1'obtinrent Marcellus ct Sulpi- 
cius. Enfia Ccsar, pendant sou consulat, ayant un jour demandc 
Pavis de Caton , celui-ci, qui n'approuvait pas letourque semblait 
preudre la deliberation, usa du droit qu'avaient les senatcurs de 
parler autaut de temps qu'il leur plaisait, mOme sur des sujets 
«trangers a la question ; i) voulait ainsi faire perdre le teinps de 
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la seance, qui se serait terminee sans resultat, Cesar, perdant pa- 
tience. ordonna de saisir Caton et de le conduire enprison. » (Le 
Deist de Botnioux.) 
Affinitatis. — Pompee avait epouse Julie, fille de Cesar. 

V 

Illi turbutentissimi tribuni plebis. — Allusion aux Gracques, k 

Saturninus, etc. 

Octavo denique mense. — Lorsqu'ou nommait pour Pannee sui- 
vante les consuls, dont ils pouvaient redouter le> poursuites. 

Biduo comitiali. — Les jours ou se tenaient les comiecs, le senat 

ne pouvait pas tenir de seance. 

VI 

In Maurikmktm. — Pour detourncr les rois de ce pays du parti de 
Cesar. 

Juba. ■ — Roi de Numidie. 

Philippus. — Philippe etait alhe de Cesar, comme ayant epouse La 
mere d'Octave. 

Paludati. — Le paludamentum etait le grand costume des generaux. 

VII 

Legibus. — On veut parler ici particulierement des lois agraires. 
Templis.... occupatis. — Allusion a Tib. Gracchus, qui s'empara 
du Capitole. 

f.ecjionis. — La legion compta le plus souvent 6000 bommes, parta- 
ges en dix cobortes, vingt manipules et soixante centuries. On j 
distiQguait les haslarii^ les principes, ]es Iriarii et les leviler armati. 

X 

Capuam. — Primitivement occupee par les Etrusques, qui la nom- 
inaient Vulturnum, a cause de sa position sur le Vulturne ; vers 
Pun 424 avant J. C, les Samnites s'en emparerent et lui donne- 
rent )e nom de Capua. 

Arimino. — Aujourd^hui Rimini. ville des Etats romains. 

XI 

Arretium . — Ville d'Etrurie; aujourd'bui Arrezzo. 

XII 

fguvhm. — Ville de rOmbrie; nujourd f hui Eugobio. On j decou^ 
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vrit en 1444 plusieurs tables d*airain cbargees d'inscriptions 
etrusqucs fort ancien nes, qui sont eonnues sous lenom de Tables 
eugubinex. 

XIII 

Decuriones. - — On appelait ainsi les senateurs des villes munict- 
pales. 

XIV 

Lege Julia. — Loi promulguee par Cesar dans son premier eonsulat. 
Conventus Campani. — II iaut entendre par lii les citoyens romains 
vivant a Capoue. 

Prucfcctura. — On donnait ce nom aux villes d'Italie qni n'avaient 
pas leurs magistrats propres, mais oii ]'on envoyait de Rome, 
chaqne annee, des prmfecti pour y rendrela justice. 

Alha- — II y avait plu&ieurs villes de ce nom : il est question ici 
d^Albe, surnommea Fucimtia, a cause du lac Fucin, dont elle etait 
voisine. 

XY 

Aseulum Picenwn. — Aujourd : hni Ascoli, ville de PEtat eccle.Masti- 
que (Marche de Ferrao). 

Luceium Hirrum. — - « La plupart des ediuons donnent Ulcillem Hin 
rum ; inais le mot Ulcilles est evidemment oorrompu. Nous avons 
adopte Luceium avec d'autant plus de continnce que cet Hirrusest 
tres-probablement le meme que le tribun du peuple C. Luceius 
Hirrus, qui, l'an 699, proposait de deferer la dictature a Pompee. » 
(Le Deist de Botidoux.) 

Corfmium* — Anjourd T hui San Seri?xo ; jadis capitale des Peligni, 
surles eonfins du pays des Marses. 

XVI 

Fluminis. — L'Aternus, riviere du Picenum. 

Millia passuum tria. — Prcs de cinq kilometres, le miile romain va - 
lant 1472 metres. 

XVIII 

Legionis oclava:. — II y a necessairement ici, ou un peu plus loin, 

une erreur de chiffre. 
Suhnonenses, — Sulmo, aujouuVhiri Sohno?ia, ville des Peligni, a 

] 6 kilometres S. E. de Cornniura, dans les montagnes. Patrie 

d'Ovide. 



DU PREMIER LIVRE DE LA GUERRE CIVILE. 213 

Norico. — Le Norique (aujourd'hui partie de la Baviere, de l'Au~ 
triche et de la Stvrie). Les Roinains en firent la conquSte sous Au- 
guste. 

XIX 

Pompeius rescripse? % at. — Cette lettre de Pompce se trouve dans 

Ciceron, lettres a Atticus, VIII. 

XXIII 

Duumviris. — Les fonctions des duumvirs, dans les villes munici- 
pales, etaient en petit les me*mes que celles des consuls a Rome. 

XXIV 

Luceria. — Ville de 1'Apulie, fameu.se autrefois par la beaute de 
ses laines. 

Canusium. — Ville rie PApulie (aujourd^hui Canom) y voisine de Can- 
nes ; elle servitde refuge aux Romains, apres le desastre de Cannes. 

Brundisium. — Aujourdhui Brindi&i, Brindesy sur PAdriatique, 
dans le territoire des Calabri. Patrie de Pacuvius; Virgile y 
mourut. 

Cremona. — Ville sur le P6, a 65 kilometres de Milan. Ratie par 
Ies Gaulois, elle recut une colonie romaine Pan 291 av. J. C- 
Octave, pour la punir d'avoir embrasse le parti d'Antoine, en 
partagea le territoire entre ses veterans. 

XXV 

Dxjrrhachium. — Aujourd'hui Durrazzo, sur FAdriatique, en Illvrie, 
Elle se nommait d'abord Epidamnus. 

XXVI 

Magium ad se non remitti. — * Une lettre de Cesar a Oppins et 

a Cornelius Balbus senible coutredire ce passage : La voici telle 
que nous Pa conservee Ciceron (ad Att. IX, 13) : « Je suis arrive 
« devant Brindes, le 7 des ides de mars : j 'ai campe sousles murs. 
« Pompee est a Erindes : il m'a envoye Cn. Magius, au sujet de la 
« paix : j'ai repondu ce que j'ai cru convenable.Cest de quoi j'ai 
« voulu vous prevenir aussitot. Quand j J aurai 1'espoir de terminer 
« quelque chose, je vous Tecrirai sur-lc-champ. » Cesar avait done 
vu Magius. Tout s'eclaircit en disant qne Magius etait bien venu 
trouver Cesar pour connattre ses propositions, mais que Pompee, 
ne les ayant pas goutces, et jujoreant que son silence annoncerait 
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assez qu^ellcs ne lui convenaient pas, avait cru inutile d*envoyer 
nne seeonde fois Magms a Cesar. » (Le Deist de Botidoux.) 

Auctore alque cujenle. — Ainsi dans Cornelius Nepos, Attic. III, 2 : 

« Hunc actorem auc-toremque habebat. » 

XXVIII 

Vallum csecum. ■ — « Cascum vallum dicitur, in quo prasacuti pali 
terra aflixi licrbis vcl frondibus occuluntur. » (Festus.) 

XXIX 

Anni tempus. — On etait en hivcr. 

Duas Hispaniat. — L'Espagne ulterieure et VEspagne oiterieure. 
AUera, — L'Espagne citerieure. 

Maatimis bmeficiis. — • Allusion a la guerre de Sertorins heureuse- 
ment termim-c par Pompee. 

XXX 

!n Hispaniam profiscisci constituit, — Ce fut aiors que Cesar dit : 
< Qn'i] allait marcher contre unc armee sans geaeral, pour reve- 
nir bientdb contre un general sans armee. » 

XXXI 

Tubero. ■ — Voir Ciceron, pro Ligario, ch. I, 2. 

Ut supra demonstravimus. — Voir plus haut, chap. xiij. 

XXXII 

Coacto senatu. — Par les soins d'Antoine et de Cassius, tribuns du 
peuple. 

Eivspectato tempore. — Cest-a dire dix ans apres son premicr 

consulat. 

Prislina consuetudine. — Allusion au droit qn'avaicnt lcs senateurs 
de parler dc tout ce qn'ils voulaient, et autant qu'il leur plaisait, 
Mvant dc donner lcur avis mu* lc sujet cn ueliberauon . f Voir plus 
haut, ia note 1 du iv c chapitre). 

XXXIV 

igtiii. — Igilium (aujourd'hui Giylio) } tle de la mer Tyrrhenienme, 

sur les cotes de la Toscane. 
Cosano. — De Cosa t ville de Vancienne Etrurie. 
Albicos. — Pcupie de la Gaule, qui fai^ait partie des Ligures Tran- 

salpins et habitait cbez les Salluvii dans la 2 e Narbonnaise. 
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XXXV 

Qwndecim prhnos. — Le.s quinzc prjncipaux senateurs de Marseille. 

Le senat de Marseille se composait de six cents citovens. 
Volcarum Arecomicorutn. — Peuple de la Gaule (Narbonnaise l r, ) J 

cntre les Tectosages et les Selviens^ occupait les departements du 

Gard, de VHerault et de VAude; capitale Nemausus [Nimes). 
Ifehiorum. — Ce peuple habitait le pays nomme depuis Vivarais et 

avait pour chef-lieu Alba Helviorum (aujourcVhui Aps, dans VAr- 

deche). 

Victas Gallias allribuerit. — Ce passage cst peu intelliglble. Peut- 
etre faut-il entendre par la que les Gaules une fois vaincues par 
Cesar devinrent un marche ouvert aux habitants de Marseille, ce 
qui accrut leurs revenus d*unc maniere considerable. D'autres 
lisent victos Salhjas. Les Sallyens etaient un peuple voisin de Mar- 
seille. 

XXXVIII 

Demonstratum est. — Voir plus haut, ch. xxxiy. 
Oastulonensi. — Castulon , ville de la Tarraconaise, aujounVhui 
Cazorla. 

llerdam. — AujourcViuri IJrida, chef-lieu des Ilergetes, qui habl- 
taient entre VEbre ct !e Sicoris. 

XXXIX 

Celraiie. — Cohortes ainsi nommees de c.etra, espece de bouclier 
plus petit que le srutum, et dont se servaient les Africains et ies 
Espagnols. 

XL 

In Sicori. — Aujourd'hni la Scjre, affluent de VEbre. 
Milliapassuum quatuor. — Environ six kilometres. 
Prcesidioproprio. — Lc detacliement qui accompagnait d*habitude 
les fonrragenrs. 

XLI 

Passibus quadringentis. — Environ 600 metres. 

XLII 

Tn superioribus castris. — Cest a-dire dans le camp de Fabius. 
Voyez plus haut, ch. xivi.) 



216 



NOTES 



XLIII 

Passutun treceniorum. — Environ 450 metres. 

Antesignanos. — An temps tle Cesar, la garde des enseignes etait 
confiee aux soldats les plus braves et les plus determines de lale- 
gion. 

XLV 

Passuum quadringeniorum . — Environ 600 metres. 

XLVIH 

Ut supra demonstratum esL — Yoir plus haut, ch. xl et Xhi, 
Millium triginta. — Environ 44 kilometres. 

hx herbis. — << Leeon de Scaliger. D*autres lisent in hibernis, et en— 
tendent par ce mot les lieux oii il y avait eu des quartiers d'hiver, 
dans lesquels on avait emmagasine du Me. Mais ces quartiers 
d'hiver n'auraient pu Stre que ceux d'Afranius, et ce serait une 
remarque bien oiseuse a Cesar de dire que les Pompeiens n'avaicnt 
pas laisse leurs greniers a sa disposition. » (Le Deist de Botidoux.) 

XLIX 

Loca integra. — Cest-a-dirc oii l'on n'avait pas encore enleve 

les fourrages. 

LI 

Ex KutenU. — Les Rutenes habitaient la contree qui fut depuis ap- 
pelee le Roucrgue ; leur ville prineipale etait Scgodunum, aujour- 
d'hui Rodez. 

Pari certamine, — O/est-a-dirc cavaliers contre cavaliers. 

LII 

Denarios quinquaginta* — A peu pre* quarante-nn francs. 

LIV 

Millia patsuum viginti duo. — Environ 33 kilometres. 

L\ r I 

Dum hsec, etc. — Cesar reprend ici le recit des faits ou il Pa laisse 

au chapitre xxxvj. 
Supra demonstratum est. — Voir plus haut, chapitre xxxiv. 
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LYIl 

Pastorti indomiti, — Les patres que Domitius avait amenes avec lui 

(V. ch. xxxiv;. 
Factiv subito. — Voir ch. XXXVI. 

LXl 

Equitatus. — Pluriel rare. Voir Salluste, Jug. 46; Florus, III, 11. 
Conquirere adduci. — II faut reinarquer ici 1'emploi du verbe 

jubere avec un infinitif actif et un infinitif passif dans la ineme 

phrase. Ainsi dans Lucain, I, v. §39. 
Millia passuwn viginti. — Environ 30 kilometres. 

LXIV 

Mxllium sex. — Environ 9 kilomfetres. 

LXV 

Millibus passuum quinque. — Environ 8 kilometres. 

LXVII 

Tempus quseritur. — Comme s'il y avait de tempore quceritur. 

LXXIII 

Alariarum. — On donnait ce nom aux cohortes des allies, parce 
qu'elles combattaient aux ailes de ta Legion . 

LXXIY 

Una castra, — De meme unos Sequanos (Cesar, dt bello gallico, I, 32), 
et tinis vestimentis (Ciceron, pro Ftaoeo t xxxix). 

LXXV 

lamiliam. — Ce mot designe tous les domestiques. toutes les per- 
sonnes attachees, a un titre quelconque, a une maison, 

LXXVI 

Prxiorium. — Lapartie du camp ou se trouvait la tente du generaL 

LXXIX 

Pturin. — D'autres, doutant de la latinite de ce mot, au temps de 

Cesar, lisent plaresque sustviebanL ce qu'ils traduisent par : 

t*t souknaieni Veffort d J un plus grand nombre. 

10 
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LXXX 

Millia..,.. quatuor. — Enviroii 6 kilometres. 
Animum adversa, — Comoie s'il y avait animadversa. 

LXXXI 

Qu&supra sunt demonstrata. — Voir plus haut, cli. lxxii 

LXXXII 

Impediendse rei. — Sous cntendu causa. 

LXXXIII 

Quatirnm tx quinque, — Cest-a-dire, en tout, vingt cohorte 

LXXXV 

Suisque interfectis. — Voir plus haut, ch, i.xxyi, lxxvii. 
Qui egerint, — Voir pius haut, ch. lxxiv. 



